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PONTIFICIA COMMISSIO 
AD REDIGENDUM CODICEM 
JURIS CANONICI ORIENTALIS 


L'édition du neuviéme fascicule de la premiére série des sources 
(Fonti) de la Codification canonique orientale, sous le titre « Disci- 
plina generale antica» (II*-IX* siècles) ayant été épuisée, la Commis- 
| i sion pour la rédaction du Code de droit canonique oriental s'est 
adressée au Très Révérend Professeur JOANNOU pour une révision 
et une édition critique du texte des anciens canons de l'Eglise Orien- 
tale, sûre que le Professeur JoANNOU, en sa qualité de professeur de 
byzantinologie à l'Université de Munich était tout indiqué pour 
cette tâche. Par ailleurs ses nombreux travaux sur les textes byzan- 
tins, sa connaissance profonde de l'histoire byzantine, qui est aussi 
celle de son peuple, le préparaient à entreprendre une pareille oeuvre. 
ç Nous nous réjouissons sincèrement de ce qu'il a déjà pu si prompte- 
ment terminer le premier tome qui comprend les canons des conciles 
oecuméniques et des synodes particuliers, reconnus par l'Orient 
fs chrétien. La valeur et le nombre des manuscrits qu'il a collationnés 
font de son texte grec un instrument authentique en matiére de 
droit canonique. Le texte latin des versions de Denys le Petit et 
d'Anastase le Bibliothécaire qu'il rend accessible, en le juxtaposant 
au texte original, et surtout la traduction francaise qu'il a ajoutée, 

lui attireront la reconnaissance de ceux qui utiliseront son livre. 
i La Commission pontificale de la rédaction du Code de droit canonique 
| oriental n'a pas, en effet, hésité, malgré le surcroit de dépenses que 
| cela allait occasionner, d'accéder au désir d'éminents canonistes, tels 
que Messieurs LE BRAS, MOERSDORF, DAUVILLIERS, GAUDEMFT — 


— 00m e E MITES 


x 


désir que le Professeur Joannou avait communiqué en son temps à 
la méme Commission — de voir figurer au bas du texte grec une 
traduction francaise: elle facilitera aux étudiants et aux chercheurs 
la compréhension exacte des textes canoniques, dont le sens est par- 
fois si difficile à saisir. 

La Commission pontificale est reconnaissante au Professeur Joannou 
pour ce bel ouvrage sur les conciles orientaux, ouvrage qui vient à 
son heure, à l'annonce du deuxiéme Concile du Vatican, désormais 
imminent, et au moment où une nouvelle espérance fait tressaillir 
les Eglises séparées d'Orient, devant la lumiére de charité qu'elles 
voient briller sur le Siège Apostolique de Rome en la Personne Vénérée 
de notre Souverain Pontife JEAN XXIII. Puisse cette lumière illu- 
miner les coeurs et sauver du déchirement la tunique sans couture 
du Sauveur. 

Nous demandons à Dieu de bénir la préparation du tome II: 
«Les lettres canoniques des Péres Grecs», et nous souhaitons de 
voir ce volume aussi heureusement et rapidement terminé que le 
premier. 


Rome, le 16 janvier 1962, 
en la fête de la vénération de la précieuse chaîne 
du saini et glorieux Apôtre Pierre. 


kK PIERRE-GRÉGOIRE XV, 
Card. AGAGIANIAN 
Président de la Commission Pontificale 
pour le droit canonique oriental 


% GABRIEL-AcACE COUSSA, 
Archévêque titul. d'Hiérapolis de Syrie, 
secrétaire 
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INTRODUCTION GENERALE A L'EDITION 
(t. 1) 


Les sources du droit des églises d'Orient sont énumérées dans le 
canon 2 du concile in-Trullo. Ce sont, en plus de la collection canonique des 
85 canons, dits «canons des ss. Apótres, les canons formulés 1. par les con- 
ciles oecuméniques de Nicée, CP, Ephése et Chalcédoine; 2. par les synodes 
particuliers d'Ancyre, Néocésarée, Gangres, Antioche, Laodicée, Sardique, 
Carthage et CP sous Nectaire; 3. par les Péres: Denys d'Alexandrie, Pierre 
d'Alexandrie, Grégoire de Néocésarée, Athanase d'Alexandrie, Basile de 
Césarée, Grégoire de Nysse, Grégoire de Nazianze, Amphiloque d'Ico- 
nium, Timothée d'Alexandrie, Théophile d'Alexandrie et Gennade de CP. 
Le concile y ajoute le canon formulé par le synode de Carthage sous Cyprien 
sur le baptéme des hérétiques. A cette série furent évidemment ajoutés 
dans la collection les canons du concile in-Trullo lui-méme, et plus tard la 
collection fut close par les canons du concile de Nicée II, pour les conciles 
oecuméniques. Quant au concile de CP de 869-70, communément désigné 
comme 8* concile oecuménique, «toutes les collections canoniques l'i- 
gnorent», comme l'avait reconnu jadis Assémani, et Pitra l'avoue à 
son tour:: il ne fait pas partie de la tradition canonique de l'église de By- 
zance.* C'est pourquoi Pitra ne lui fait une place que dans sa préface au 
II* vol.’ J'en ai joint les canons en appendice à ceux des conciles oecumé- 
niques pour les raisons qu'on verra dans l'introduction à ce concile. 


! Pitra, Juris II XVIII. 

* Sur le concile, dit VIII* concile oecumenique de CP cf. F. D v or n i k: 
L'oecuménicité du 8* conc. 869-70 dans la tradition occident. du MA: Bulletin 
de l'Acad. R. de Belgique, sect. Lettres XXIV, (1938), 10; The Photian Schism, 
History and Legend, 1948. Der Patriarch Photius im Lichte neuer Forschun- 
gen, in: Una Sancta 13 (1958) 280: «Das Konzil v. 869 wurde mit Zustimmung 
der Legaten, die auf Antrag des Papstes hin gehandelt zu haben scheinen, von 
der Photianischen Synode (879) aufgehoben und ist auch in der abendländis- 
Chen Kirche vor Ende des 11. Jh. nicht unter die oekumenischen Konzilien 
gerechnet worden; es wurde erst von den gregorianischen Kanonisten rum 
8. oekum. Konzil promoviert », Voir App. I, notre introd. à ce concile. 

* Pitra, Juris II, XX texte grec, XXXVI titres des canons latins et 
XXXVII texte des canons, dans la version d'Anastase. 


( ` 
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particuliers la tradition manuscrite presque unanime des 
collections canoniques byzantines ajoute ceux des synodes: de l'église des 
ss. Apôtres (dit Prime-second, AB) et de S. Sophie. ` . d 

Pour les Péres, la lettre canonique de Taraise sur la simonie fait partie 
des collections et se trouve la plus souvent rangée avant les autres Pères 
énumérés plus haut, à la suite des canons du VIIe concile. * 

Le canon du synode de Carthage sous Cyprien sur la rebaptisation des 
hérétiques se trouve très rarement dans les collections canoniques, abrogé 
qu'il est par les canons sur la réception des hérétiques non anti-trinitaires,* 
Nous l'avons, nous aussi, omis. 


Aux synodes 


La nécessité d'une édition critique de l'ensemble de ces 
canons était évidente; car l'édition de la Synagoga de Jean le scholastique 
par Vl. Beneievit" ne nous donne que le texte critique des canons des 
apôtres, des conciles et des synodes jusqu'au 27 premiers canons de 
Chalcédoine, avec en plus les canons de S. Basile.* Ce texte nous l'a- 
vons fait nótre, en rétablissant l'ordre historique des canons et les com- 
plétant; nous y ajoutámes quelques améliorations, suggérées par la col- 
lation avec les versions latines, celle de Denys le petit en particulier. * 
Mais il restait le nombre imposant des canons de Carthage (133 canons) 
in-Trullo (102), Nicée II (22), Prime-second (20) et S. Sophie (3); de plus, 
ceux des Péres, S. Basile excepté. Pour tous ceux-là nous ne possédions 
que l'édition de Beveridge (1672) et l'excellente collation d'un Ms. de Tré- 
bizonde de 1311 avec les éditions antérieurs publiée par Rhalli et Potli en 
1852-1859. Le texte de Pitra, Juris eccl., excellent en soi, conforme le 
plus souvent à celui de Rhalli, est critiquement sans bases, à cause de 
l'inexactitude de ses références aux manuscrits qu'il cite. 1 ` 


* Sur leur autorité canonique voir nos introductions à ces synodes. 

* Pour Jean le jeüneur et Nicephore de CP: voir l'introduction à notre 
t. II, Les Canons des Pères. 

* p. ex. 18 I17 VI 95 Laod 7 Carth 57. 

' Beneševič, Synagoga; cf. Schwartz, Die Kanonessammlung 
et Lietzmann, Kirchenrechtliche 491. 

* A sa concordance de la page 258 manque le synode de Gangres. 

* Strewe, Die Canonessammlung. 

* Sur Pitra voir: Funk, Didascalia I, XXIII, j trop sévére 
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* * 
* 


La tradition manuscrite du texte des canons est donnée en 
premier lieu dans les mss des actes des conciles et synodes et des écrits 
des Pères; mais aussi dans les mss de beaucoup les plus nombreux des 
collections canoniques, " constituées par les canonistes dès la fin du IV* s. 
et completées au fur et à mesure jusqu'à la clôture de la legislation canoni- 
que au IX* s. Les collections contiennent les canons soit dans l'ordre 
chronologique des conciles, des synodes et des Pères (syntagma), 1 soit 
ordonnés systematiquement par matière (synagogé) a partir de Jean le 
scholastique; 1” dans ce cas, le plus fréquemment, la partie systematique 
ne fait qu'énumérer les canons sans en donner le texte, et elle est suivie 
d'une partie chronologique oü les textes sont donnés, précédés souvent 
d'une notice, d'un synodicon. 

Les canonistes du XII* s., Zonaras et Balsamon, devenus classiques par- 
mi les byzantins, ont écrit des commentaires à ces textes. Balsamon 
certes n'a fait le plus souvent qu'emprunter à Zonaras l'explication de 


"Lietzmann, Kirchenrechtliche Sammlungen. 

# Sur la plus ancienne collection entre 342-381 cf. Lietzmann, ib. 494; 
Gaudemet, La formation 4o, sur la collection qui a servi à Chalced.; 
E.Schwartz, Die Kanonessammlungen la reconstitua; Pour l'hist. des 
collect. grecques cf. aussi Hef. Lecl. II 2, 770. Quant aux collections dites apo- 
stoliques, voir dans notre t. II: Canons apostoliques. 

18 Sur la formation des collections systématiques cf. Coussa, Epito- 
me 126/7; celles du VIe-VIIe ss.: cf. Plóchl, Geschichte des Kirchen- 
rechts 274/6; sur celles du VIIIe-IXe ss.: de Trullo, de Nicée II et du No- 
mocanon dit de Photius, ibid. 441-2. 

1⁄4 La PG de Migne donne les oeuvres canoniques suivantes: Photius, 
Syntagma 104, 441-976 et Nomocanon, 975-1218; Syméon Logothète, 
Epitome 114, 235-292; Mich. Psellos, Nomocanon 122, 919-924; Sy- 
nopsis 925-974; de nominibus actionum 1007-1022; de nomin. legum 1023-1030; 
Alex. Aristénos, Synopsis 133, 63-114; Arsénios, Epitome 133, 
9-62; Math. Blastares, Synagoga alphab. 144, 959-1400 et 145, 9-212; 
Const. Harménopoulos, Epitome 150, 45-168; Zonaras, Bal- 
samon, Aristénos, Commentaires 137 et 138; Balsamo n, Collec- 
tion des constitutions ecclésiast. L. I-III 138, 1077-1336; Leunclavius, 
Jus canonicum graeco-romanum (extraits) 119, 725-1298. Pour Zonaras cf. 
aussi G. Moravétik, Byzantino-turcica I Budapest 196-200. 

Sur Manuel Malaxos cf. K. Dyobouniotis, 'O vouoxévuv roù MayoutA 
Madzkod, Athènes 1916. 

Sur Pédalion édité par Agapios cf. Cedomil Mitrovit, Nomokanon der 
slaw. morgenlánd. Kirche oder die Korméaia Kniga, Vienne 1898. 
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la lettre, mais il y ajoute de savoureux exemples, trés précieux rensei- 
gnements pour nous, tirés de la vie de son temps. : 

Pour le choix des mss à utiliser pour mon édition j'ai pris d'abord pour 
guide la description exemplaire des mss canoniques faite par Vl. BeneSevit 
dans son introduction à l'édition de Jean le scholastique '* et dans son art. 
sur les mss canoniques de la bibliothèque Vaticane." Après examen des 
codex dans les bibliothéques qui m'étaient accessibles j'ai arrété mon choix 
sur un certain nombre d'entre eux, représentatifs des diverses familles que 
Beneievi* avait pris soin de distinguer. Je les donne dans l'ordre où je les 
ai collationés avec le texte traditionnel de l'orient grec, celui de Rhalli, 
Ce sont: du groupe A de Beneievit: Laurent. V 22, XII* s. (Ben-Mss, 
p.29;Ambros. B 107 sup. XII* s. (Ben-Mss 26); Ambros. B 107 
sup. XII* s. (Ben-Mss 26); Vatic. 1287, XII*-XI* s. (Ben-Mss 32); 
du groupe B: Mosqu. Syn. 398, IX*-X* s. d'aprés l'édition de Bene- 
jevit, Syntagma 1906 (Ben-Mss 70); du groupe D: Ambros. G 57 
sup., XI*-XII* s. (Ben-Mss 97); du groupe E: Barber. 578 XI* s. (Ben- 
Mss 103); des manuscrits isolés, Coisl. 211, XII* s. (Ben-Mss 127); 
Laurent. IX 8, XII* s. (Ben-Mss 137); Coisl. 209, IX*-X* s. (Ben. 
Mss 146). 

A cette collation j'ai ajouté (pour les raisons que l'on verra plus bas à 
propos des familles des manuscrits), la collation d'autres mss négligés 
par Beneievit; Ce sont: Vatic. 827, XIII* s. (Devreesse 365);'* Vatic. 
1980 (= cod. Basiliano n. 19) XII* s; Vatic. 2060, XIII* s.; Palat. 
376 (Stevenson 243) X° s; Column. 23 (= Vatic. 2184) XIIP s.; 
Laurent. X 1 (Bandini II 467) XII* s; Laurent X ro (Bandini 
II 477) XT s; Monac. 380 (Hardt IV 131) XIV* s. et Vallicel. 
F 47 (Martini 95: II 162) XI* s. 

J'ai ajouté pour Carthage les leçons que m'a suggerées la comparaison 
avec le texte latin original dans l'édition de Strewe completé par celle de 
Bruns; pour Ephése et pour Chalced. cc. 28 à 30, la collation avec Schwartz, 
Acta conc. oecum. J'ai considéré le texte de la version Dionysienne comme 


un temoin autorisé, mais négligé par Beneievit, pour l'établissement du 
texte de Jean le schol. 


"Pitra, Juris eccl. I 629 «Moneo lectorem de audaci Balsamonis 


furto, qui... non semel a primo verbo ad ultimum Zonaram expilavit.. ” 
" BeneSevi£, Mss. 


" BeneSevit, Monumenta 
# Déjà décrit dans Beneëevit, Monumenta 176. 
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Les additions et corrections faites par une autre main au texte des mss 
ont aussi été notées (exposant I, p. ex. Laur’). 
Eg“ 
Les familles de mss. La lettre d'un texte de loi ayant une impor- 
tance capitale, il est normal de trouver dans les innombrables manuscrits 
de ces collections canoniques une transcription trés soignée, faite par des 
copistes au courant de la matière ou bien revue et corrigée par un juriste; 
il ne fallait par conséquent pas s'attendre à des nombreuses leçons, altérant 
profondément le sens du texte d'un manuscrit à l'autre. 
Deux familles de mss doivent cependant être nettement dis- 
tinguées. D'abord la famille des mss que l'on retrouve dans les éditions 
des commentateurs Zon., Bals et Arist., citées par Rhalli dans son apparat, 
et dont le Trapezuntin. daté de 1311, qui a servi à l'édition du méme Rhalli, 
est le plus représentatif. Elle nous offre le texte que Zonaras et à sa suite 
Balsamon et Aristenos ont eu sous les yeux et constitue une sorte de 
vulgate, de textus receptus (= Z). La seconde famille est celle de l'en- 
semble ou presque des mss énumerés plus haut (— Y). L'existence de 
cette opposition constatée dans les mss de Ben-Mss m'a justement ame- 
né à faire des recherches dans ce sens pour d'autres mss, et je l'y ai vu 
confirmée. Parmi les exemples les plus importants notons: 
VI. Adresse ravrèç Y mrapévros Z 

ibid. mratcu&tov Y npayuérov Z 

C. I mpl Tob &y xv. add. Y om. Z| 

ibid. xal XJuxov om. Y add. Z | 

€.31 À Partitovras om. Y ad. Z 

c.86 äpoplüeoflar xal om. Y add. Zj 

c.77 À atxòv Y sans) Z (texte de Y corrigé et scholion incorporé) 

c.24 et aill. jvxx 8'à» Y Avixa àv Z 

C.31 ToU xatà tóv tónov ÉmioxÓmou Y sans tòv Z 

c.85 úo xal Y óo à Z (écrit. sainte) 

c.95 ravAtaviotüv Y naviavodvrov Z 

VII. c. ï fefwxóc Y dvaßeßeßnxàç Z 

C. 4 AHyobuevogç Y hyovpevot Z 

ibid. ypuolov, &pyópuov Y ypuabv, äpyupov Z 

c. 5 et aill. uxo Y urou Z 

ibid. &perñc Y dperhv Z 

ibid. {êv Y olxeiov Z 

c. 8 (ifpaio) constr. phrase, etc. 


importance dogmatique 


importance canonique 
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Carth.: Prem. 1 (omọ.) om. Y 

ibid. (wai «à éE.) add. Y n 

c. 6 (ypiau.) construction d'une proposition 
c.16 (titre) om. Y 

cc. 32-33 (titres) terminaisons différentes 

c.50 (guveM0., énoûty.) préfixes différentes, etc. 


La quasi-unanimité des mss opposée à la leçon de la vulgate demontre 
l'existence de deux sources dérivant de l'archétype X. 

Des exemples cités et des autres, faciles à distinguer dans l'apparat il 
ressort que Z corrige les leçons défecteuses ou pris pour telles, dont Y 
reste le témoin, dans le sens d'un purisme linguistique conforme aux ten- 
dances des XI°-XII° ss. à Byzance. Cependant Z ne dépend pas d'Y, à 
cause des omissions de celui-ci, mais tous les deux dérivent du méme 


archétype X. 
rena 


Partout où la leçon des mssa été adoptée, et c'est le cas le plus fréquent, j'ai 
ajouté à l'apparat l'autre avec le sigle Rel (iqui) pour signifier, en plus des 
édités, l'un ou l'autre ms d'accord avec eux; pour cette dernière raison j'ai 
préféré, malgré la surcharge de l'apparat, énumérer tous les autres mss, 
afin de justifier par là le changement apporté au texte recu. 


Des groupes moindres de mss sont facilement discernables 
à l'intérieur de Y. Dans l'ordre d'un apparentement progressif, ce sont: 
As Amb, accord trés fréquent — A de l'apparat. 


A 


P 


As Amb 


Am souvent solitaire, assez fréquemment d'accord avec A. 
L A Vati, accord très fréquent. 


As Amb L Vati Am 


lemontre 


pparat il 
, dont Y 
aux ten- 
is d'Y, à 
lu méme 


uent, j'ai 
| plus des 
aison j'ai 
tres mss, 


cernables 
ce sont: 
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V Lau, accord fréquent, p. ex. Carth. Proem. 1 ([lauorlv.); cc. 91-107 
(résumés), dérivent de Lau*; Laur’ emprunte ses corrections à Lau * 


Lau* 
V ` Lau 
C Co accord assez fréquent, dans d'autres groupes. 


V Va Lau Ben Val contre Vat L La Laur M T C Co A Am B Vati Rel. dans 
VI c. 95 (mtpocepx.) omiss. importante; c. 101 (Éunp.); c. 95 (xpoop.). 
Vat Pal Laur M Co B Ben dans Carth. Proem. 1, symbole de Nicée. 


Cependant ces constellations n'étant pas constantes pour M B Ben Val 
nous sommes amenés à distinguer pour ces derniers une souche commune 
antérieure à la distinction des deux autres groupes. 

Je n'avance cependant cela que sous toutes réserves, constatant les re- 
groupements si variés des mss; p. ex. VI: cc. 66, 67, 102. Carth: 
cc. 3 (xabwep.), 13 (&ueX.), 20 (alper.), 50 (&mo3ey.), 55 (hehe)... 
Ce que je puis affirmer, c'est que le groupe A*: L As Amb Am Vati s'ac- 
corde plus souvent avec le groupe Pal*: Vat Pal La Laur (+ M C Co) qu’ 
avec le groupe Lau*: V Lau Col Laur!, tandis que le groupe inconstant 
M B Ben Val (+ C Co) vacille entre eux ou ne s'accorde avec aucun 
d'eux. 


x 


As Amb Vat Pal La Laur V Lau Laur! Col Va 


La tradition conciliaire des canons, représentée par Mansi, 
Hardouin (= Labbe, l'édition la meilleure à ce jour, sauf pour la 
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partie refaite par l'oeuvre magistrale de Schwartz, Aco), Bruns et surtout 
Lauchert, qui fait une sélection de trois éditions, se distingue évidemment 
de la vulgate (Rel). Or il est intéressant de constater que les leçons où 
Y et Z sont unanimes concordent le plus souvent avec la tradition conci. 


* * 
* 


Texte latin. Obligé de donner un texte latin parallèle, j'ai pris l'édi. 
tion critique de Denys le petit’ par Strewe, l'ai completée pour les canons 
apostoliques * par le Cod. Veronensis et comblé quelques moindres lacunes 
par la Prisca, p. ex. Chalc. 28. Cela jusqu'à Chalcédoine compris. 

Le texte de Denys dans l'édition de Strewe est repris avec son orthographe 
qui présente des formes variées pour le méme mot (sinhodus, synhodus, 
synodus), et avec sa ponctuation. # Parfois, rarement, j'ai préféré la leçon 
de l'édition de Justel 1661, parce que conforme à la lecon des mss grecs; 
la ponctuation aussi fut parfois retouchée pour la méme raison. 

Pour le VII* concile oecuménique de Nicée et pour le concile de CP 869 
j'ai pris la traduction d'Anastase le bibliothécaire, dont le texte, comme 
celui de Denys m'a servi trés souvent comme texte témoin pour le choix 
parmi les lecons des mss. 

J'ai gardé au texte d'Anastase sa forme extérieure telle que la donne Labbe, 
Concilia. 

Pour le concile In-Trullo, les synodes CP 394, Prime-second et S. Sophie, 
j'ai dû en faire la traduction latine, en m'aidant de celle d'Hervet. 


* * 
* 


Denys le petit, traducteur de la collection cano 
nique d'Antioche. La «Graeca auctoritas» à laquelle se réfère 
Denys me semble bien étre la collection canonique de l'église d'Antioche, 


# A-t-il été cardinal-prétre du titre de S. Emilienne? Ainsi E. Schwartz 
Die Kanonessammlungen, par contre A. Wurm, Studien zur Dekretalsamm- 
lung des Dion. exiguus, Bonn (1939) 10-58 nie qu'il fut méme prétre. 
* Voir Apost. Introduction. 
de rl ner, Monumenta I ï Introduction: « servavimus pk 
p! scriptoribus ex quibus exscri; in j 
can., laicus ali.» se és ass 


“ Justel, Codex Canonum 110: Préface à Etienne de Salone. 
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qui a servi aussi à Jean le scholastique pour sa synagoga. J'en veux 
pour preuves les titres des canons et leur numérotation chez l'un et 
l'autre. 

Les titres font partie d'une collection canonique, comme le prouve la ci- 
tation du c. 5 d'Antioche à Chalcédoine: * Tepl àv éavrobc &popttévrwv: 
or les titres de la collection d'Antioche, que nous donnons précisement 
dans notre texte, nous ont été conservés par le Vindob. hist. gr.7 (XI-XII* 
s.) * leur simple comparaison avec ceux de Denys convaincra le lecteur 
de leur identité, compte tenu des changements intervenus pour des raisons 
variées. Ainsi 1) le titre de Laod. 8 ab haeresi Cataphrygarum s'explique 
par le titre grec dnd ^7; alp£oto Tc xat Dpuylav; 2) Anc. 4 et 5 sont 
sous un seul titre dans Vind. et Denys; 3) Neoc. 13 et 14 sont sous le méme 
titre dans tous les deux; * 4) le titre de Sard. 18 manque au Vind., de méme 
titre et texte manquent à Denys; 5) Le Vind. donne pour Sard. 15 deux 
titres 15 et 16 le titre 16 traduit le titre 17 de Denys*, mais le texte du 
canon 16 manque à la synagoga qui renvoie à la fin du c. 16: Hosius etc; 
6) Laod. 59 et 60 sont mis sous un seul titre 59 dans tous les deux, le texte 
de 60 est omis par Denys;" 7) voir aussi CP 380 cc. 2 et 3. 

Par ailleurs l'accord entre le texte de la synagoga et la version diony- 
sienne est tel qu'il m'a permis d'améliorer cà et là le texte de la première. 
Pour Carth. il y a une concordance surprenante pour les noms propres 
(souscript. finales) entre le grec et Denys dans la récension du codex A de 
Turner. * 

Denys n'a donc pas compilé d'abord, puis traduit les canons grecs; il tra- 
duisit simplement au debut du VI’ s.** la collection canonique d'Antioche, 
qui a servi 50 ans plus tard * à Jean le scholastique,* originaire d'Antioche 


" Mansi, VII 72 (actio IV) cf. Turner, Monumenta II 319 et 
Schwartz, Die Kanonessammlungen. 

* Beneševič, Syntagma 191-223. 

3⁄4 C'est pourquoi pour tous les deux, Vind, et Denys, Ant. 15 n'est pas 
le n. 95 mais le n. 93 de la collection qui a servi à Chalcedoine Act. XI: Mansi 
VII 282; cette collection d'Antioche est sans doute celle qui a servi à Chalc., 
remaniée seulement pour la numérotation d'Anc. et Neoc., à laquelle furent 
ajoutés plus tard les autres conciles. 

* cf. Introd. à Sardique. 

* cf. Introd. à Laodicée. 

* Turner, Monumenta I 594. 

" Maassen 960; Turner, Monumenta, I 33 (note à p. 30,31). 

» c. à. d. le juriste, cf. Sard. ro, Carth. 97. 

"Lietzman n, Kirchenrechtl. S. 491; «um 550 in Kpel verfasst » 
Plóchl, Geschichte 274. 
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devenu patriarche de CP, à faire la Synagoga. Ce n'est pas que « Pour être 
complet, Denys faisant un retour en arrière donne (aprés Chalcéd.) Je iix. 
cile de Sardique »,» mais parce que tel est aussi l'ordonnance de Ja iine 
goga. Le 28° c. de Chalcéd. ne fut probablement pas omis à cause de l'in. 
dignation suscitée dans l'église romaine,” mais parce qu'il manquait aussi 
et pour cause à la collection d'Antioche qui ne compte que 27 canons; 
il est méme étonnant que Jean le scholastique devenu patriarche de CP 
ne l'inséra pas tout de méme dans la synagoga.* Pour le méme motif il 
n'y a pas à s'etonner que le concile de CP 381 malgré le c. 3, ou que le Synode 
d'Antioche nettement antiromain par ses cc. 4 et I2 aient trouvé une place 
dans la version de Denys.” 
* * * 

La concordance des canons est celle que donne Rhalli, 
Syntagma II 719 pour les conciles oecuméniques, II 713 pour les canons 
apostoliques et III 629 pour les synodes particuliers. 


Les citations explicites de l'Ecriture, des canons et des 
Pères ont été notées en italique et placées parmi l'apparat pour raison 
d'économie d'espace. Á 
* $ * 

Pour la traduction française, je me suis efforcé de la rendre 
aussi claire que possible, tout en restant fidéle au sens du texte, autant 
qu'à ses constructions parfois surprenantes. Si parfois l'effet ne répond 
pas à l'intention, le lecteur bienveillant voudra bien nous en excuser. 
Pour me conformer au texte grec, j'ai mis l'initiale majuscule en français 
aux seuls noms propres; p. ex.: Jésus, Marie; par contre: dieu, trinité etc. 


* * 
* 


La bibliographie ne comprend que les ouvrages utilisés et qui 


^J Rambaud-Buhot art. Denys le petit, Dict. Droit. Can. 
(1949) 1145. 
= Ibid. 1144. 


* Le défaut de reconnaissance de ce canon par Rome en serait-il la raison? 


"a Sur l'oeuvre de traducteur de Denys, cf. Rambaud-Buhot art. 
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reviennent plus d'une fois dans les pages qui suivent; elle a pour but 
d'alléger les notes aux introductions. 36 

Une bibliographie plus compléte sera facile à consulter dans Grumel, 
Regestes, et Hefelé-Leclercq I p. 97-124, spécialement p. 120-122. 
L'appendice I comprend, comme je l'ai exposé plus haut, les canons 
du « VIII* conc. oecuménique ». 

L'appendice II contient mon cours du sémestre d'été 1961 à l'Uni- 
versité de Munich « Pape, concile et patriarches dans la législation cano- 
nique de Byzance». Je prie le lecteur de s'y référer pour les questions 
historiques que soulévent certains expressions et un bon nombre de 
canons. 

Nous nous proposons, Dieu aidant, de faire paraitre avant la fin de 1962, 
le second tome, qui comprendra les canons des Péres. Nous y ajoute- 


rons la table analytique de tous les canons, table absolu- 
ment indispensable, mais réalisable seulement aprés l'achévement de 
toute l'oeuvre. 


Puis-je terminer sans dire ma profonde reconnaissance à M. le Président de la 
Deutsche Forschungsgemeinschaft pour son aide généreuse et répétée? sans 
elle il m'eüt été impossible de mener à bon terme en si peu de temps ce premier 
volume. Mon remerciement aussi à Mme I. Merolle-Tondi, directrice à la 
Laurentienne, pour les photographies mises grácieusement à ma disposition. 
L'aide précieuse de ma soeur Parthenopi Lamtzides, qui a eu la patience de 
me relire de dizaines de fois les mémes textes en vue de la collation, mérite 
une mention spéciale de reconnaissance: Dieu veuille l'en récompenser, ainsi 
que les ouvriers de l'imprimerie S. Nil - Grottaferrata, spécialement le R. P. 
Serge, pour leur patient labeur devant mon manuscrit couvert souvent de 
ratures et de corrections. 

Que le Verbe de Dieu fait homme, le Christ notre maitre et notre amour à nous 
tous, que la Vierge Mére de Dieu et notre Mére, daignent bénir l'ouvrage pré- 
sent et le fassent contribuer au rapprochement des membres épars du corps 
mystique dans le sein de la méme église, une, sainte, catholique et apostolique, 
comme dans les siécles passés que ce livre embrasse. 


Rome, le 25 Mars 1961 
P. JoaNNoU 


professeur à l'Université de Munich 


——— 


* Sauf pour l'édition des textes, je renvoie dans les notes à Mansi, plus 
accessible, plutôt qu'à Schwartz, Aco. 
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CP. Constantinopol. synodus (394) 


Rec 


I. CONCILE DE NICEE (325) 


Motif: mettre fin aux troubles dans les provinces orientales de l'empire, 
suscités par l'hérésie d'Arius. 

Décidé au synode d'Antioche (24 déc. 324) pour étre convoqué à An- 
cyre, puis, sur la volonté de Constantin, à Nicée,! plus facile d'accès et 
proche de Nicomédie, sa capitale. 

Convoqué par Constantin et réuni par lui pour représenter toute 
l'église chrétienne.* 

Membres au nombre de plus de 250 selon Eusébe;* 270 selon Eustathe 
d'Antioche,’ environ 300 selon Athanase,’ plus de 300 selon Gélase de 
Cyzique.* Le nombre de 318 (cf. serviteurs d'Abraham) cité par Hilaire de 
Poitiers, retenu par la postérité, ne serait-il que symbolique? '* En fait le 
nombre des présents a dü varier suivant les mois. 


Ouverture: le 20 mai 325; (XIII Kal. jul. = 19 juin! est probable- 
ment le jour de la rédaction du symbole," aprés l'arrivée à Nicée de Con- 
stantin. 


1 Norman H. Bay nes, dans Journ. of rom. stud. XVIII (1928) 219; 
A. l. Brillantov, K. istorii arianskago zhora do pervago vselenskago sbora: 
Christiansk. €tenie oct. 1913 p. 1171-1200. L'authenticité du synode d'Antioche, 
mise en doute par Harnack en 1908-9, fut défendue par E. Seeberg Die 
Synode v. Antiochien im J. 324-25 (1913), cf. F. IL. Cross, The council of 
Antioch in 325 A. D.: Church Quartely Rev. 128 (1939) 49-76. 

3 E use b, Vita Const. III 6. 

* V. Grumel, Le siège de Rome et le concile de Nicée, convocation et 
présidence, Ech. d'Or. 28 (1925) 411-423; l'adhésion de la papauté constitue- 
rait une convocation ” formelle ", selon J. Devillard, La papauté et le 
concile de Nicée, Rev. d'Apol. XL (1925) 408. 

* F. Martin, Patres anteniceni orientales: Aral. sacra (Pitra) 4 (1883) 
224: Lettre de convocation de Constantin 

Euseb, Vita Constantini III 8 

* Theodoret, H.E. I 8,1. 

” p. ex. Athanas., Hist. Arian. 66: PG 25, 772 

* Gelas., Volum. act. conc. Nic.: Mansi II 806; cf. Hilar., Fgm. 27: 

PL ro, 654. 

^ Hilar., C. Constant. 27. PL 10,588 

1w J. Rivière, Un cas de symbolisme arithmétique chez S. Ambroise: 
Rech. theol. anc. et médiév. 6 (1934) 361-367. 

14 cf. Lemma des canons. 

18 cf. Chalced., 2° sess.: Mansi VI 955. 


22 I. CONCILE DE NICEE 


Présidence: les débats furent principalement dirigés par Eustathe 
d'Antioche, dont le prédécesseur avait présidé les synodes d'Ancyre (314) 
et de Néocésarée (314) et lui-méme celui d'Antioche (324), et par Alexan- 
dre d'Alexandrie, sous la présidence™ d'Hosius de Cordoue et des Prêtres 
Vite et Vincent, légats du siège apostolique," qui, tous les trois, signèrent 
les actes avant les autres. 

Clos le 25 août 325. 

Canons, au nombre de 20,1 sur les problèmes d'actualité; Clergé: cc. 
1, 2, 3, 9-10, 17, 18, 20; conflits de juridiction: 4, 5, 6, 7; translation 
d'évéques 15, 16; apostasie sous Licinius 11, 12, 13, 14; les novatiens ou 
cathares 8; les pauliciens 19. 


L'approbation du siège apostolique a dû être concomitante, 
Les canons furent promulgués par Constantin comme lois de l’empire.1 
Pour les cc. 4 et 6 voir app. II, Pape Concile et Patriarches. 


Texte grec: Jean le Scholastique, BeneSevië, Synagoga;" texte 
latin: Denys le petit, Strewe 25 (Nicée) et 90 (Carth.). 


# Euseb. Vita Constan. III 13: xapeBí8ou rdv Aóyov ruïc… mpoé8poiç; il 
y en avait donc plusieurs. 

* Athan., Apol de fuga V; Theodor, H.E. II 15; Gelas. 
Vol. Act.; Mansi II 806 et souscriptions: Socrat., H. E. I 13; cf. V. Gru- 
mel, Le siége de Rome...: Ech. d'Or. 28 (1925) 411-423. 

3* cf. synode de Carthage, les copies authentiques des canons. Sur les 
diverses rédactions des canons dans les collections de l'Orient et de l'Oc- 
cident cf. H. Leclercq: Hef.-L. I2, 1139-1176: Schwartz, Die 
Kanonessamml. (1936) 4-114: Plóch l, Geschichte ((1959) 273; F. Haa 
s e, Die Koptischen Quellen zum Konzil v. Nic. Paderborn 1920. Sur le nombre 
des canons cf. Hef.-L. I1, 503. Versions latines: Turne r, Monumenta I 2, 
97-280 et I 2-3, 441-624. Listes conciliaires: E. Hon i gman n, Une liste 
inédite des Pères de Nicée (Cod. Vat. gr. 1587 f. 355): Byzantion 20 (1950). 

* Euseb., Vita Const. III 17-19: lettre de Constantin aux Alexandrins; 
cf. R. Honig, Beitráge zur Entwicklung des Kirchenrechts (1. Das Nicánum 
und die Gesetzgebung der Kaiser des IV. Jh.): Gôtting. Rechtswiss. Stud. 
12 (1954); H. Lietzmann, From Constantin to Julian, London 1950. 


"can tit. can. tit. can. tit. 
i o x 8 — 38 15 — 12 
S x 9 — 25 16 — 20 
Toc 8 10 — 25 17 — 14 
S & 2 11 =- g 18 — 2 
> = a 12 - 3⁄4 19 -_ 38 
: = g 13 — 18 20 — 5 
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KANONEXEZ 
THX EN NIKAIA ATIAZ KAI OIKOYMENIKHE 
IIPOTHZ ZYNOAOY 

Kavéves x' rüv Tw &ylov xal 0topópov rarépov rüv £v Nixa lg auveMóvrov ixi 

Kovocavzivou tod peyáàou, IIavuXivou xal 'IouAtavoO Tv haurporé- 

Tav ndtv, Érouc Ac’ éd 'AdeEáv8pou èv unvl Beolo (0', xpd iy’ xoXavBGv louALov. 
CANONES 

SANCTI ET OECUMENICI PRIMI CONCILII NICAENI 
Incipiunt Capitula Nicaeni Concilii 


A 
Ilepl rüv ebvouxtévrwv £xuro)c xal mept 
TÖV nap’ KAAcv TOUTO macyÓvtov. 
El tw Ev véop nò larpüv yet- 
poupyhôn à ónd BapBápwv Eerufjon, 


I 
De his qui se ipsos abscidunt. 


Si quis a medicis per languorem de- 
sectus est aut abscisus a barbaris, 


obrog pevétw èv xà xMjpe el SÉ 
Tt bywxlvov éautòv ÉÉéreue, roùrov 
xal iv ré xAnpo ÉEeratéuevoy re- 
tavola rpoomuet, xal Èx TOU cepo 
undéva t&v torovtwy xpjvat rpoak- 


hic in clero permaneat. si quis au- 
tem se sanus abscidit, hunc et in 
clero constitutum abstineri conve- 
niet et deinceps nullum debere ta- 
A Ap. 21-22-23-24 AB8 ` 

CANONS DU I” CONCILE DE NICEE 


Les 20 canons des 318 pères, saints et inspirés de dieu, qui se réunirent à Nicée 

sous Constantin le grand et sous le consulat des illustrissimes Paulin et Julien, 

en l'an 536 de l'ère d'Alexandre, le 19 du mois de desius, le 13e jour des ca- 
lendes de juillet. 


1. De ceux qui sont devenus eunuques de leur propre gré ou qui l'ont subi 
de force. 

Si quelqu'un a été mutilé par les médecins durant une maladie, ou bien 

par les barbares, qu'il reste dans le clergé; mais si quelqu'un étant en bonne 

santé s'est mutilé lui-méme, qu'on l'exclue du clergé dont il fait partie, 

et à l'avenir on ne devra pas admettre celui qui aura agi ainsi. Mais comme 
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I - Nic. 


24 


yeoðar. "Donee Bè roëro npóBnAov, 
ém mepl räv EnvrrBeuóvrav 15 np&y- 
pa xai TOALOVTOV £avrodc èxté- 
uvew elpnrat, oŬTOG el rives On 
SapBápav H ónd Seororév edvouyl- 
onoav, e)plaxotvro dÈ &Étot, robe 
rotobrouc els xAñpov mpooletat à 
XaVOV. 


B 
Ilepl rüv uet tò Bámmwyua £980; 
xXnpouu£wov. 
"Ene noè hrot and &véyxns À 
wc Enttyou£vov. tv &vOpayrrov 
Èytveto napà Tbv xavóva «bv èx- 
xAnotaorixév, Gate dvOpdmouç &nà 
iOvxo0 Blou &prt mpooeA0óvrac Tf 
niote xal £v lyo 06v xay- 
Otvrac edBécwcg Exi tò rveuuarixèdv 
Aoutpòv dváyeiv, xal Eux tõ Barti- 
GOzvat npo&yetw elc Euoxomhv à elc 
npecfurepeiov, xoÀGc Éyetw ÉBoEev 
TOU AouroU pnôèv toroŭto yivecflat - 


8 cf. Apost. 21-28 


lium promoveri. sicut autem hoc 
claret, quod de his qui hanc rem 
affectant audentque se ipsos absci. 
dere, dictum est, sic eos quos barbari 
aut domini castraverunt, inveniun- 


tur autem alias dignissimi, ad clerum 
regula tales admittit. 


II 
De neophytis. 


Quoniam plura, aut per necessita- 
tem aut alias cogentibus homini- 
bus adversus ecclesiasticam facta 
sunt regulam, ut homines ex gen- 
tili vita nuper accedentes ad fidem 
et instructos brevi temporis inter- 
vallo mox ad lavacrum spiritale 
perducerent, simulque ut baptizati 
sunt ad episcopatum vel presbite- 
rium promoverent: optime placuit 
nihil tale de reliquo fieri. nam et 


I2 plura: ad clerum Str 
A Coni Lud s an a 


B  Ap.80  Laod.3 Sard. ro 


AB 17 Cyr. 4 


il est évident que ce qui vient d'étre dit ne regarde que ceux qui ont agi 
avec intention et qui ont eux-mêmes voulu se mutiler; ceux qui l'auront 
été par les barbares ou par leurs maîtres pourront, conformément à la 
règle ecclésiastique, être reçus dans la cléricature, s'ils en sont dignes 
par ailleurs. 


2. De ceux qui entrent dans la cléricature aussitôt après le baptême. 
p serar par nécessité, soit que l'on ait été poussé par d'autres motifs 
Bye mn n m à la règle ecclésiastique se sont produites: ain 
tbe qu : spirituel et aussitôt aprés le baptême la dignité * 
Vie talen 13 erdotale à des hommes, qui avaient à peine passé de M 
à foi, et qui n'avaient été instruits que pendant trés pe 


10 


20 


hoc 


8 Ë E $8 


nt 


10 


15 


20 


I - Nic. 25 


xal yàp xal ypóvou Bet Tü xatnyou- 
évo xal petà «b Bántiopa Boxt- 
paalac nAelovoc * axpèc yàp TÒ &xo- 
oroMxóv ypépua cb Aéyov ` ‘Mà 
vebpurov, tva uh ruphubelc clc xpi- 
px éuréon xxi naylða toD Btafé- 
Aou '. El 8è npotévros ToU yp6vou 
duutxév rt auéprnuax edpeleln rept 
Tò rpéownov, xal Eéyyorro Ürd Suo 
À TPLOY paæptópwv, memavoetat Ó 
rotoüroc TOU xAñpou. ʻO dè mapa 
radra TOLGV, ÓG bmtvavila tjj pe- 
vain ovvéBw Opaouvéuevocç, adtòç 
xtwÜuve)cet mepl ToU xAmpou TOD 
tlou. 


r 
Ilepl rüv rapà xÀnpixoïç ouverodxtwv 
Yovoax àv. 

"Arrnyépeuce xaÜ6Aou 1) peydàn ovv- 
0806 pnre Enloxonov hte mpropo- 
tepov hte Su&xovov rte Acc vv 


4 I Tim. 3, 6-7 


F VIs VII 18-22 Anc. 19 


Carth. 38 


tempore opus est ei qui catecizatur, 
et post baptismum probatione quam 
plurima. manifesta est enim aposto- 
lica scriptura, quœ dicit: «non neo- 
phytum, ne in superbiam elatus in 
iudicium incedat et laqueum diabu- 
lis.si vero processu temporis aliquod 
animae delictum circa personam re- 
periatur huiusmodi et a duobus vel 
tribus testibus arguatur: a clero 
talis abstineat. si quis autem praeter 
haec fecerit, quasi contra magnum 
concilium sese efferens, ipse de cle- 
ricatus honore pereclitabitur. 


III 
Quae mulieres cum sacerdotibus com- 
morentur. 
Interdixit per omnia magna syno- 
dus, nec episcopo nec presbitero nec 
alicui prorsus, qui est in clero, licere 


Bas. 88 


de temps; il est juste qu'à l'avenir on n'agisse plus ainsi, car il faut un 
temps d'épreuve au catéchumène, et après le baptême une plus longue 
épreuve. Elle est claire la parole de l'apótre disant « que l'évêque ne soit 
pas néophyte, de peur que par orgueil il ne tombe dans le jugement et 
dans le piége du démon ». Si dans la suite un clerc se rend coupable d'une 
faute grave, constatée par deux ou trois témoins, il doit cesser d'appar- 
tenir au clergé. Celui qui agit contre cette ordonnance, vu qu'il se montre 
désobéissant à l'égard de ce grand concile, risquera lui-méme de perdre 
Sa place dans le clergé. 


3. Des femmes qui cohabitent avec des clercs. 


Le grand concile a défendu absolument aux évéques, aux prétres et aux 
diacres, et en un mot à tous les membres du clergé, d'avoir avec eux une 
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26 
iv cà pe mvl éetvat ouveloa- 
xzov Égetv, xxl el pà pa untépa À 
33e À Oelav à & póva rpéawra 
únoyiav dixnéqeuyev. 


A 
'Yzò récuv xaloruofar rèv érlaxomov. 


"Erloxonov nposhxet uáħiota piv 
únò révruv TOV TNS Érapylas ènmi- 
oxóncv xaloraofar ` el dè voye- 
pic cin rodro à à xarenelyouoæv 
dvéyenv À vx ufxos 680, ÉEarav- 
TOG roeïc El TÒ abrd ouvayouévous, 
ouubhpuv yivouévev xal TOV &nóv- 
Tov xal ouvrifeuévey Sià Yypau- 
u&rov, TÔTE ThV yetpovoviav noret- 
aðar’ tò dè xüpos Tüv yivouévov 
SiSoodar xa0' Extornv Enxpylav To 
unrporoÂirn Emtoxóno. 


I, - Nic. 


subintroductam habere muli 
nisi forte matrem aut sororem au 
amitam vel eas tantum 

quae suspicionem effugiunt, 


t 


IV 
De ordinatione episcoporum. 


Episcopum convenit maxime qui. 
dem ab omnibus qui sunt in provin. 
cia episcopis ordinari. si autem hoc 
difficile fuerit, aut propter instan- 
tem necessitatem aut propter itine- 
ris longitudinem: modis omnibus 
tamen tribus in id ipsum conve- 
nientibus et absentibus episcopis 
pariter decernentibus et per scribta 
consentientibus tunc ordinatio ce- 
lebretur. firmitas autem eorum, quae 
geruntur per unamquamque provin- 
ciam, metropolitano tribuatur epi- 
Scopo. 


4 taïta Bb tà npócena xal tà vobroig mapanAñoux Buamépeuyey roÿlav add. 
Bene 18 (urrp.) à t add. Bene 
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Carth. 13-49- 


soeur-compagne, à moins que ce ne füt une mére, une soeur, une tante, 
ou enfin les seules personnes qui échappent à tout soupçon. 


4. Par combien d'évéques un évêque est élu. 


L'évéque doit être avant tout choisi par tous ceux de la province; mais 
si une nécessité urgente ou la longueur de la route s'y opposait, trols 
évéques absolument doivent se réunir et procéder à l'élection, munis ^ 
consentement écrit des absents. La confirmation de ce qui s'est fait T€ 
vient de droit dans chaque province à l'évéque métropolitain. 
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E 
IIepl rüv dxoivwvhtev Sri ob Bei vobrouc 
ùg’ Erépuv Béyeoða xal mepl toD Bl, toD 
kroug tåg auv68ouç ylveoðar. 
IIepl tõv dxotvovhrov yevopévwv 
elre rüv Ev tõ xAñp@ elte rüv èv 
tü A«txQ táypatı nò töv xof' t- 
xáotnv Enapylav Enwaxónov xpatel- 
ro h óp xat tòv xavóva rdv 
Biayopevovta rod Óo' Érépwv ro- 
Ban0évrac Dq" ttépwv u) npooleoðar. 
"EBeraléo0w 86, u) puxpoyuyl à 
quoveixla fj tivi rotabrn dyòl coo 
érioxénou &roouv&ywyor Yeyévnv- 
rat" Iva oÙv roro Thv mpéroucav 
&E£xaotw Aag B&vot, xaX Eye ÉBo- 
Éev éxdotou èviautod xa0' Éxéornv 
Erapylav Si; TOU évixuroü auvéSouc 
Ylveobat, lva xow révrov cv ènt- 
oxónœwv TG érapylac Éml tò abb 
cuvxyou£voy tà TouxUTa Enriuare 
éEerétouro, xal obrcc duohoyoupé- 
veç ol npooxexpouxórec TË Entoxó- 


9 hii: sic Dion 1o cf. Apost. 32 


E IV 19 VI 8 
28-29-105-132 


Ap. I2-13-32 


v 
De excommunicatis. 


De his qui communione privantur 
seu ex clero seu ex laico ordine, 
ab episcopis per unamquamque pro- 
vinciam sententia regularis obtineat, 
ut hii qui ab aliis abiciuntur, non 
recipiantur ab aliis. requiratur au- 
tem, ne pusillanimitate aut perti- 
nacia vel alio quolibet episcopi vitio 
videatur a congregatione seclusus. 
ut hoc ergo decentius inquiratur, 
bene placuit annis singulis per unam- 
quamque provinciam bis in anno 
concilia celebrari, ut communiter 
omnibus simul episcopis provinciae 
congregatis questiones discutiantur 
huiusmodi et sic, qui suo peccave- 
runt evidenter episcopo, rationabili- 
ter excommunicati ab omnibus ae- 


Ant. 6 Sard. 14 Carth. 18- 


5. Des excommuniés, qu'il ne faut pas que d'autres les reçoivent, et des 


synodes à réunir deux fois par an. 


Pour ce qui est des excommuniés clercs ou laïcs, la sentence portée par les 
évéques de chaque province doit avoir force de loi, conformément à la 
règle préscrivant que celui qui a été excommunié par l'un ne doit pas 
être admis par les autres. Il faut cependant s'assurer que l'évêque n'a 
pas porté cette sentence d'excommunication par étroitesse d'esprit, par 
esprit de contradiction ou par quelque sentiment de haine, Afin qu'un 
tel examen puisse avoir lieu, il a paru bon d'ordonner que dans chaque 
Province on tint deux fois par an un synode, afin que tous les évéques 
de la province étant réunis, on fasse toutes les enquétes nécessaires; ainsi 
ceux qui de l'avis commun auraient désobei à leur évéque seront juste- 


15 
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28 I. - Nic. 


zo xatà Aóyov dxotwávrrot map 
zīow clwu Bémar, uégpu àv TÖ 
xowü tüv Extoxónev SEn THY qu 
AaVÜpumorépav rèp abräv èx0é- 
aðar Ypo. Ai dè odvodor yvéoðw- 
cav ula uiv mob TNS TEOOAPAXO- 
atig, iva mone prepoyuytas &vat- 
pouuévne tò Büpov xafaphv rpoopé- 
pnta tà Beğ, deutépa dè petà zòv 
TOD JETOMOPOU xatpóv. 


ç 
Tepi rüv móXtci tiot Buxgtpóvzov zpo- 
ctlow, xal nepl tob Exloxonov uh yiveoðar 
Biya yvouns 705 pytporolto. 
Tà &pyaia En xpateltw tà èv Al- 
rte xal A:Bóg xal TlevranóAet, 
dore Tbv ’AheEavôpelac Emloxonov 
návtov tobrwv Éyerv Thy éÉovolav, 
ined xal tG èv th Pour £rtoxóno 
zò rouoürov oovrBEc torv. "Opuoloc 


2 vel eidem episcopo add. Dion 
animositate Prisca 


stimentur, usque quo vel in commu. 
ni vel eidem episcopo placeat huma. 
niorem pro talibus ferre sententiam, 
concilia vero caelebrentur unum 
quidem ante quadragesimam pas. 
chae, ut omni dissensione sublata 
munus offeratur deo purissimum, 
secundum vero circa tempus au- 
tumni, 


VI 
V pe primatibus episcoporum. 


Antiqua consuetudo servetur per 
Aegyptum, Lybiam et Pentapolim, 
ita ut Alexandrinus episcopus ho- 
rum omnium habeat potestatem, 
quia et urbis Romae episcopo pa- 
ralis mos est. similiter autem et 


7 (utxpot.) leg. qràoveixlaç dissensione Dion. 
19 tne, Versiones latinae : «quoniam»: Caecil., Ingilr., 


Gallica, Isid.; «quia»: Dion. I et II, Attici; «sicut»: Gallo-hisp., et, aequipoll. 
terminis, Prisca, Rufin. H. E., et Epitome hisp. 20 parilis Ju 


s I 2-3 III 8 IV 28 VI 20-36 


Ap.34-35 = Ant.19 Carth. 13 


ment considérés par tous comme excommuniés, jusqu'à ce qu'il plaise 
à l'assemblée des évêques d'adoucir leur sentence. Ces conciles devront 


Se tenir l'un avant le quarantième jour pour que, ayant éloigné tout 


sentiment pusillanime, l'on puisse présenter à dieu une offrandre pure, 
et le second pendant l'automne. 


6. Dela primauté revenant à certains siéges, et de ce qu'il ne faut pas nom- 
mer un évéque sans l'avis du métropolitain. 

s l'ancienne coutume en usage en Egypte, dans la Libye et la Pentapole 

Pri igit. C'est à dire que l'évéque d'Alexandrie conserve la juri- 

sur toutes ces provinces, car il y a le même usage pour l'évêque 
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Bè xal xarà thv "Avriéyerav xal iv 
taŭg Gate Enapylate tà mpeoßBeia 
aéteoar taŭg boomolaw. 

Ka861ou 8& npóðnhov Éxeivo* dri, 
el nie gopi Yvwung TO pntporo- 
Altrov yévntat Énloxonoc, rdv roLoÿ- 
tov j| ey&An cóvoBog &pioe uny- 
8b elvat énloxonov. 'Eàv puévror 
+7 xowvfj návtwv hpo, €0Aoy« oŭ- 
on xal xatà xavóva ÉxxANGLXOTLXÉV, 
Svo H tpeic Sv olxelav piaovexlav 
avrdéyoat, xpateltw H tõv retó- 


vov pigog. 


Z 
Tepl tob ADilac émioxérou. 


Eneb) ouvhfeux xexpdrnxe xal na- 
páSoct; &pyalx, Gore tòv iv Alla 
Enloxonov Tiuaobat, Éyéte Thv &xo- 
Aovülav Tg Tuis, Th wrtpomóAet 
auwbouévou toU olxe(ou &Etouaroc. 


5 praeter sententiam. Ju 


Z II 2-3 III 8 IV 28 VI 36 


apud Antiochiam ceterasque pro- 
vincias sua privilegia serventur ec- 
clesiis, 

Illud autem generaliter clarum est, 
quod si quis praeter concilium me- 
tropolitani fuerit factus episcopus, 
hunc magna synodus definivit epi- 
scopum existere non debere. sin au- 
tem communi cunctorum decreto ra- 
tionabili et secundum ecclesiasticam 
regulam comprobato duo vel tres 
propter contentiones proprias con- 
tradicunt, optineat sententia pluri- 


morum. 
V vi 


De honore episcopi Heliae, id est 
Hierusolimae. 


Quia consuetudo praevaluit et an- 
tiqua traditio ut Heliae episcopus 
honoretur, habeat honoris conse- 
quentiam, salva metropolitani pro- 
pria dignitate. 


Ap. 34-35 Ant. 19 


de Rome. On doit de méme conserver aux églises d'Antioche et des autres 
diocéses leurs anciens droits. 

Il est bien évident que si quelqu'un est devenu évéque sans l'approba- 
tion du métropolitain, le concile décide qu'un tel n'est méme pas évéque. 
D'autre part, l'élection ayant été faite par tous avec discernement et 
d'une maniére conforme aux régles de l'église, si deux ou trois font de 
l'opposition par pur esprit de contradiction, la majorité l'emportera. 


7. De l'évêque d'Aelia. 
Comme la coutume et l'ancienne tradition portent que l'évéque d'Aelia 
doit étre honoré, qu'il obtienne la préséance d'honneur, sans préjudice 
cependant de l'autorité qui revient à la métropole. 
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30 


H 
Het zv Meyouévov xafagàw. 


Tepl àv Bvouacávraw uiv tav- 
zob; xafapois, rotè mpoctpyoué- 
vav BE xoi 7f, xa8oXodn xal &mo- 
cxoXuxj; hodnota, Édobe TN &yla. xat 
perdan ouvéBe, dote yetpobetTovpé- 
voug abrods olco. uévetv èv t@ XM 
po rpù mávrov dÈ roTuv ÓpoAo- 
voa abrole Éyypapas TpOOMXEL, 
ri ouvhoovrar xal &xokoubroouot 
rois tic xafoAodjs èxxAnotas Bóy- 
uxot, rouréatt xal Otyáuow, xov- 
veiv xal rois iv t DwoyuO rapa- 
rentuxéov, £g olg xal ypóvoc tÉ- 
ax at xal xatpbg Gpiotat, oce qÙ- 
robc &xoAouüctv èv m&ct rois 86y- 
pact Tic xaÜoAod;s xal droorokt- 
xi bodnalxs. "Evôa uiv odv záv- 
rec elte èv xœuas elte £v móAeotw 
adrol évov ebploxoivro yetporovn- 


H II; 
Ant. 8-10 


VI 95 
Carth. 57 


Ap. 46-47-68 
Bas. 1-47 


Tarte 


De his qui se catharos, id est 


m 
appellant. undos 


De his qui se cognominant catharos 
id est mundos, si quando venerint 
ad ecclesiam catholicam, placuit 
sancto et magno concilio, ut in. 
positionem manus accipientes sic in 
clero permaneant. haec autem eos 
prae omnibus scriptis convenit pro- 
fiteri, quod catholicae et apostolicae 
ecclesiae dogmata suscipiant et se- 
quantur, id est bigamis se commu- 
nicare et his, qui in persequutione 
prolapsi sunt, erga quos et spatia 
constituta sunt et tempora definita, 
ita ut ecclesiae catholicae et apo- 
stolicae placita sequantur in omni- 
bus. ubicumque vero sive in muni- 
cipiis sive in civitatibus ipsi soli 


Anc. 13  Neoc. 14 Laod. 6-7-8 


Theoph. 12 


8. De ceux qui se disent cathares. 

Au sujet des clercs de ceux qui s'appellent eux-mémes les cathares le 
grand concile décide, si jamais ils veulent entrer en groupe dans l'église 
catholique et apostolique, qu'on leur impose les mains, et qu'ils restent 
ensuite dans le clergé; mais avant tout ils promettront par écrit de se 
PAR aux règles disciplinaires de l'église catholique et apostolique, 
et d'y conformer leur conduite, c'est à dire qu'ils devront commu- 
nier avec ceux qui se sont mariés en secondes noces et avec ceux qui ont 
failli pendant la persécution, mais font pénitence de leurs fautes; pou" 
cy ona justement établi un temps d'épreuve et on en a fixé la mo- 
Mine qu'ils puissent être admis à toutes les pratiques de oe 
xA apostolique, Par conséquent, lorsque dans les villages ë 

les il ne se trouve que des clercs de leur parti, ceux-ci garderon 
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Oévreç, ol ebpioxbevor èv t xÁhpe 
Ecovtat èv abri TQ oXmuati: Ónov 
8b thg xaBoAucis boomolas Enwoxó- 
nov À npeoBurépou Óvrog mpoaép- 
Jovral rives, npéBrAov, wç Ó piv 
Erloxomoc Tic éxxAnolac ket tò 
&Elouax ToU. érioxémou, ó dè bvouæ- 
Lóuevog napà Toig Aeyop£vous Ka- 
Oxpoic xal Aeyépevos Enloxoroc Thv 
+05 npeoBurépou ruuhv Eker mAh el 
uh &px Soxoln và èmoxóne TN 
ws 700 bvépatoc adtòv petéyecv: 
el Sè ph roëro «br &péaxot, £nto- 
hos: tónov À yepentaxórou À rpe- 
aBurépou ürèp TOD èv tQ xAñpe bwg 
Soxeiv elvat, [vx uh èv TH móet S00 
Enloxonot Gav. 


e 


a 


e 
Ilepl rüv &weberáoroc el; npeafürepov 


20 mpoxyDEvcov. 


Et tveg áveÉeráacoG mpofjy0ncav 
mpeofórepot, elte &vaxptvóuevot. à- 
poróynoav tà Auaprnuévx aœdroic, 


e VI4 Ap. 25-61 


Neoc. 1-9-10 


repperti fuerunt ordinati: qui inve- 
niuntur in clero, in eodem habitu 
perseverent. ubi autem catholicae 
ecclesiae episcopo vel presbitero 
constituto quidam ex illis adveniunt, 
certum est quod episcopus ecclesiae 
habebit ecclesiae dignitatem, is au- 
tem, qui nominatur apud eos epi- 
scopus, honorem presbyterii posside- 
bit, nisi forte placuerit episcopo no- 
minis eum honore censeri. si vero 
hoc ei minime placuerit, providebit 
ei aut corepiscopi aut presbiteri lo- 
cum, ut in clero prorsus videatur, ne 
in una civitate duo episcopi pro- 
bentur existere. 


IX 
De his qui ad sacerdotium sine exa- 
mine promoventur. 
Si qui presbiteri sine examinatione 
sunt promoti vel cum discuterentur, 
sua peccata confessi sunt et homines 


Bas. 3-70 Theoph. 3-5-6 


leur rang; mais si un prétre ou un évéque catholique se trouvait là pour 
recevoir l'un ou l'autre d'entre eux, il est évident que l'évéque de l'église 
catholique conservera la dignité épiscopale, tandis que celui qui a été 
décoré du titre d'évéque par les cathares n'aura droit qu'aux honneurs 
réservés aux prétres, à moins que l'évéque ne trouve bon de le laisser 
jouir de l'honneur du titre; s'il ne le veut pas, qu'il lui donne une place 
de chorévéque ou de prétre, afin qu'il paraisse faire réellement partie 
du clergé, sans qu'il y ait deux évéques dans une ville. 


9. De ceux qui sont promus au sacerdoce sans enquéte. 
Si quelques-uns ont été sans enquéte élevés à la prétrise, ou si au cours 
de l'enquéte ils ont avoué leurs fautes et malgré cet aveu des hommes 
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xai 6yoAoyra&vrov aUtáv, map XA- 
vévæ xiwouevot ol &vÜpcmot Tolg 
rouobrous xeïpaç énereelxaor, TOU- 
«ovg ó xavàv où mpocletat ` TÒ Yp 
ávenDayrerov ExBuxet. H xaboi) Èx- 
xXnola. 


I 
MMepl rüv dgvasapéwov iv Bwoyuó xal 
npoxy8évrov. elc xAMpov. 


"Ocot nposyetplolnouv täy rapa- 
memtaxótov xatà &vvouxv À xol 
mapeórov TOv mpoyetptoapévov, 
TOUTO où mpoxolvet TQ xavôv T 
boOwsucTudp ` YvecÜÉvrec yàp 
xabatpebyjaovtat. 


IA 
Tlepl «àv dpvnoapévwv xal reloüvrwv iv 
Aatxoic. 


Tepl rüv zapaf&vrov ycoplg &v&y- 


moti contra canones Confessis ma. 
nus imponere temptaverunt, tales 
regula non admittit, quia quod in. 
reprehensibile est, catholica defen. 
dit ecclesia. 


X 


De his qui in persecutionibus nega- 
verunt et postmodum ad clericatum 
promoti sunt. 


Quicumque de lapsis dudum per 
ignorantiam vel ordinantium dissi- 
mulationem in ordinem sunt pro- 
vecti, hoc ecclesiasticae non praeiu- 
dicat regulae, nam cogniti depo- 
nuntur. 


XI 


De his qui praeter necessitatem ali- 
quam negaverunt. 


De his qui praeter necessitatem prae- 


4 cf. Apost. 61 14 cf. Apost. 62 

T a iip. AMEN els qe S EN DDE Er E 
I Ap. 62 Anc. 1-2-12 Petr. 10 

IA VI 94 Anc. 6 Petr. 3 Bas. 73-81 Nyss. 2 


désobéissant au canon leur ont imposé les mains, le canon n'admet pas 


de tels sujets dans le clergé; car l'église catholique exige d'étre irrépré- 
hensible. 


10. De ceux qui ont renié leur foi pendant la persécution, puis furent nnd 
à la cléricature. 

Les lapsi qui auront été ordonnés, soit que ceux qui les ont ordonnés si 

ignoré leur chute, soit qu'ils l'aient negligée, ne sauraient se ï 

clamer d'une prescription en faveur de leur appartenance au clergé; ils 

seront déposés dès qu'on aura connu leur faute. 


11. De ceux qui ont renié leur foi et sont parmi les laïcs. 


Quant à ceux qui ont failli pendant la tyrannie de Licinius sans y 5U* 


rae- 


tre 


[2] 
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xng à xcelc apapéoew drapyévrev 
3 xoplc xivBbvou fj Tivo totodtou, 
& yéyovev End The rupawviSos Axt- 
viou, &SoEe Th dyla cuvée, el xal 
dvéuor Joay paavpurias, uws 
xpnorebeoat ele abrobg. “Ocot oùv 
nolos perapeAüvr, Tpla En Ev 
áxpocpévow, norhoovow ol ruarol, 
xai intà črn bmonecoüvrat, Suo Bà 
ëm qol rpoapopäs xotvovfjsouct 
tÔ Aa TOV rpoceuyv. 


IB 
Tepl rüv &roraZapu£vov xal rdv lc rèv 
xéauov &vaBpauóvrov. 
Ol npooxAnOévreç uèv rò TNS x&pi- 
toç xal thy mpórnv épuhv ivBe- 
Éduevor xal &moüÉuevot tg Covas, 
petà dè radra ëxl rdv olxetov Eue- 
TOV &vaSpauévres Ç KÜVEG, Ç Tt- 
vas xal &pyopux npoćéoðat xal Beve- 


19 Prov. 26,11 


IB VI ro2 
Nyss. 2-5-7-8 


Anc. 2-5-7 


Laod. 


varicati sunt aut praeter ablationem 
facultatum aut praeter periculum 
vel aliquid huiusmodi quod factum 
est sub tirannide Licinii, placuit sy- 
nodo, quamquam humanitate pro- 
bentur indigni, tamen eis benevo- 
lentiam commodari. quo quod enim 
veraciter paenitudinem gerunt, fide- 
les tribus annis inter audientes ha- 
beantur et sex annis omni humili- 
tati succumbant, duobus autem an- 
nis praeter oblationem populo in 
oratione communicent. 


XII 
De his qui renuntiaverunt et iterum 
ad saeculum sunt regressi. 
Quicumque vocati per gratiam pri- 
mum quidem impetum demonstra- 
runt deponentes militiae cingulum, 
postmodum vero ad proprium vo- 
mitum sunt relapsi, ita ut quidam 
et pecunias tribuerent et beneficiis 


1-2 Petr. 9-11 Bas. 2-3-74-84 


poussés par la nécessité ou par la confiscation de leurs biens ou par un 
danger ou rien de pareil, le concile décide qu'on les traitera avec ménage- 
ment, quoique, à la vérité, ils ne s'en soient pas montrés dignes. Ceux 
d'entre eux qui sont véritablement repentants et qui sont déjà baptisés, 
feront pénitence pendant trois ans parmi les audientes, et sept ans avec 
les substrati; et les deux années suivantes ils participeront avec le peuple 
fidèle aux prières, sans prendre part à l'offrande. 


12. De ceux qui ont quitté les rangs de l'armée, puis retournèrent dans 
le siècle. 

Ceux qui appelés par la grâce et obéissant au premier mouvement ont 

déposé leur ceinturon, mais qui ensuite semblables à des chiens sont re- 
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quot; xaropdéaat TÒ dvaotpateve- 
cfa, olrcox déxx Emy ÜTORIRTÉTUONV 
petà tbv TNS rpuerodc d&xpodoewç 
xpóvov. "Eg! ánaot dè TOUTOLS TPO- 
cher éÉeraberv civ rpoxlpeaiv xal 
zò cloc tg ueravolac" dao uiv 
yàp xal qóf xal Bixpuat xal úno- 
povi xal dyaðocpylats Thv Emospo- 
ghy Épyo xal où ay fuac. èrmidelxvuv- 
Tat, obrot, RANPOOXVTES cv ypó- 
vov Tbv Optcuévov ^T; dxpo&otoc, 
tlxóctc Gv tbyQv xotvevicouct, 
petà rod ébelvar tõ èmtoxóne xal 
qUaxvÜpezórcpóv rt ept abrüv Bov- 
Rebaaoôat ` boot Bè á3uxo6puc Hvey- 
xav xal tò cyTjux ToU elotévat clc 
Th» èxxhrolav ápxsiv abroïc hyh- 
cxvto rpóc Ty ÉRLOTPOAV, £&knav- 
TOG MTÀNpoutwoav TÒV ypóvov. 


L - Nic. 


militiam separarent, hi decem annis 
post trienni tempus, quod inter ay. 
dientes erunt, in afflictione perma. 
neant. sed in his omnibus proposi- 
tum et speciem paenitentiae conve- 
nit explorare. quotquot enim mety 
et lacrimis ac patientia vel boni. 
operibus re ipsa conversionem, non 
simulatione, demonstrant, hi defini- 
tum tempus auditionis inplentes, 
tum demum fidelibus in oratione 
communicent, postmodum vero li- 
cebit episcopo, de his aliquid hu- 
manius cogitare. quicumque vero 
indifferenter tulerunt et formam in- 
troeundi in ecclesiam sibi arbitrati 
sunt ad conversionem posse suffi- 
cere, hi definitum tempus modis 
omnibus implebunt, 


1 miht. repelerent Ju 16 (tod) uà add. Br 18 modis omnibus Ju 


om. Str 


venus à leurs vomissements, au point que certains ont méme donné de 
l'argent et des présents pour étre réintégrés dans le service public, ceux-là 
devront rester trois ans parmi les audientes et dix ans parmi les substrati. 
Mais pour ces pénitents il faut avoir soin d'étudier leurs sentiments et 
leur genre de contrition; en effet, ceux d'entre eux qui avec crainte et 
des larmes accompagnées de soumission à la pénitence et de bonnes oeu- 
vres, montrent ainsi par des faits la sincérité d'un retour réel, aprés avoir 
accompli le temps de leur pénitence parmi les audientes, pourront étre 
admis à prier avec les fidéles, et il dépend méme de l'évéque de les traiter 
avec quelque plus d'indulgence. Quant à ceux qui supportent avec in- 
différence la pénitence imposée et pensent que cette sorte d'admission 


à l'église suffit à leur retour, ceux-là seront tenus de faire tout le temps 
prescrit. 
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Ir 
Ilepl tüv èv tü &moÜvfoxeww xowoviav 
dtrulntobvtcv. 

Tepl 8£ «àv tķodevóvtwv ó rad 
xal xavovixòç véuos rapapuhay0n- 
cetar xal vov, dote el tig ÉÉoBebot, 
rod rehelou xal dvayxarotátov Èpo- 
blou uh &rootepelolow. El 8è dro- 
vroofel xal xotvwvlaç Toyóv xal 
mpocoopic uerxcyOv náv v totg 
Càow tkeraocðein, Bota perà TOv 
KXOLVWVOÝYTWY TAG EÙXŤG LÉVNG, <&- 
Pts àv nXnpo07, ó óproðelç ónd 77; 
ueydAns olxovpevix7jg auvóSou %pó- 
voz. KaffóAou 8b xal nepl mavtbc 
oùrivosoëv éÉoBebovroc, alroüvroc SÈ 
uetacyeïiv ebyapiotiac, 6 Enloxoroc 
petà Soxmuaclac ueradiSérto TG 
Tpocpopäc. 


5 cf. Anc. 6 IO cf. c. 12 
lion? 
IT Anc. 6 Nyss. 5 
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XIII 


De his qui in obitu positi commu- 
nionem deposcunt. 


De his qui ad exitum vitae veniunt, 
etiam nunc lex antiqua regularisque 
servabitur ita, ut, si quis egreditur 
e corpore, ultimo et necessario via- 
tico minime privetur. quod si de- 
speratus et consecutus. communio- 
nem oblationisque particeps factus 
iterum convaluerit, sit inter eos, qui 
communionem orationis tantummo- 
do consequuntur. generaliter autem 
omni cuilibet in exitu posito et pos- 
centi sibi communionis gratiam tri- 
bui episcopus probabiliter ex obla- 
tione dare debebit. 


I2 < > add. Bene om. Dion; an scho- 


13. De ceux qui demandent à être reçus dans le sein de l'église à l'heure 
dela mort. 

On doit observer à l'égard des mourants l'antique et traditionelle loi de 
ne pas priver du dernier et si nécessaire viatique celui qui est prés de 
mourir. Si aprés avoir été dans un état désesperé et admis à la commu- 
nion, il revient à la vie, il doit étre placé parmi ceux qui ne participent 
qu'à la priére, jusqu'à l'accomplissement du temps fixé par ce grand 
concile oecuménique. En règle générale l'évêque doit donner l'euchari- 
stie après enquête à toute personne qui, étant sur le point de mourir, 
la demande, 
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IA 
MMepl xacryoouévov mupameaóvcov. 
Tepl 8 cv ztapameoóvrav xaxov- 
u£vov Koče fj dyla xal peydAn 
ouvéde, Gore TPV ÈTÔV abrods 
dxpoucauévoug uóvov, uevà Tara 
eUysocÜot petà Tüv xavhyouu£vav. 


IE 
Tlepl +05 ueraBalvovros dmò rékeux el 
rékw xAnptxoù. 
Aux rdv roXbdv Tapæyov xal TAG OTA- 
Get; tà yivouévac ÉdoËE ravramaot 
meptatpevor Thv ouvndetav Thy za- 
où tbv xavóva, el ebpeÜcim ëv tiot 


5; pépeow, ote xd nóňcwg elo zóňtv 


uh uera atvety re Enloxonov uite 
rpcoBütepov pre Oukxovov* el BÉ 
7&5 petà tbv Tis &ylac xal peydAng 
Guvódou Ópov toLoutO ctl Éxtyet- 
phoeuv ï émiBoin éxutòv rpæyuxrt 
rouobre, dxupwbncetai ÉEaravroc 
TÒ xaraoxebaoux xal AMOLATAOTA- 


XIV 
De cathecuminis lapsis, 
De cathecuminis sancto et magno 
concilio placuit, ut tribus annis sint 
inter audientes tantummodo, post 
haec autem cum cathecuminis orent, 


XV 
Quod non oporteat demigrari. 


Propter multam perturbationem et 
seditiones quae fiunt placuit con- 
suetudinem omnimodis amputari, 
quae praeter regulam in quibusdam 
partibus videtur admissa: ita ut de 
civitate ad civitatem non episcopus, 
non presbiter, non diaconus trans- 
feratur. si quis vero post definitio- 
nem sancti et magni concilii tale 
quid agere temptaverit et se huiusce 
modi manciparit, hoc factum pror- 


3 mupaztoóvow om. Dion. 14 cf. Apost. 14 
IA Neoc. 5 Laod. 19 Bas. 4-20 Tim. 6 Cyr. 5 
IE IV 6 Ap. 14-15 Ant. 3-21 Sard. 1-16 Carth. 48 


14. Des catéchuménes qui ont failli. 


Le saint et grand concile ordonne que les catéchumènes qui ont failli 
soient seulement audientes pendant trois ans; il pourront après cela prier 


avec les autres catéchumènes. 


15. Du clerc qui passe d'un diocèse à un autre. 
Les troubles et les divisions nous ont fait juger bon d'abolir la coutume 


qui, contrairement au canon, s'est éta! 


est défendu aux év 
à 


concile faire pareille chose ou s’ 


blie dans certains pays; en sorte qu'il 


x évêques, aux prêtres et aux diacres de passer d'une ville 
une autre. Si quelqu'un ose après le présent décret du saint et grand 
y emploie, ses machinations seront frap- 
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Onoetau Th ÉxxAnola, $c À ènt- 
cxomoc À mpeaBütepos À 8i&xovoc 


£yetporovfOn. 


Ic 
IIepi tüv èv alc rpoeQ37870xv bodrolu 
uh Éupevóvcov. 


“Ogor puoxvôbvoc, unte rdv póßov 
100 Beo rpd ógÜcA uv Éyovrec, uh- 
re rdv ÉxxAnouaoTixdv xavéva el8ó- 
Tec, dvayæphoouot tij; ÉxxAnolaé; 
mpeoBürepor j Biaxovor 7| Awg èv 
TQ xavów éÉeratômevor, obrot où- 
Sage Sextol ôpelaovaouv elvat èv 
étépa éxxAnola, dà n&cav àvæy- 
xnv adroic ndyeodar yoh &vaatpé- 
pev elc Tàç aut rapotxlac, 3 ènt- 
uévovrac &xotwovijrouc elvat zpos- 
fxev El dè xal roAunoerév tw ôg- 
aprnéoar tTÒv T étépo Otxpépovra 
xal xetporovicat čv Tfj adroù èx- 
noig, u) ouyeatarideuévou roù 
llou Émioxénou, od &veyóprotv ó 


5 cf. Apost. 15 


37 


sus in irritum deducatur et restitua- 
tur ecclesiae, cui fuit episcopus, 
presbiter aut diaconus ordinatus. 


XVI 
De his qui in quibus promoti sunt 
ecclesiis non de morantur. 
Quicumque temere ac periculose 
neque timorem dei prae oculis ha- 
bentes nec agnoscentes ecclesiasti- 
cam regulam discedunt ab ecclesia 
presbiteri aut diaconi vel quicum- 
que sub regula modis omnibus ad- 
probantur, huiusmodi nequaquam 
debent in alia ecclesia recipi, sed 
omnem necessitatem convenit illis 
inferri, ut ad suas paroecias rever- 
tantur, aut si non fecerint oportet 
eos communione privari si quis 
autem ad alium pertinentem auda- 
cter invadere et in sua ecclesia ordi- 
nare praesumpserit non consentiente 
episcopo, a quo discessit is, qui re- 


Ic I 15 Ap. 15-16 


cf. Carth. 54 


pées de nullité et il devra revenir dans l'église pour laquelle il avait été 
ordonné évéque, prétre ou diacre. 


16. De ceux qui ne restent pas dans les paroisses, pour lesquelles on les 
avait ordonnés. 
Les prétres ou les diacres ou en général ceux du clergé qui audacieusement, 
sans considérer la crainte de dieu et ignorant la discipline ecclésiastique, 
abandonnent leur église, ne doivent en aucune façon être reçus dans une 
autre église; on doit les forcer de toutes manières à revenir dans leur dio- 
cèse, et s'ils s'y refusent, on doit les excommunier. Si quelqu'un ose, pour 
ainsi dire, voler un sujet qui appartient à un autre évéque, et s'il ose 
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bv tü xavóvi éEeratépevoc, äxupos 
čotw H xetpocovla. 


IZ 
Tlepl xAnpxv oxitóvreov. 


5 Eneb) norol iy tõ xavóvi keta- 
Cóuevot thv rAcoveËlav xal hv alo- 
ypoxspülxv Soxovteç Èrehdðovro 
rod elou ypáuuatoç TOU Aéyovroc' 
« Tò &pyóptov abroU oùx Edwxev 
10 iri óx », xai Sawellovreg ixa- 
rootäs érarroboiv, Édixalwoev H &- 
yix xal eydn obvoSos, ðG el TLS 
edpelein era tÒv 6pov ToUTov Tó- 
xouç AaufBavov èx uerayetploeu, 
15 ï GG uevepyópevoc TÒ mpya, 
À hutoMaç &rarrüv, 7 Acc Étepéy 
^t ÉmtvoQv aloypoù xépBouc Évexa, 
xaf«tpeÜfjoevat toU xAfjpou xal &A- 
Aórptog TOU xavóvog otat. 


9 Prov. 26,11 


gulae mancipatur: ordinatio talis 
irrita comprobetur. 


XVII 
De clericis qui usuras accipiunt. 


Quoniam multi sub regula consti. 
tuti avaritiam et turpia lucra se. 
ctantur, oblitique divinae Scripturae, 
dicentis qui pecuniam suam non 
dedit ad usuram, cum mutuum de. 
derint, centesimas exigunt: iuste 
constituit sancta et magna synodus, 
ut, si quis inventus fuerit post hanc 
definitionem usuras accipiens aut 
per adinventionem aliquam vel quo- 
libet modo negotium transigens aut 
himolia, id est sescupla, exigens vel 
aliquid tale prorsus excogitans tur- 
pis lucri gratia: deiciatur a clero et 
alienus existat a regula. 


IZ VI 10 Ap. 44 Laod. 4 Carth. 5-16 Bas. 14 


l'ordonner pour sa propre église sans la permission de l'évéque, au clergé 
duquel ce clerc appartient, l'ordination sera nulle. 


17. Des clercs qui prétent à l'intérét. 
Comme plusieurs de ceux qui sont inscrits sur le róle du clergé, remplis 
d'avarice et d'esprit d'usure, oubliant la parole sacrée, qui dit: «Il n? 
pas donné son argent à intérêt», prêtent et exigent des centièmes, » 
saint et grand concile a jugé juste d'ordonner que si quelqu'un après la 
publication de ce décret prend des intérêts pour un prêt ou pour n'importe 
quel motif, ou bien retient la moitié du prêt, ou invente autre chose - 


^v réaliser un gain honteux, il sera exclu du clergé et son nom ra 
u rôle, 


' Ordinatio taj, 
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IH 
Ilepl coU ph SBóvar robe Buxxóvoug Thv 
gòxaptottav Tolo npeoßurépotg' xal (va ph 
mpó Tosca xá8nvrat. 
"H38ev elc thy dylav xal peydanv 
abvoov, dr čv tiot TÓMOLG xal nó- 
Aect Toig npeofutépots Tiv xotwo- 
vlav ol Sukxovot 8i8óxotv, Órep obre 
ó xavdv oce H ouvýðera rapédwxe, 
toù; éEoucíav uh Éxovrac rpocpé- 
pety robrouc Tolg rpospépouot 8186- 
vat Tò oûua TOU XptoroU: xá&xcivo 
8& éyvwploën ört hòn rivèc vv dta- 
xévov xal npó TÖV Éntoxómov THC 
ebxapiotias &nrovrar. Tadta uiv 
obv névra meptxtpeloOc, xal tuus- 
vétwoav ol Stæxovor v coi oixeloic 
U£cpotc, eldóteç dri toU uèv értoxó- 
mou Ürmpérat elol, tõv dè npsopu- 
Tépwv &A&TToUG cuYy&vouct' Aap- 
Bavétwoav dè xarà v&Ew Tv còya- 
puotíav petà vob mpsofurépouc, À 
TOU Émioxómou 8iBóvrog À TOU rpe- 
oButépou. 'AXA& undè xafñofat èv 


XVIII 
De privilegiis presbiterorum. 


Provenit ad sanctum magnumque 
concilium, quod in quibusdam locis 
et civitatibus presbiteris gratiam sa- 
crae communionis diaconi porrigant. 
quod nec regula nec consuetudo per- 
mittit, ut ab his qui potestatem non 
habent offerendi illi qui offerunt 
Christi corpus accipiant. necnon et 
illud innotuit, quod nonnulli dia- 
conorum ante episcopos sacras obla- 
tiones attingunt. haec igitur omnia 
resecentur et in sua diaconi men- 
sura permaneant, scientes, quod e- 
piscoporum quidem ministri sunt, 
presbiteris autem inferiores proben- 
tur. per ordinem ergo post presbi- 
teros gratiam communionis acci- 
piant aut episcopo eis aut presbi- 
tero porrigente. sed nec sedere in 


IH VI 7 Laod. 20 


18. Que les diacres ne doivent pas donner la communion aux prêtres, ni 
s'asseoir en leur présence. 
Il est venu à la connaissance du saint et grand concile que dans certains 
endroits et dans certaines villes les diacres distribuent l'eucharistie aux 
prêtres, ce qui est contraire au canon et à la coutume, de faire donner 
en communion le corps du Christ à ceux qui l'offrent en sacrifice par ceux 
qui ne peuvent l'offrir; il a été mandé également que certains diacres se 
communiaient même avant les évêques. Tout cela doit cesser; les diacres 
doivent se tenir dans les limites de leurs attributions, se souvenir qu'ils 
Sont les serviteurs des évêques, et inférieurs aux prêtres. Ils ne doivent 
recevoir la communion qu'après les prêtres, ainsi que l'ordre l'exige, que 
ce soit un évêque ou un prêtre qui la leur distribue, Les diacres ne doivent 
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uéow TOV npeoBurépov èKéotœw rois 
Buxxóvotg ^ Tp xavéva yàp xal 
napi táčw oti +ò vwóuevov. El dE 
rc ph 080 nedapyetv xal petè 
robrous TOÙG Ópouc, navéoðw Th 
Staxovia. 


19 
Mepl tõv èx TMad)ou tob Lapooutéwç 
mpoctóvrQV. 


Ilegl rüv navhaviotäv, elta mpoc- 
peuyévruv tý xaÜoXod boomola 
6pos éxréerrar dvaBarribeodat að- 
zobg éédnavroc. El dé mweg èv tÔ 
TtapsAmèulózi ypóv iv và XANPQ 
Enréctmonv, el uiv &ueurrot xol 
dverlAnnrot pavelev, dvaPantiodév- 
res yerpotoveloðwoav nò TOU TNG 
xaÜoAudjg éxxAnolac Érioxémou el 
dè H avæxpuous dvenvrnôelous ao rob 
edploxot, xalarpetoða. abrobc Tpoc- 
mer. '"Dexóreg dÈ xal rept Tüv 
Buxxovcoy xal Awg mepl tõv Èv 


medio presbiterorum diaconis 
quia, si hoc fiat, praeter 
ordinem probatur existere, si t 
autem etiam post has definitions, 
oboedire noluerit, a ministerio de 
sare debebit. 


liceat, 


XIX 


De his qui ab errore Pauli Samosateni 
refugiunt, et de diaconissis. 


De paulianistis ad ecclesiam catho- 
licam confugientibus prolata defini- 
tio est, ut baptizentur omnimodis, 
si qui vero ex his praeterito tempo- 
re in clero fuerunt, si quidem inma- 
culati et inreprehensibiles apparue- 
runt, baptizati ordinentur ab epi- 
scopo ecclesiae catholicae. quod si 
discussio repperit eos incongruos, 
abici tales conveniet. Similiter au- 
tem et de diaconissis et omnino de 
his, qui in eadem regula versantur, 
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Ap. 47 


Laod. 7-8 


Carth. 57 


p p us s'asseoir parmi les prêtres, cela est contre la règle et contre 
l'ordre. Si quelqu'un refuse d'obéir aux présentes prescriptions, il Se 


suspendu du diaconat. 


19. De ceux qui reviennent à l'église de la sècte de Paul de Samosate- 

ne des paulianistes qui reviennent à l'église catholique, ni 

Si ines c ur mes portant qu'ils doivent absolument étre rebaptisé* 
quelques-uns d'entre eux étaient auparavant membres de leur des 


i i e 
rene ih eX Puis ordonnés par l'évêque de l'église 
ndition toutefois qu'il aient eu une vie sans tache et irré 


catholique 
prochable; 


sin, l'enquête montre qu'ils sont indignes, on doit les exclure 
ergé. On agira de même à l'égard des diaconesses, et en général la méme 
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«à xavów. éberabouévov ó abrèc 
rnoc napapuhaynoeta. "Euvi- 
ofnuev dè tõv Staxoviooüv tüv Èv 
«à oyhuatı Éberaoderoüv, Enel re 
xeupoeolav rivà Éxovouv, Gate Ebá- 
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Ilepl tob ph 8eiv iv xupiaxaic xal rai 
Tic mevimxootig épais Yóvu xAlvev. 
’Exadn rivéc elow èv Th xupuxxj 
yóvo xAlvovrec xal iv tatc The nev- 
TQxootfs Muépaic, únèp ToU Tévra 
èv naon rapouxla Óuoloc rapapu- 
Adtteoðat, ÉorG Tac doke «j| dyla 
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4 oxfu. schisurate Prisca 


haec forma servabitur. Meminimus 
autem de diaconissis quae in eodem 
habitu esse probantur, quod non 
habeant aliquam manus inpositio- 
nem, et ideo modis omnibus eas 
inter laicos deputari. 


y a 


De flectendo genu. 


Quoniam sunt quidam in die do- 
minico genu flectentes et in diebus 
pentecostes: ut omnia in universis 
locis consonanter observentur, pla- 
cuit sancto concilio stantes domino 
vota persolvere. 


K VI go Petr. 15 


régle sera observée pour tous ceux qui sont inscrits sur les róles du 
clergé. Nous mentionnámes celles, qui chez les paulianistes sont inscrites 
comme diaconesses, parce qu'elles n'ont pas reçu d'imposition des 
mains et qu'elles doivent absolument étre comptées parmi les laics. 


20. Qu'il ne faut pas plier le genou aux jours de dimanche et du temps de la 
pentecóte. 

Comme quelques-uns plient le genou le dimanche et aux jours du temps 

de la pentecóte, le saint concile a décidé que, pour observer une régle 

uniforme dans tous les diocéses, tous adresseront leur priéres à dieu 

en restant debout. 


II. CONCILE DE CP (381) 


Décidé probablement en 380 par Gratien et Théodose I à Sirmium 
contre les Ariens,' et pour régler le sort de Maxime le cynique év, de CP: 
Ouvert en mars 38r. 


Membres: 150 évêques, tous orientaux* orthodoxes, les pneumatoma. 
ques étant partis dès le début. 


Présidé d'abord par Méléce d'Antioche, qui intronisa Grégoire de 
Nazianze comme évéque légitime de CP aprés la condamnation de Maxime, 
et mourut inopinément. Grégoire, évêque du lieu, présida jusqu'à l'arrivée 
d'Acholius avec instructions de Damase: chasser l'intrus Maxime, mais 
éviter le transfert d’évêque; Timothée d'Alex. arrivé entre-temps déclara 
l'élection de Grégoire nulle. Grégoire démissionna, Nectaire fut élu, baptisé, 
consacré et présida le concile jusqu'à la fin. 


Tome doctrinal, tópoç xai dvabeuatouòc Éyypapos, texte perdu‘. Le 
symbole dit de Nicée-Constantinople, placé aprés (!) les canons,’ n'est pas de 
ce concile; il est le symbole baptismal de Jérusalem, composé peu après le 


din Cod. Theod. XVI v, 6: Edit de Théodose I (10 janv. 381) contre les 
Ariens. 

* Protégé par Pierre d'Alex., consacré irréguliérement par des évêques 
qu'il envoya, mais éconduit par Théodose I; sur Maxime, cf. Greg. Naz 
Orat. XXV, Laus Heronis philosophi (= Maxime, selon S. Jerbme, De viri 
illustr. CXVII). 

* Liste: Mansi III 568 (latin, Beneëevit, Priloženija 87 (grec); 
les noms ont été remaniés ultérieurement. 

*Socrat, H.E. V 8; Sozom. H. E. VII 9. 

* Nic. c. 15, le frappe de nullité. 

‘Theodoret. H. E. V 11: cf. Grumel, Regestes 3: son content 
(= 23 canons arabes?) se retrouverait dans la lettre de Damase: Mansi mum 

' Mansi III 568. 

s Cité en 374 par Epiphane dans l'Ancoratus; ainsi Harnac xi E 
Konstantin, Symbol: Hauck R Enc3 XI 12, par contre E. so A ir 
a 1 vano-Constantinopolitanum auf der Synode von Chalkedon: ad 
. Issens. 25 (1926) 38.88. cf. Grumel Regestes I. 
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II. CONCILE DE CP. 43 


conc. d'Alex. 362 et prononcé devant le concile de 381 par Nectaire avant 
son baptéme et sa consécration, il devint ainsi le symbole de l'église 


de CP. 
Clôture du concile: 9 juill 381. Théodose I, édit 30 juill. 381, sur la 
demande des Pères du concile” en ratifia les décision. 
Autorité du concile, approbation subséquente. Le concile se 
désigne lui-même comme oecuménique;? le sens de ce mot alors nouveau,'* 
employé aussi au synode de Carthage dans la lettre des évéques africains 
à Célestin pape, est celui de général, plénier.# Les temoins oculaires du 
concile n'en parlent point, Grég. de Nazianze en fit la satire." 
Le concile de Chalc. sess. II et V fut le premier à le nommer et le join- 
re au concile de Nicée; il en consacra définitivement l'autorité pour l'O- 
rient dans sa XVI* sess.'* En Occident, son autorité dogmatique fut re- 
connu par Grégoire I: «Sicut sancti evangelii quatuor libros, sic qua- 
tuor concilia suscipere et venerari me fateor etc.»; mais l'approba- 
tion directe de l'évéque de Rome manque aux canons, qui « n'ont ja- 
mais été envoyés à Rome»; Denys cependant en connaît les 4 premiers 
qui seuls entrérent ainsi dans les collections occidentales. Nicolas I écri- 
vait à l'empereur Michel III (IX* s.) à propos du c. 6 «Quod tamen non 
apud nos inventum, sed apud vos haberi perhibetur »] 
Canons au nombre de 4; c. 1: contre l'hérésie arienne et ses rami- 
fications; c. 2: délimitation de la juridiction des chefs de diocèses ; c. 3: 
primauté d'honneur pour CP aprés Rome; c. 4: condamnation de Maxime 
et sectateurs. Les canons 2, 3, 4 sont dirigés évidemment contre Alexandrie* 


* Cod. Theodos. XVI I 3. 
" Mansi III 557 cf. Grumel, Regestes 4. 
" Theodoret, H. E. V 9 (Lettre synodique aux Latins): iml rñç 
olxoupevixñc avvéSov. 
La leçon olxoupewxc Nic. c. 13 est douteuse, elle manque à Denys et 
semble n'être qu’une scholie s. l. à peydAns (cf. Nic. c. 8) incorporée au texte. 
» cf. App. II, Pape, Concile et Patriarches. 
“Gregor. Naz. De vita sua 1506. 
" Mansi VI 958 et VII 111. 
1 Mansi VII 441. 
" Greg. I., Epistol. I 25: PL 77, 468. 
È “Leon. 1., epist. 106, 2 ad Anatol. CP: Mansi VI, 204 et Gre g. I.. 
Epistol. VII 34: PL 77, 893. 
* Nicol. I., epist. 8: Harduin. V 150. 
* Sur le sens et la portée des cc. 3et 6 voir App II: Pape, Concile 
et Patriarches. 


44 II. CONCILE DE CP, 
Les cc. 5 et 6 sont du synode de CP de 382, réuni conformément à 

de Damase à Théodose I." Le c. 7 est un extrait de la lettre q ò lettre 
de CP à Martyrios d'Antioche (du Ve s.)." l'église 
Texte grec: c. 1 à 6, Jean le scholastique: Beneševič S 

c. 7. Rhalli Syntagma (cf. VI -in Trullo c. 95) ; latin: c. ví yn 

le petit: Strewe (cc. 2 et 3 sous le méme titre, cf ia Den 
grec); 5à 7, Mansi III 559; cf. Turner II 42r. " 


4 


du t, 


"Theod 
und Damase a. D. uma H.E V9, C. H. Turner, The roman council 
tome des occidentaux», c. Fou of theolog. Studies I (1900) 554-560. «Le 
raah 369) à Mélèce, reçu pue probablement le tome de Damase (synode 
3 Stume, Regestes 145. synode d'Antioche de 378:. H e f- L. II 30: 


` tit. 
1 "S 38 can. tit. cam: tit. 
2 `< É lI _ 3% 
1 4 1 5 
= 49 6 = `" 
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KANONEZ 


THX EN KONZTANTINOTIIOAEI OIKOYMENIKHE 
AEYTEPAX ZYNOAOY 


Th xarà Kavoravrivoirokv xavôves Ç' iv lvBoeriv. 0 Ürarelg Eùyeplov xal 
Edayplou, npb c. xalaväGv abyoboruv Érouc 'Avroyelac ux8'. 


CANONES 
OECUMENICI SECUNDI CONCILII CONSTANTINOPOLITANI 


Incipiunt canones Constantinopolitani Concilii, qui ab episcopis centum quin- 

quaginta prolati sunt, quos inclytae recordationi Theodosius imperator, 

pater Archadii et Honorii principum convocavit, quando beatus Nectarius 

Constantinopolitanae ecclesiae damnato Maximo sortitus est pontificatus 
officium. 


A 
Ilepl toU u£vetv. tà v Nixalg vevouoôe- 
mutiva dadàeuta xal mepl ġvaðeparoyoŭ 


I 


Ut ea quae apud Niceam constituta 
sunt, immota permaneant, et de ana- 


alperocóv. thematizandis haereticis. 
M dOctetobat Thv nlacty cv &ylov 
natépwv tæv èv Nixala «7j; Bifu- 
vlaç auvelOóvtcov, &AA& pévew éxel- 
Viv xuplav, xal &vatieuactoOT vat nã- 
cav alpeco, xal Six thv TV 


Non rescindendam fidem patrum 
trecentorum decem et octo, qui 
apud Niceam Bythiniae convene- 
nerunt, sed manere eam firmam et 
stabilem, anathematizandum om- 


A ITS VIr  Carth.z 


CANONS DU 2* CONCILE DE CONSTANTINOPLE 
Les 7 canons du concile réuni à Constantinople à la 9* indiction, sous le con- 
sulat d'Euchére et d'Evagre, le 6* jour des calendes d'aoüt, en l'an 429 de 
de l'ére d'Antioche. 


I. Que les décisions prises à Nicée demeureront inaltérables et de l'anathéme 
des hérétiques. 

La profession de foi des 318 péres réunis à Nicée en Bithynie, ne doit pas 

être altérée, mais au contraire conserver toute son autorité, et l'on doit 

anathématiser toute hérésie, en particulier celle des eunomiens ou ano- 
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ebvoutav@v yovv dvouoluv, xal 
Thy tv dpeuvüw elrouv ebdoËta- 
vv, xal thv rüv uiapeluv el- 
TOUV RVEULATOUAYEV, xal TV ox- 

5 BeXkavov xol Thv paprehAtavv 
xal thy poreviavüv xal vi» dro- 
AtvatguxvOv. 


B 
Tlepl 75s x20' éxdotnv ĝtoixnotv edrablac, 
10 xai rüv dqethopévwy Alyurrlos xai ' Av- 
mioyedor xal Kovoravrivourodiras tatg 
ueYáAatc rékeot npeoßeiwv, xal őrt où Set 
Éxioxorov dotpla boOm oix ériBalverv. 
Tos ónèp 9iobxrotw E£ntaxónouc taig 
15 repoplois ênxAnotats uh émiBalverv 
undè cuyyésiv tas ÉxxAnolac, dd 
xatà Tobc xavôvac tTÒV uiv 'AAe- 
Exvôpelas Éricxorov tà èv Alyónte 
póvov oixovouetv, robc dè tic "Ava- 
20 roc Entaxóou Tv ’Avarokÿv uó- 
viv Btotxeiv, quaatrouévov TOV èv 
tolc xavóct toic xacà Nixawv mpt- 


7 apoll. vel apollinaristarum add. Stre 


B I6 III 8 IV 28 
3-11-12 


méens, celle des ariens ou eudoxiens, 


VI 20-39 


nem heresem, et specialiter euno. 
mianorum vel anomianorum et arria. 
norum vel eudoxianorum et ma. 
chedonianorum vel spiritui Sancto 
resistentium et Scabellianorum et 
marcellianorum et Photinianorum 
et apollinarianorum, 


Vn 


De dispositione singularum dioece- 

seon, et de privilegiis quae Alexan- 

drinis, Antheocenis Constantinopolita. 
nisque debentur. 


Qui sunt super dioecesin episcopi, 
nequaquam ad ecclesias, quae sunt 
extra terminos sibi praefixos, acce- 
dant nec eas hac praesumptione 
confundant, sed iuxta canones ale- 
xandrinus antistes quae sunt in Ae- 
gypto regat solummodo. Et orientis 
episcopi orientem tantum gubernent 
servatis privilegiis, quae nicenis ca- 
nonibus ecclesiae Anthiocenae tri- 


Ap. 14-34-35 Anto Sard. 


celle des semi-ariens ou pneumatistes, 


celle des sabelliens, celle des marcelliens, celle des photiniens et celle des 


apollinaristes. 


2. Du bon ordre à garder dans chaque province et de la primauté qui yos 
aux grands sièges d'Alexandrie, d'Antioche et de Constantinople, et de 
qu'un évêque ne doit pas intervenir dans un évéché autre que le sien. 


Les évéques qui sont à la téte d'un diocése ne doivent pas s'immisctr 


le trouble dans les églises. Mais, 


dans les affaires des églises qui sont hors de leurs limites, ni jeter par là 


"&véque 
conformément aux canons, l'évêq 


d'Alexandrie administrera uniquement les affaires de l'Egypte, les my 


ques d'Orient gouverneront les églises du seul Orient, tout en 


préséance reconnue par les canons à 


nt la 


l'église d'Antioche, et les évêques 


t euno 
et arria. 
et ma. 
l Sancto 
um et 
ianorum 


dioece. 
Alexan- 


10polita- 


piscopi, 
ae sunt 
S, acce- 
nptione 
nes ale- 
| in Ae- 
orientis 
bernent 
enis ca- 
ae tri- 
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ofielov TH *Avrioyécov boomola, xal 
robe Tic &ctxvig Šioxhocwg èn- 
oxérouc tà xatà Tv &cuwviv pó- 
vnv olxovopeiv, xal rod TNG movrt- 
xij; tà The novtixňG póvov, xal TOUÇ 
rc Üpaxodic, Tà tfjg Opaxıxňç mó- 
vov: &xAfjvoug dè émioxónouc bnip 
Suolenoiv uh Entfatvetw èri yerpoto- 
vig 3 Tioiv Gatto olxovoulatc ExxAn- 
ouaorixaic. Duharrouévou SE «00 
yeypauuévou mepl Tv Otoucosov 
xavóvog ebdmAov, ÓG TX xa' ix&- 
ornv énapylav H The Érapylas ov- 
vodoc Stoucfoet xatà tà Év Nixala 
dpiopéva. Tac dè iv rois Bapfapi- 
xoig Éüvect coU OcoU boOmolag ol- 
xovousioÜat yp?) xxTà Thy xpaTíjoa- 
Gav ni TOV n«tÉpovw cuvíf)euxv. 


r 
Tepl +05 petà rèv ‘Péune ört Sebrepos ó 
Kovotavrivourékeuc. 


Tòv uévror Kovotavrivouréewc è- 


buta sunt. Asianae quoque dioce- 
seos episcopi ea solum quae sunt 
in diocesi Asiana dispensent. nec- 
non et Ponti episcopi ea tantum 
quae sunt in Ponto, et Thraciarum, 
quae in Traciis sunt, gubernent. non 
vocati autem episcopi ultra suam 
diocesim non accedant propter or- 
dinationes faciendas vel propter a- 
lias dispensationes ecclesiasticas. ser- 
vata vero quae scribta est de gu- 
bernationibus regula manifestum 
est, quod illa, quae sunt per unam- 
quamque provinciam, provinciae sy- 
nodus dispenset, sicut niceno con- 
stat decretum esse concilio. eccle- 
sias autem dei in barbaricis genti- 
bus constitutas gubernari convenit 
iuxta consuetudinem, quac est pa- 
tribus instituta. 


Vm 


Ut secundus post romanum episco- 
pum Constantinopolis episcopus sit. 


Verumtamen  constantinopolitanus 


T c. 3 iungit c. 2 om. tit. Dion., sic etiam primitus in gr.: cf. tit. 2. 


T IV 28 


diocése d'Asie administreront les affaires de l'Asie seule et ceux du Pont 
uniquement les affaires du Pont et ceux de la Thrace, les affaires de la 
Thrace seule, A moins d'étre appelés, les évéques ne doivent jamais in- 
tervenir hors de leurs diocéses pour des élections d'évéques ou quelqu'au- 
tre acte ecclésiastique. Tout en observant au sujet des diocèses la règle 
Prescrite ci-dessus, il est évident que, conformément aux ordonnances de 
Nicée, le Synode provincial décidera des affaires de toute la province. 
Quant aux églises de dieu qui sont parmi les nations barbares, elles doi- 
Vent être gouvernées selon la coutume établie du temps de nos pères. 


3. Que l'évêque de Constantinople est le second après celui de Rome. 
Cependant l'évêque de Constantinople aura la préséance d'honneur après 


48 


rloxorov Eye TA npeofela THG Tt- 
uis petà xbv ‘Pœunc Enloxozov dix 
zb elvat adrhv véxv ‘Pounv. 


À 
5 epl ris xatà MáEigov dféauou yetpo- 

rovias. 
Tlepl MaËiuou tod xuvtxod xal TG 
xaT abrèv &raËlac tic iv Kovozav- 
ruwouréhe Yevouévrc, DOTE LATE 
10 Ma£ruov nloxomov yevéoba 7) elvat, 
re 1o0c nap’ adtOL yetporovn0év- 
tac èv olwônnote Babui xAnpou, 
rävrav xal àv mepl aütÒV xal TOV 
map  aUro0 yevouévov dxupwðév- 

15 Tov. 


E 


IMepl ToB 6716 töv Buruxàv tópoç eüBextog. 


Tepl «o0 répou rüv Auttxüv, xal 
160; èv ' Avrvoyela. drebekdueða roba 


14 explicit Dion. 


E II: VI: 


Carth. 1-2 


16 c. 5-7 lat. ex He ap. Ma 3,559 
a 369 cf. Ma 3,459 a syn. Ant. 378 subscriptus. 
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episcopus habeat honorem Prima 
tum praeter romanum epi P 


. cPiSCOopum 
propterea quod urbs ipsa sit iunior 
Roma. 


IV 
De Maximi inlicita ordinatione, 


De Maximo cynico et eius inordi- 
nata constitutione, quae Constan. 
tinopoli facta est, placuit neque 
Maximum episcopum fuisse vel es. 
se nec eos, qui ab ipso in quoli- 
bet gradu clerici sunt ordinati, 
cum omnia, quae ab eodem perpe- 
trata sunt, in irritum deducta esse 


videantur. 
rd 


Quod tomus occidentalium de homou- 
sio recipiatur. 


De tomo fidei occidentalium: etiam 
eos suscipimus qui Antiochiae unam 


18 tópov = Damasi 


————À 


l'évêque de Rome, puisque cette ville est la nouvelle Rome. 


4. De l'ordination illicite de Maxime. 


Au sujet de Maxime le 
Cause de lui à Constantin 
été évêque, et qu'il ne }' 
ordonnés Par lui, pour que 
ce qui s'est fait à son suje 


cynique et des désordres qui se sont produits? 
ople, (nous déclarons) que Maxime n'a jamais 
est pas méme aujourd'hui, ni ceux qui ont été 
lque degré de la cléricature que ce soit, car tout 
t, et tout ce qu'il a fait lui-méme est sans valeur. 


Nous réfé 5. Que le tome de foj des occidentaux est recevable. 
t au tome des occidentaux, nous avons aussi regu CeU* 
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plav ópoAoYoUvraG maTpóc xal vioŭ 
xal &ylou nvebuatoç THY Ocórqra. 


ç 
Ilep} 7v óoenóvrov Bexrüv slvat elc 
xarnyoplav Émtaxórev À »xX»puxóv. 


"Enc noAAol Thy èxxANowxotixiv 
ebraËlav ovyyeïv xal dvarpémev 
Boutóuevot, QuÉLÍpwc xai auxopav- 
rc altlaç vw& xarà TGv olxo- 
vop.obvrov TÈG éxxAnolac ópfoB6Ecv 
imoxónov cupmA&ocoucty, oùdèv č- 
tepov À xpalvev Tac tõv lepéwv 
ÓxoXfjpew xal vxpxy&c vOv elpn- 
veubvtcov AaGv XaTXOXEUKSeuw Ént- 
Jeupobvres, vo)Tou Évexev Mpece Tj 
dyla auvó8« x&v èv Kwvotavtıvov- 
nôdet ouvôpauévruv mioxónwyv ul) 
&veEeváo vo rpoaleofar tovs xam- 
vépovs, undè x&atw Émirpéreodar các 
xarryoplas motetoba. xatà vOv ol- 
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patris et filii et spiritus sancti dei- 
tatem confitentur, 


VI 
Quinam ad accusationem contra epi- 
Scopos vel clericos recipiendi sint. 
Quoniam multi ecclesiasticum ordi- 
nem confundere et subvertere vo- 
lentes, inimice et sycophantice ad- 
versus orthodoxos episcopos, qui 
ecclesias administrant, accusationes 
quasdam confingunt, nihil aliud 
quam sacerdotum bonam existima- 
tionem contaminare et in pace de- 
gentium populorum tumultus con- 
citare conantes; ea de causa pla- 
cuit sanctae synodo episcoporum 
qui Constantinopoli convenerunt, 
nec sine discussione admittere ac- 
cusatores, nec omnibus eorum, qui 


2 post c. 5 add. Bene : ol 8& auvexlévrec érlaxomol claw obrou Nextápioc Exloxo- 
moe Kovoravrivourédeuc, Tuuéeoc *AñeEavBpeiag xal ol horrol Enlaxomot pv'. 


< IV 9-17-21 
19-28-87-96-125-128-129-130 


Ap. 74 i Ant. 12-14-15. 


Sard. 4 Carth. 8-12-15- 


d'Antioche qui professent l'égale divinité du Pére, du Fils et du Saint- 


Esprit. 


$. De ceux que l'on doit admettre à l'accusation contre des évéques et des 
prétres. 
Comme dans le but de troubler l'ordre de l'église, plusieurs imaginent, 
Par un esprit de haine et de calomnie, des accusations contre les évêques 
orthodoxes, chargés du gouvernement de l'église, ne se proposant par là, 
que de porter atteinte à l'honneur du sacerdoce et d'agiter le peuple na- 
turellement amoureux de la paix, le saint concile des évêques réunis à 
Constantinople a décidé qu'à l'avenir on ne recevra pas les accusateurs 
sans enquête préalable; et l'on ne permettra pas à tous sans distinction 
de se porter comme accusateurs contre ceux qui gouvernent les églises, 
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xovouobvrow Ts banale, undè 
yd mavras áxoxAclew, SAN el 

rc olxelav péutiv, coU? Éoru lòt- 
erudi, ènayáyot TÖ ÈTLOXÓTO, 
óc màcovextnOcis À Eo TL napà 
zò Blxatov nap adroù menovÜdc, 
iml räv tTotobtwv Xamnyoprdsv wh 
EEeraeodar pnre TÒ np6GWTOV TOU 
xarnyopoupévou pire Thy Opn- 
oxclav yoh Yàp mavri TPT TÓ TE 
ouverðòç toD Èmttoxómou £Aed0epov 
elvat xal tòv &dixeioðar Aéyovta, 
olac àv eln pnonclas, tv Suuxlev 
tuyxaveiv. El dè exxànowuotixòv sin 
zb èmpepópevov pnya tË Emt- 
onóra, téte Šoxtudýeoðat xp} tv 
xarnyopovvrav cà mpéowra, tva 
npõtov uiv alperuxoïc u) EE xa- 
rnyoplas xatà cv dpBo8óEœwv ènt- 
axónav ónèp ixxànowotixõy Tpay- 
p&vow moteiolat (xiperixobc Sè Aé- 
youev toc TE néat TNG booOmolac 
dmoxnpuxBévtaç xal robe petà tað- 


ecclesias administrant, accusationes 
permittere, nec omnes excludere. 
sed si quis propriam quidem quere. 
lam, id est privatam; intendat epis- 
copo, ut detrimento aliquo, vel iniu- 
ria aliqua ab ipso affectus, in eius. 
modi accusationibus nec accusato- 
ris personam, nec religionem exa. 
minari: oportet enim episcopi con. 
scientiam esse omnibus modis libe- 
ram, et eum qui sibi iniuriam fac- 
tam esse dicit, cuiuscumque sit 
religionis, ius suum consequi. Si 
autem sit crimen ecclesiasticum, 
quod episcopo intenditur, tunc exa- 
minari personas accusatorum; ut 
primum quidem haereticis non li- 
ceat orthodoxos episcopos pro rebus 
ecclesiasticis accusare; (haereticos 
autem dicimus et qui olim ab ec- 
clesia abdicati sunt, et qui sunt 


sans cependant l'interdire à tous d'une manière absolue et sans di- 
stinction ; mais, lorsque quelqu'un portera contre l'évéque une ac 
cusation personnelle c. à d. privée, soit qu'il ait subi un dommage 
i la part de celui-ci, soit qu'il ait été traité injustement d'une ma- 
nière quelconque, on ne doit pas dans les accusations de cette sorte pren- 
dre en considération la personne ou la religion du plaignant, car la con- 
science de l'évêque doit être libérée de l'accusation, et celui qui croit avoir 
"ga un dommage doit obtenir justice, quelle que soit la religion à laquel- 
faut ses ais si la plainte portée a trait à des choses de l'église, il 
tout que des hésite ce que sont les accusateurs; car il faut éviter avant 
cusations qui ques ne portent contre des évêques orthodoxes des ac- 
ee d. concernent les affaires de l'église; (nous regardons comme 

ques ceux qui sont déjà depuis longtemps exclus de l'église et qui 


ensuit é É 
e ont été anathématisés par nous; de même, ceux qui professent la 
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Ta dq” 3v dvadepatioBévraç, pds 
8b robroic xal robe thv rlotiv uiv 
Thy ber; npoororoupévovg ópohoyetv, 
&nocyloavrac dÈ xal dytiovváyovtag 
tolg xotvovixoic Tiv Éxtoxónotc ). 
“Enerra dè xol el rives TOv &nd 
Tfj; boOmolac Ent allatus tiol rpo- 
xareyvwouévor elev xal &mofeBAn- 
u£vot À &xoivovntot ere dà xAnpou 
elte &mà Aaixoó Téyuaroc, unôè 
roûroic Ébeivar xarmyopeiv  Értoxó- 
mou, rtplv dv TÒ olxeïov EyxAnya xp6- 
tepov &nodócovrat. 'Ouoloc BE xal 
rod Ürd xarnyoplav mpoAafoUcav 
Üvxac ph mpótepov elvat exrobs elc 
&ntoxónou xarnyoplav H Étépov xAn- 
puxüv, mplv àv &Bdous Éœurobs tv 
ÉnrayBévrwov abroic &rodelEwotv èy- 
xAnuétov. El uévror tivèç uite al- 
petixol uhte &xotvovnrot elev uice 
TPOXATEYVWOULÉVOL À TPOXATNYOPN- 
uévor èni tiot nAnuueAuuot, Aéyorev 
dè Éxeuv tivà ÉxxAnotaotTixhv xatà 
ToU Èmtioxónou xarnyoplav, ToUTOUG 
xeheder H dyla oúvoðoç rpürov uiv 


5 xavowxoiç canonicos H* 


postea a nobis anathematizati; ad 
haec autem et eos, qui se sanam qui- 
dem fidem confiteri prae se ferunt, 
avulsi autem sunt et abscissi et 
adversus nobiscum communicantes 
episcopos congregationem faciunt). 
Praeterea autem et si aliqui eorum 
ab ecclesia ob aliquas causas prius 
condemnati et eiecti vel excommu- 
nicati fuerint, sive ex clero, sive ex 
laicorum ordine, nec eis licere epi- 
scoporum accusare, priusquam pro- 
prium crimen absterserint. Similiter 
autem et eos, qui sub accusatione 
antecedenti sunt, non prius ad e- 
piscopi vel aliorum clericorum ac- 
cusationem admitti, quam se obiec- 
torum sibi criminum insontes osten- 
derint. Sed si nonnulli nec haeretici, 
nec excommunicati fuerint, nec prius 
damnati, vel aliquorum criminum 
accusati, dicant autem se habere ali- 
quas adversus episcopum crimina- 
tiones, eos iubet sancta synodus pri- 


foi orthodoxe, mais qui se séparant des évêques en communion avec nous, 
tiennent des conventicules). En outre, des membres de l'église, déjà con- 
damnés pour certains motifs ou exclus ou excommuniés, fussent-ils clercs 
ou laics, doivent avant de porter une plainte contre un évéque, se laver 
eux-mémes de leurs propres inculpations. De méme ceux qui sont sous 
le coup d'une accusation, ne peuvent à leur tour se porter accusateurs 
contre l'évéque ou contre d'autres clercs avant d'avoir démontré leur 
innocence au sujet des imputations portées contre eux. Mais si des person- 
nes qui ne sont ni hérétiques, ni excommuniées, qui n'ont pas subi de 
condamnation et qui ne sont pas sous le coup d'une accusation, croient 
avoir à se plaindre de l'évéque dans les choses de l'église, le saint concile 
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èri tõv NG inagylas TAVTOY èmt- 
exóxav. èvlorao0at TAG xarnyoplas 
xai èn’ abrüv Dye Tà Epor 
zx ro èv alriaic moly  ÉTLOXOTOU" 
et 8è ovub dduvariont rodç Èmap- 
yrs npbg Ouipfotv rüv in- 
gepouévov (poqu&sov TO Entoxó- 
rw, TOTE AÙTOÙG npooévar uel ovt 
ouvóðo 1àv TNG Stoucljoscic Éntoxó- 
nw éxelvnc, mèp Tis aitiac TAUTNG 
ovyxahoupévay, xol uh  TPOTEPOV 
Evioraodar rhv xarnyoplayv, rply èy- 
ypépus aùtodg toov abroig TOTI- 
uhoaoðar xivôuvov, etrep èv th TÔV 
npayudtwv êCetáoel ouxopavrobv- 
rec rdv xacryopobuevoy Emloxonov 
eyyebeïev. El dé TLG xarappovionc 
rüv xatà Tà npoðrhwðévta dedoy- 
uévuv tohuhosiev À Baothixàg Èvo- 
qAeiv dxoàç À xoopxöv ap{6VTEV 
Sucxorhpux H olxouuevixhv aüvodov 
rapdaoeu, mávrac &tuikoaG To 
ris Stoucfjoeoc Értoxónouc, TÒV TOL- 
oov TÒ napanav elc xarnyoplav uh 


mum quidem apud provinciae epis- 
copos accusationem persequi et i 
pud eos probare crimina episcopi 
qui aliquarum rerum accusatur. 
quod si evenerit ut provinciales 
episcopi crimina quae episcopo in. 
tentata sunt, corrigere non possint, 
tunc ipsos accedere ad maiorem sy- 
nodum dioecesis illius episcoporum, 
pro causa convocatorum; et accu- 
sationem non prius intendere, quam 
in scriptis aequale periculum sibi 
statuant, si quidem in rebus exa- 
minandis accusatum episcopum ca- 
lumniari convicti fuerint. Si quis 
autem iis, quae, ut prius declaratum 
est, decreta fuerunt, contemptis, au- 
sus fuerit vel imperatoris aures mo- 
lestia afficere, vel saecularium prin- 
cipum iudicia vel oecumenicam sy- 
nodum perturbare, neglectis dioe- 
cesis episcopis, eum nullo modo esse 
ad accusationem admittendum, ut 


leur ordonne de soumettre ces plaintes au jugement des évéques réunis 
de la province et de prouver par devant eux les accusations portées contre 
l'évéque incriminé; et si les évéques de la province sont dans l'impossi- 
bilité de porter remède aux torts dont l'évêque est accusé, alors les accu- 
sateurs s'adresseront au concile plus considérable des évêques de c 
diocèse, qui se réunira pour juger cette affaire-là mais ne pourront 
porter leur plainte à ce dernier, avant d'avoir promis par écrit d'accepter 
pour eux la peine qui reviendrait à l'accusé convaincu de culpabilité, s'il 
ee prouvé par l'examen de l'affaire que leurs accusations contre l'évêque 
ussent des calomnies. Mais si quelqu'un ne tenant pas compte des pré 
rs RAR ose fatiguer les oreilles de l'empereur ou bien agiter les 
E es audience de l'autorité civile ou bien le concile oecuménique, e 

oignant par là du mépris pour les évêques du diocèse, on ne doit pas lui 
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elvar Sextév, óc xabuBploavta robe 
xavóvac xal vv ÉxXANGLa GTX NV Av- 
unvéuevov edtatlav. 


Z 
Ilepl rüv mpooriÜeufwow tjj ópBoBoLla 
TQ a)ro)c Bexréov. 
Tobc mpootifeuévouc tjj ópfoBoE(a 
xal rh ueplèt tõv aotouévov &nàó 
aiperixdv BeyóueÜa xarà vv Ómo- 
tetaypévnv dxohovBlav xal ouvhfer- 
av. *Apetavobc uèv xal uaxe8ovia- 
voüc xal oafBariavols xal vava- 
TuxvOÓc, Tobc Aéyovtaç ÉœuTodG xa- 
Üapoóc, xal &prorepobs xal reoox- 
peoxatdexatitaç elrouv retpadlrac, 
xal &moXAwaptotác, Beyóusüa Bi- 
dóvtac AféAXouc xal dvabepatiÇov- 
taç x&cav alpeot, uH opovoboav 
ÓG qpovet à &yla tod Beod xafoAuc!) 
xal&mootoAuc, bxxXnola: xat oppa- 
Yuouévouc, ğtot yptouévouc, mpó- 
Tov 1Q ylw Ope TÓ re uévorrov xad 


53 


qui canonibus injuriam fecerit et 
ecclesiasticum ordinem everterit. 


vm 


Quomodo recipiendi sint qui ad re- 
ctam fidem accedunt. 
Eos qui ex haeresi orthodoxiae ac- 
cedunt et salvatorum parti iuxta 
sequentem ordinem et consuetudi- 
nem recipimus. Arianos quidem et 
macedonianos et sabbatianos et no- 
vatianos, qui se puros appellant, 
et sinistros et quattuordecimanos 
seu tetraditas et apollinaristas re- 
cipimus dantes libellos et omnem 
haeresim anathematizantes, quae 
non sentit ut sentit sancta dei ca- 
tholica et apostolica ecclesia, si- 
gnantes seu unguentes eos primum 
sancto chrismate frontem et oculos 


4 c. 7 om. Bene; = Epist. ad Martyr.: Leun 290 


Z I 8-19 
1-5-47 


VI 95 Ap. 46-47-68 


Laod. 7-8 Carth. 57 Bas. 


permettre de se porter accusateur, parce qu'il ne tient pas compte des 
canons et qu'il trouble l'ordre de l'église. 


7. De ceux qui reviennent à la vraie foi, comment les recevoir. 
Ceux qui passent de l'hérésie à l'orthodoxie et à l'héritage des élus, doivent 
étre recus de la maniére suivante. Les ariens et les macédoniens, les sab- 
baziens et les novatiens qui se qualifient de pures, et les aristeroi, 
de méme que les tétradites et les apollinaristes, ne doivent étre admis 
qu'aprés avoir anathématisé par écrit toutes les hérésies qui ne s'accor- 
dent pas avec la sainte, catholique et apostolique église de dieu, et aussi 
aprés avoir été marqués ou oints du saint chréme en forme de croix au 
front, aux yeux, au nez, à la bouche et aux oreilles; et en les marquant 
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rod bpaauods xol qà bivac xol 
zò otópa xol tà dro xal cppayl- 
Vovrec aütodç Aéyouev Eppayis dw- 
ecäc nveüpatoç éyiou. Ebvouixvobs 
u£vrot, robe elc plav xatdðvow PBa- 
rrdouévoue, xal ovraviorée, TOÙG 
évraïla Aeyouévous Dobyac, xal 
oafeXauvobc, TOÙG vioraroplav ĝt- 
Sdoxovrag xal črep tiva Yaherà 
rouoüvrac, xxl tç Aas nca al- 
pécetç, (nebh rorot slow tvraŭða, 
udhara ol and ths Taatõv ywpac 
épuopevor), návtag TOUÇ dn aüTCON 
Oéovras npoctiBechai tý dphodokla 
óc ëEXànvag dexópeBa` xal civ 
TpdTNV uépav xotoüpev «TO XPL- 
atLiavodc, Thv dè deutépav xatnyov- 
pévouç, elta T tpi êKopxikouev 
a«brobc petà ToU Éupuoäv tpirov slc 
tÒ npéowrov xxl elg tà (x xal 
oûto xatnyoduev œaüTOUC, xal TTOLOD- 
pev ypovičew iv «Tj boOmola xal 
&xpoàcÜa. tæv ypapõv xal TórE 
abrodc Bartigopev. 


et nares et os et aures, et signant - 
eos signo crucis dicimus: Signa. 
culum doni spiritus sancti. Euno. 
mianos vero, qui una demersione 
baptizantur, et montanistas, qui hic 
dicuntur Phryges, et sabellianos, 
qui filium idem esse cum patre exi. 
stimant et alia gravia quaedam fa. 
ciunt, et omnes alias haereses, (quo- 
niam multi sunt hic, et maxime qui 
ex Galatorum regione oriuntur), om- 
nes ex iis qui ad orthodoxiam acce- 
dere volunt ut Graecos recipimus. 
Et primo quidem die eos christianos 
facimus, secundo autem catechume- 
nos, deinde tertio exorcisamus eos 
simul etiam ter in faciem et aures 
inspirantes; et sic eos initiamus et 
per annum in ecclesia versari et 
scripturas audire facimus, et tunc 
eos baptizamus. 


du signe de la croix nous disons: Sceau du don du saint-esprit. Quant aux 
eunomiens qui ne baptisent qu'avec une seule immersion, et aux monta- 
nistes que l'on appelle ici phrygiens, et aux sabelliens qui enseignent la 
doctrine du fils-égale-père et commettent d'autres choses abominables, 
et enfin, pour les autres hérétiques, (et il en existe ici un grand nombre, 
surtout ceux qui viennent de la Galatie), s'ils veulent passer à l'ortho- 
doxie, nous ne les recevons que comme des païens: le premier jour nous 
les marquons du signe du chrétien, le second jour nous en faisons des s 
téchuménes, le troisième jour nous les exorcisons en leur soufflant tro! 
fois sur le visage et sur les oreilles, et nous les instruisons alors et les lais" 


sons venir à l'église pendant un an à entendre les saintes écritures, 8P' 
cela nous les baptisons, 


III. CONCILE D'EPHESE (431) 


Demandé par Nestorius, condamné au synode romain du 11 août 430, 
à Théodose II!*. 

Décidé par Théodose II et Valentinien III avec l'assentiment de 
Célestin I*. 

Convoqué par lettre (19 nov. 430) de Théodose II, exigeant la pré- 
sence des membres convoqués,’ pour le 7 juin 431 (pentecóte). 
Ouverture, le 22 juin. 

Présidé par Cyrille d'Alex., nommé légat-président par Célestin pape,* 
et par les légats(-assesseurs)* romains Arcadius et Prospectus évêques et 
Philippe prétre. 

Police d'ordre: comte Candidien.* 


Membres. La sentence contre Nestorius’ fut signeé par 198 évêques; 
comme plusieurs autres vinrent ensuite s'adjoindre à eux, il y eut plus de 
deux cents signatures. Les lemmata des mss canoniques portent constam- 
ment 200 évéques.* Une convocation personnelle fut envoyée à Augustin 
d'Hippone; mais celui-ci était déja mort (430). Capréolus de Carthage 
se fit représenter par son diacre Bessula.* 


Décisions: condamnation de Nestorius et de sa doctrine. 


! Mansi IV 1061. 

* Celest. I, epist. ad Theodos. (15 Mai 431): Mansi IV 1111. 

* Harduin. Concil. I 1342-3. 

*Jaffé 377; Cyrille, dans les procès-verbaux, se dit: 'Bumev xal rèv 
tónov... Keheorivou ’: Mansi, IV 1123; cf. IV 1019. 

“Jaffé 378; cf. Collection Veronensis (= ms LX (58) de la bibl. 
capitul, de Verone: Maassen, Geschichte 546 et C. H. Turner, The 
Verona mss, of Canons, the Theodosian ms and his connexion with S. 
Cyrill: The Guardian (1895) 1921/2. 

* Instructions de Théodose II à Candidien: Mansi IV 1119: écrit 
capital pour les relations du pouvoir civil avec le concile. 

' Mansi IV 1211 

"cf. Gerland-Laurent, Corpus 19 et 33 (tableau des listes), 48 
(nombre des Péres), 59 (Texte). 

* Mansi IV 1207. 

1 E. Schwartz, Conc. Univ. Ephes. 1929 (= Aco I 13); Id, Kon- 
zilstudien, Strassburg 1914; Id., Neue Aktenstücke zum Ephesin. K. 431: 


56 II. CONCILE D'EPHESE 


Approbation de Rome: concomitante. 


Promulgation par décret spécial de Théodose II, exilant Nesta, 
rius™ et approuvant les décisions principales du concile.': 


Canons: cc. 1 à 6 (mesures disciplinaires contre les Nestoriens), furent 
votés à la 7* et dernière sess. (31 août suivant les actes, 31 juill, d'après 
la correction de Garnier; * c. 7 est la resolution prise contre la motion de 
Charisius à la 6* sess., le 22 juill., c. 8, le décret de la 7* sess. sur Chypre. 


Texte grec: Jean le scholastique: BeneSevit, Synagoga. 
Latin, cc. 16: Schwartz, Aco I vr 243 (= Rustici diaconi); c, 7; 
Aco I m1 83; c. 8: Aco I v 360; Denys omet les canons, de méme que 
les collections occidentales; de méme, la paraphrase arabe ne donne que 
la seule introduction aux canons.'* 


Abh. Bay. Ak. W. 1920; P. Batiffol, Un épisode du concile d'Ephése 
(juill. 431) d'aprés les actes coptes de Bouriant: Mélanges Schlumberger (Paris 
1924) 28-39; Ign. Rucker, Ephesin. Konzilsakten in armen. - georg. Uber- 
lieferung: Sitz. bez. bay. AK. W. 1930, 3 (cf. récension dans Orient Chr. Per. 
1 (1935) 503); Id., Rund um das Recht der 20 Ephesin. Anklagezitate wider 
Nestorius in Lichte der syrischen Nestoriusapologie genannt liber Heraclidis, 
Günzburg 1930; Id., Ephesin. Konzilsakten in latein. Uberlieferung, Günz- 
burg 1931; Id., Das Dogma von der Persónlicheit Christi und das Problem 
der Häresie des Nestorius, Die Quintessenz der syrischen Nestoriusapologie 
genannt liber Heraclidis, Günzburg 1934; G. Neyron, S. Cyrille et le con- 
cile d'Ephése, Kyrilliana (Sémin. francisc. oriental) Le Caire 1947; A. N. 
Diamantopoulos, Le troisième concile oecuménique d'Ephése (en grec), 
Athénes 1933. 

? La condamnation de la personne de Nestorius, que Théodose dans sa 
lettre à Candidien s'était reservée espérant le sauver, coita cher à Cyrille (plus 
d'un millier de pièces d'or): cf. P. Batiffol, Les présents de Cyrille à la 
cour de CP: Etude de Littér. et d'Archéol. chrét. (1919) 154-179 (— ms. Mont- 
— lettre d'Epiphane, archidiacre et syncelle de l'év. d'Alex.). 

Mansi V, 255; 413, 420. 


? PL 48,729. 

TIN tit. can. tit. can. tit. 
1 = # 4 — 9g 6 _ 4 
Rn. 5 — gw 7 (Bud) 38 
3 — 38 


2, 3, 8 (fiçoç init.) 1 8 
Ps; C. 8 y est noté à p. 33 comme c. 6; le c. 6 s'y trouve à p. 147; le c. 7 
ie a > id Bak (décision par acclamation), le c. 8 celui de jocs pute 
3 À urea pus un fait précis); cf. W. Bright, The canons 221 (sur Chale T 
Sv cus, Sa vie, son oeuvre et ses sources, cf. Schwartz, ACO , 


16 
Beverig., Synod., 1 707-741. 
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KANONEZ 
THX EN E®EZQ ATIAX KAI OIKOYMENIKHE 
TPITHZ XYNOAOY 


Kavéves n° t@v o' &yiov matépwv tüv iv Epoo owvehðóvrov per Th» Ómxa- 
telav DAaBlov OtoBoclou cb ty xal DAaBlou ObaAXevetviavot tò 
Y, tõv aluviov abyoósrov, Tpò t xoXxvBOw lourlv. 


CANONES 
SANCTI ET OECUMENICI CONCILII EPHESINI 


Canones VIII sanctorum CC patrum, qui Ephesi convenerunt post consula- 
tum Flavii Theodosii tertiodecimum et Flavii Valentiniani 
tertium, aeternorum imperatorum, a. d. X kal. iul. 


A I 
Tepl rüv ouuppévev Necropíou xal Ke- De metropolitanis Nestorio ac Coe- 
Aeotlou untporoMtõv. lestio consentientibus. 


’Eneudh xph xal tob drorerphévraç 
Tc dylas ouvóðov xal pelvavtaç 
xatà yópav u) dyvoňoæt TÈ Teru- 
Topéva, vvopltouev tý duerépa &- 


Quia vero oportuit et eos qui de- 
fuerunt a synodo et perstiterunt in 
unaquaque provincia, non ignorare 
quae de his decreta sint, notum 


Yom, öte rep vestrae facimus sanctitati, quia: 


cc. ephes. om. collect. lat.: cf. Hef.-L. III 1196 A 15 Fusior praefatio : 
Aco I 3,27 


CANONS DU 3° CONCILE D'EPHESE 


Les 8 canons des 200 saints pères, réunis à Ephése après le 13° consulat de 
Flavius Théodose et 3° de Flavius Valentinien, empereurs éternels, le dixième 
jour des calendes de juillet. 


1. Des métropolitains sectateurs de Nestorius et de Célestius. 


Comme il fallait que les évêques qui n'ont pas assisté au concile, mais 
sont restés dans leur territoire ne soient pas sans savoir ce qui a été 
décidé, nous faisons savoir à votre sainteté, que: 
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Etre ó unrporokme ris Enapyln 
amoorarhonc Ti aylac xal olxou- 
pevodie auvéBou, mpoaéBeto T& ti 
énootactac ouvedplo H petà toüTO 
npooteðeln Exi, H Tà Kedeotlou è- 
Qpévnoev À qpovijst, oUroG xatà 
rüv rie émapylac Émuoxérev čia- 
npdrreobal tı obBauóc Soverat, où- 
dè réonç boOxmotxotuds xovwviag 
évreïev ueraoyeiv HÔN yàp Òmò 
ris ouvéou éxBeBAmuévos ott xal 
avevépynroc Omdpyet, GÀ xal að- 
Toi; Toig tiG Érapylas Entoxónou; 
xal toig népié unrpomoïiraic totg 
Tà cfc 6pBoBoËlas opovoüctv úno- 
xeloetat elc tò névrn xal toU Bað- 
pod ris èrtoxonn èxPANOTVAL. 


B 
Tlepl rüv èmoxónwv rüv mpooteBévtwv 
totç Neoropíov. 
Eï tiveç ènapyedtat Enloxonot åre- 
Aslpünoav tic &ylac ouvéBou xal TH 
&rootacía rpoceténoxv À ttpocte- 


var metpadeïev, xal broypájavreg 
1 el mç ó Lauch 5 Neoroplou Bene 
Ünápyov Aco 


III. - Eph. 


Sive metropolitanus quis cuiuslibet 
regionis abscedens ab hoc sancto ä 
universali conventu, adiectus est ad 
illud apostasiae concilium vel post 
haec si se illi commiserit vel si ea 
quae sunt Caelestii (post haec) sa. 
puit sive sapuerit, contra suae re. 
gionis episcopos nihil poterit prae- 
valere, omni ecclesiastica commu. 
nione a praesenti iam hac synodo 
factus extorris atque privatus ef. 
fectu; sed et ipsis suae regionis 
episcopis et affinibus undique me- 
tropolitanis, qui orthodoxe sentiunt, 
subiacebit, ut in totum et episcopa- 
tus gradu privetur. 


II 
De episcopis qui ad partes Nestorii 
accesserint. 
Si vero aliqui paroeciales episcopi, 
relicto hoc sancto concilio, eidem 
secessioni adiuncti sint aut adiungi 
temptaverint, aut si quis ex his 


9 ob3t - uexacxetv - yàp - art om. Aco 


À 2 


Le métropolitain qui abandonne ce saint et oecuménique concile, pour 
entrer dans l'assemblée des apostats ou qui y entrera à l'avenir; ou celui 
qui a partagé les opinions de Célestius ou les partagera à l'avenir, celui-là 
perd toute juridiction sur les évéques de la province, et est déjà 
exclu de toute communion et déclaré suspens par le concile. Les évéques 
de sa province et les métropolitains voisins qui sont orthodoxes doivent 
veiller à ce qu'il soit entiérement déposédé du rang d'évéque. 


Si d'autre 5 1206 évêques qui rejoignent ceux de Nestorius. . 
sé t part; tels. (vins suffragants n'ont pas assisté au saint 
et ont passé à l’apostasie, ou bien cherchent à y passer, ou bien, 
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«jj xa atpécei Neoroplou EraxvBpé- 
unoav npóc TÒ ij; &nootaclac avv- 
é5prov, TOÚTOUG mávtr XŒaTÀ và Šó- 
Eavta Tjj dylx ouvédw &AAorplouc 
elvat +g lepoobvne xal ToB Baðuoŭ 
éxrinrovrasc. 


r 
Tlepi tüv dià Thv £boífewrv bnó Neoro- 
plou xaBatpeBévreav xAnpixüv. 


Eï rives xal Gv èv éxdotn mÓAet 
xAngixàv xd Neoroplou xal tõv adv 
adt Évrov èxcoAdBnoav Sià tò òp- 
Oc ppovetv, xal ToütOUÇ vOv Ldtov 
arohaufBaverv Babuòv Èdixatcooapev, 
Kowüc 8è vobc Th oixovgevixy xal 
dp8o8óE@ ouvéBe ouuppovobvras À 
xal ouuppooavrac À vv À petà 
tTaüTX xAnptxodc Èv olo9fjmore ypóvo 
toic &roctarfjoxot 3) &prorauévous 
À rapa falvoucty Értoxónotc tovg TE 
&yloug xavóvaç xal thv 6p868oEov 


4 &Aorplous cf. Ma 4, 1212 
&roAafeiv Aco 
7. &. x. x. +. 6. #. om. Lauch Aco 


17 xal c. À. v. à. u. tadta om. Lauch Aco 


qui subscripserunt deiectioni Ne- 
storii, ad conventum reversi sint 
discessionis eiusdem, hos omnino 
secundum quod huic sanctae synodo 
placuit, esse sacerdotio alienos et 
ab eodem cadere gradu. 


IH 
De clericis propter rectam fidem a 


Nestorio depositis. 
Si vero et quidam clericorum qui 
in unaquaque sunt civitate, a Ne- 
storio vel ab his qui una sunt, 
eo quod recte saperent, ab officio 
suspensi sunt, et hos proprio gradui 
restitui sanximus. Communiter vero 
eos clericos qui eadem sapiunt quae 
haec orthodoxa et universalis syno- 
dus, iubemus his qui abcesserunt 


sive abcessuri sunt, omnino non 


F 6 êxzinteww Lauch däronirrovras Aco 14 


20 rapa. tods 


aprés avoir signé la déposition de Nestorius, sont ensuite retournés à l'as- 
semblée des apostats, ceux-là suivant la sentence du saint concile, sont 
exclus du sacerdoce et déchus de leur rang. 


3. Des clercs déposés par Nestorius à cause de leus orthodoxie. 


Si dans une ville ou une campagne quelconque des clercs ont été déposés 
Par Nestorius ou ses partisans, à cause de leurs sentiments orthodoxes, 
nous avons jugé qu'à juste titre ils doivent étre réintégrés dans leurs 
fonctions. En régle générale nous ordonnons que les clercs, qui recoivent 
ce concile orthodoxe et oecuménique ou le recevront maintenant ou 
aprés, en quelque temps que ce soit ne doivent étre subordonnés en 
aucune maniére et à aucun moment aux évéques qui ont apostasié ou 
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esse subiectos neque ullo 


m 
subiacere. ado 
IV 
De clericis qui Nestorii errorem áa. 
piunt. 


Si qui vero abcesserint clericorum 
et praesumpserint vel clam vel pa- 
lam ea quae Nestorii aut ca Quae 
Caelestii sunt, sentire, et hos a san. 
cta synodo esse depositos. 


V 


De clericis condemnatis, sed a Ne. 
storio receptis. 


Quicumque vero ob incongruis factis 
ab hoc sancto conventu deiceti sunt 
seu ab episcopis propriis et his ir- 
regulariter circa indiscretionem per 
omnia suam Nestorius aut hi qui 
ea quae eius sunt, sentiunt, reddere 
communionem vel gradum tempta- 
verint, absque ullo eos esse solacio 


foi. 


qui apostasieront ou qui vont à l'encontre des saints canons et de la vraie 


4. Des clercs sectateurs de Nestorius. 


Si certains clercs apostasient et osent prendre parti, secrétement ou pu- 
bliquement, pour Nestorius, ils sont eux-aussi déposés par saint concile. 


5. 


Quant à ceux qui ont été cond 
saint synode ou par leurs prop 
contre les canons, avec l'indiffé 
ont cherché ou chercheront à 


Des clercs condamnés à des peines ecclésiastiques, absous par Nestorius. 


amnés pour des actions coupables par un 
res évéques, et auxquels Nestorius, agissant 
rence qui le caractérise, ou bien ses partisans 
rendre la communion ou leur rang, nous 
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et nihilo minus illos depositos per- 
manere sancivimus. 


VI 
De iis qui synodi decreta movere 
velint. 

Similiter vero et si quicumque vo- 
luerint ea quae de singulis acta 
sunt in hac sancta synodo Ephesena, 
quolibet modo commovere, eadem 
sancta synodus definivit, si episcopi 
aut clerici fuerint, ut omni modo 
a gradu proprio excidant; si vero 
laici, sint communione privati. 


VII 
Acclamatio contra eos qui fidem Ni- 
caenam movere velint. 
Decrevit sancta synodus aliam fi- 
dem nulli licere proferre vel conscri- 
bere vel componere praeter defi- 
nitam a sanctis patribus qui in 
Nicaea congregati sunt cum sancto 


avons jugé qu'ils ne doivent retirer aucun profit de ce fait et n'en demeu- 
reront pas moins déposés. 


6. De ceux qui enfreignent les décisions du concile. 
De méme, au sujet de tous ceux qui voudraient renverser d'une maniére 
quelconque les décisions du saint concile à propos d'un chacun, le concile 
décide que, s'ils sont évêques ou clercs, ils perdront entièrement leur 
rang, et s'ils sont laics, ils seront excommuniés. 


7. Acclamation contre ceux qui altérent la foi de Nicée. 
Le saint concile a décidé, qu'il ne sera pas permis de produire en public, 
d'écrire ou de composer un symbole de foi autre que celui défini par les 
saints péres réunis à Nicée sous la conduite du saint-esprit. Ceux qui ose- 
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spiritu. Praesumentes autem aut 
componere fidem alteram aut pro. 
tendere aut proferre volentibus con. 
verti ad notitiam veritatis vel ex 
paganitate vel ex Iudaismo vel ex 
haerese qualibet, hos, si quidem, 
sint episcopi aut clerici, alienos 
esse episcopos episcopatu et Clericos 
clero, si vero sint laici, anathemati. 
zari. Simili quoque modo si capian- 
tur sive episcopi sive clerici sive laici 
aut sapientes aut docentes ea quae 
sunt in prolata expositione a Cha. 
risio presbytero de humanatione 
unigeniti filii dei, vel scelesta et 
perversa Nestorii dogmata, quae 
etiam subiecta sunt, subiiciantur 
sententiae sancti universalisque con- 
cilii; palam namque est qui episco- 
pus quidem erit episcopatu deposi- 


tus, clericus autem similiter clero 


ront composer un autre symbole, le répandre, ou le présenter à ceux qui 
veulent se convertir et reconnaitre la verité, venant du paganisme, du 
judaïsme ou de n'importe quelle hérésie, ceux-là, s'ils sont évêques ou 
clercs, seront dépouillés, les évêques de l'épiscopat et les clercs de la clé- 
ncature; s'il sont laïcs, ils seront anathématisés. De méme, si des évê- 
ques, des clercs ou des laïcs étaient convaincus d'admettre ou d'ensei- 
= p e doctrine contenue dans l'exposé du prêtre Charisius, au sujet 
in incarnation du fils unique de dieu, ou bien encore les enseignement? 
3 purs et pervers de Nestorius qui y sont adjoints, qu'ils tombent sous 

(uP de la sentence de ce saint et oecuménique concile, c. à d. que À 


é F : 1 
vêque soit dépouillé de son épiscopat et soit déposé, et le clerc pareil 
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casurus; si vero laicus fuerit, etiam 
is anathematizetur, sicuti praedic- 
tum est. 


VIII 
Votum: quod episcopi Cyprii ordina- 
tiones per se ipsos faciant. 
Rem hanc quae praeter ecclesiasti- 
cas constitutiones et sanctorum pa- 
trum canones innovatur et omnium 
libertatem attingentem annuntiavit 
pientissimus episcopus Reginus et 
qui cum eo pientissimi episcopi 
provinciae Cypri Zenon et Evagrius. 
Unde quoniam communes morbi 
maiore egent remedio, eo quod 
maius damnum afferant, si non est 
vetus mos quod episcopus Antio- 
chenus ordinat in Cypro, sicut libellis 
et propriis vocibus docuerunt pien- 
tissimi viri sanctarum ecclesiarum 


H I6; II 2 
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VI 20-36-39 
Petr. 10 


Cyr. 2-3 


AP. 34-35 Ant. 9-13-22 Sard. 


lement soit déchu de la cléricature, et si c'est un laic, qu'il soit anathé- 
matisé, comme il a été dit plus haut. 


8. Voeu concernant les évêques de Chypre, qu'ils élisent à eux-seuls aux 
sièges vacants de leur île. 
Un fait, qui est une innovation contraire aux coutumes ecclésiastiques 
et une atteinte à la liberté de tous nous a été rapporté par Réginus, l'évé- 
que trés aimé de dieu, et ses compagnons, les trés pieux évéques Zénon 
et Evagre, de la province de Chypre. C'est pourquoi, comme le mal com- 
mun a besoin d'une remède d'autant plus fort que sa nuisance est plus 
grande, vu qu'aucune coutume n'a existé jusqu'ici que l'évêque de la 
ville d'Antioche sacre des évêques à Chypre, ainsi que les très pieux hom. 
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orator &vèpes ol Thy moócoBov +j in Cypro praesules, qui ad — 
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dvernptaatov xal dBlaotov ol Tv petantur vel vim patiantur, iun 
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Ee » tavtõv i eese o «Gy Porum facientes. Istud etiam in 
cùaBeotátov imuxÓmew motoDpe- aliis dioecesibus et in omnibus pro. 
vot. Tò òè abrb xal ixl rüv Gov — vinciis servetur, ut nullus pientis. 


dum canones sanctorum patrum et 
veterem consuetudinem per se ipsos 
ordinationes pientissimorum episco. 


Blouchoewv xat räv émavraxoÿ È-  simorum episcoporum aliam pro. 
nappy mapuuAa foerat, dore 
undéva tv ÜcogQeorásov ÈmtoxÓ- 
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aduevoc, Tabrnv dxodtdóvat, tva. uo 


vinciam, quae non anteo et ab 
initio fuit suae, sub suam vel saltem 


ne patrum canones praetereantur 


À ^pa í neque sub sacerdotii praetextu mun- 
rode i h ie ioris danae potestatis fastum subintro- 
pari tEovolas Tüog xocuuxfs Ta- ducat, ne paulatim et clam libertas 
petodóntat, undè AdOcopev Thy Ékeu- amittatur quam nobis donavit <pro- 
Beplav xarà pxpòy &rortoavreç, prio» sanguine dominus noster Iesus 
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mes qui ont eu recours au saint concile nous le prouvèrent par leurs rap- 
ports et de vive voix, les chefs des saintes églises de dieu en Chypre res 
teront sans étre inquiétés ni exposés à la violence, si, observant les ca- 
nons des Saints et vénérés pères, ils procèdent par eux-mêmes, selon 
l'ancienne coutume, à l'élection des très pieux évêques. Cette même 
= ink observée dans les autres diocèses et dans toutes les prO" 
MN | YR qu'aucun des évêques aimés de dieu ne s'empare d'une 
sous celle dex qui ne fût dejà et dès le début sous son autorité 9" 
la füt berg É qa: et s'il s'en était emparé et par force se 
enfreints, ni que rendra, afin que les canons des péres ne soient pas 
puissance = sous le prétexte d'actes sacrés ne s'insinue l'orgueil de la 

ondaine et que sans nous en rendre compte nous perdions 
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Christus omnium hominum libera- 
tor. Visum igitur est sanctae et uni- 
versali synodo servari per unam- 
quamque provinciam purum et nul- 
lam tyrannidem passum ius vetus 
ac consuetudinem veterem, opus 
habente unoquoque metropolitano 
ut ad suam securitatem exemplaria 
actorum excipiat. Si autem quis 
veterem figuram contempserit, poe- 
nam non effugiet; et si quis his quae 
nunc decreta sunt, pugnantes lit- 
teras attulerit, irritas esse decrevit 
sancta et universalis synodus. 


peu à peu la liberté, que nous a donnée par son propre sang Jésus-Christ 
notre seigneur, le libérateur de tous les hommes. Il a été donc décidé 
par le saint concile oecuménique que soient sauvegardés à chaque pro- 
vince purs et inviolés les droits acquis déjà et dés le début selon l'u- 
sage établi depuis toujours et le métropolitain sera autorisé de prendre 
copie conforme de notre décision pour garantir ainsi la sécurité de sa pro- 
vince. Si quelqu'un produisait une ordonnance opposée à la définition pré- 
sente, le saint et oecuménique concile tout entier décide que cette or- 


donnance sera nulle et non-avenue. 
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IV. CONCILE DE CHALCEDOINE (451) 


Voulu, après le Brigandage d'Ephése (449), par l'empereur Marcien mal. 
gré les objections de Léon I sur la non-nécessité d'un concile, v: que les 
évêques repentants auraient tous signé sa lettre dogmatique: . il valait 
mieux éviter de nouvelles disputes et enquêtes; * et puis les provinces occi. 
dentales étaient ravagés par l'invasion d'Attila.* 

Convoqué pour le 1 Sept. 451 par Marcien (édit du 17 Mai 451),* avant 
de connaitre l'opinion de Léon I, d’où mécontentement de celui-ci; il 
envoie cependant ses légats: Paschasinus, év. de Lilybée. (Marsala), Lu- 
centius évêque et Boniface et Basile prêtres, ainsi que Julien év. de Cos. 
Il aurait désiré le concile pour plus tard et il adjure l'empereur de ne pas 
mettre en question la foi ancienne,! mais ne s'occuper que de la réintégra- 
tion des évêques exilés.* Léon I pressentait sans doute les divisions et 
schismes, dont le concile de Chalcédoine allait étre l'origine.* 


Ouverture: réuni à Nicée, puis raméné à Chalcédoine plus proche 
de CP et de l'empereur, le concile s'ouvrit le 8 oct. 451.1 


* Pour les actes, de ce synode (1° sess., parmi les actes de Chalcéd.; 2° sess., 
d'un ms. syriaque, édité en 1875 et brulé depuis), cf. J. Flemmin g, Akten 
der Ephesin, synode v. J. 449 syrisch mit G. Hoffmanns deutscher Übersetzung 
und Anmerkungen, Abhandl, kón. Gesells. Wiss. zu Gött., (1917) N. F. 15, 1. 

* Lettres du 13 avril 451: Leon. epist. 78, 79, 80,81: Mansi VI 103; 
surtout 80 à Anatole: ibid, 108 

* Epist. 82 (23 avril 451) à l'empereur Marcien: Mansi VI 112. 

* Epist. 83 (9 Juin 451) à l'empereur: Mansi VI 114. 

* Mansi VI 551. 

* Epist. 89 (24 juin 451): Mansi VI 425. 

* Epist. 90 (26 juin 451) à l'empereur: Mansi VI 127. 

* Epist 93 au concil: Mansi VI 131. 

„ Leon. epist. 93: Mansi VI 131; cf. epist. 89; Mansi VI 125. 
Pour l'histoire du concile, signalons: A, Grillmeier und 
Bacht, Das Konzil von Chalkedon, 1951/4 (ces trois voll. du 15° centenair? 
contiennent des études de grande valeur; on y trouvera la bibliographie 
"poti qa problèmes que le concile pose); cf. les importantes récensions V 
E un peera dans Byz. Zeitsch. 46 (1953) 165 et 47 (1954) 144; R: V 


uncil of Chal. rvey ( 
don 1953) donne une vue ame a historical, and doctrinal survey 


IV. CONCILE DE CHALCEDOINE 07 


Présidé par Paschasinus légat de Léon I“ avec les autres légats men- 
tionnés', principalement Lucentius évêque et Boniface prêtre, — de plus 
Julien de Cos, assis parmi les évéques —; à leur droite les commissaires 
impériaux et les représentants du sénat, qui avaient la conduite extérieure 
des affaires, sans s'occuper du fond. 


Membres. Les listes que nous possédons sont incomplétes; le concile 
dans sa lettre à Léon” parle de 500 évêques présents, Léon I de 600.1 


Décision: à la 5* sess. (22 oct. 451), le décret de foi (Mansi VII, 107).'* 


L'Approbation du concile par Rome fut demandée par le concile,'* 
par Marcien," et par Anatole de CP, à cause précisement, du 28* canon, 
contre lequels les legats opposérent leur véto; cela ressort clairement de 
la lettre d'Anatole, qui cherche à justifier ce canon, et surtout de celle de 
Marcien, qui en demande expressement la confirmation.” Le 21 mars 453, 
vu que les hérétiques abusaient du refus de confirmation du pape, celui-ci 
ratifia les décrets doctrinaux,* tout en rejetant le c. 28, qui est «en oppo- 
sition avec les canons de Nicée » et «contre les droits des églises parti- 
culières ».*! 


Promulgué par Marcien dans quatre édits," dés févr. 452. 


u cf. Mansi VI, 986: ‘pro se praesidere praecepit’; cf. aussi, lettre de 
Pulchérie à Léon I, avant le concile: ‘ aoû «bBevroüvroç”: Mansi VI 101, et la 
déclaration du concile: ' où uàv Ç xeqaX) tõv pelGv Hyepóveveç èv rois thv ov 
TáEw ėnéyovar'’ Mansi VI 148. 

12 cf, Théodose II, lettre à Candidien: Mansi IV 1119. 

1 Leon. epist. 98: Mansi VI 148. 

1⁄4 Epist. 102: Mansi VI 151. Textes des Actes: E. Schwartz, 
Aco II; sur le Codex. Encyclius: Theod. Schnitzler, Im Kampfe um Chal- 
kedon, Geschichte und Inhalt des codex encyclius, Rom (Dissert. Gregor.) 1938. 

1⁄4 Analyse détaillée de la Lettre dogmatique de Léon I: H e f. - L II 567- 
580; la note II 705, 1 sur les incidents qu'elle a soulevés et la note II 723, 1 sur 
le décret de foi. 

1⁄4 Lettre à Léon I: Mansi VI 147: ‘rlunoov xal taïç aate Qfpou thv 
xplow ' et demande ' BeBalwotv te xal ovyxavácotv '. 

1 Leon. epist. 100: Mansi VI 166 (du 18 Déc. 451). 

% Leon. epist. 101: Mansi VI 171 (sans date). 

1 cf. Hef.-L. I 64, 4 et II 847, 2. 

* Leon, epist. 114: Mansi VI 226. 

“ La position prise par les 8 Papes de 451 à 519 à l'égard du concile est 
clairement résumée par Fr. Hofmann, dans Grillmeier-Pacht, Das 
Konzil v. Chalkedon. II (1953). 

" Mansi VII 475, 478, 498, 502. 
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Les canons Ià 28 (Mansi VII,358) furent promulgués à la 7e de 
d'après les Ballerini,” à la 15° d'après Rusticus,” à la 20* d'après d'autre, 
calculs. Marcien à la 6* sess.* en avait proposé 3 sur l'érection de monas. 
téres par des moines, les emplois civils pour les clercs et la translation 
des clercs d'un. diocése à l'autre, adoptés par le concile sous les na, 
respectifs de 4, 3 et 20. A la 16 sess. les légats protestèrent contre le c 
28, d'où son omission dans nombre de mss; dans les procés-verbaux il por- 
te la designation distinctive de ÿfpoc.” Les cc. 29 et 30 sont des extraits 
du procès-verbal de la 4* sess.: c. 29 sur Photius de Tyr et Eustathe de 
Beryte; ** c. 30 sur les évêques égyptiens.” 

Pour les cc. 9, 17 et 28 voir App. II: Pape, Concile et Patriar. 
ches. 


Texte grec: cc. 1 à 27 de Jean le Scholastique: Benesevit, Synagoga » 
c. 28 à 30 texte critique d'après les mss énumerés ci-après et les édités, 
Texte latin: cc. 1 à 27 de Denys le petit: Strewe; c. 28 de la version 
Prisca: Mansi VI 1175 et act. XVI: VII 427; c. 29: Mansi, act. IV: 
VII 95; c. 30: Mansi, act. IV: VII 59; cf. Version de Rusticus, c. 28: 
Schwartz, Aco II III [541]; c. 3o: Aco II III [377]. 


2 Ballerini, Oeuvres de S. Léon II 503 note et 514 n. 30. 


# Le diacre Rusticus neveu de Vigile pape, corrigea vers 550, à CP, la Versio 


antiqua sur un ms. des Acémétes de Chalcédoine: cf. Introd. à Ephése, n. 15 
25 H e f. - L. II 656. 


% Mansi VII 170. 

27 = motion sur un fait 
Chypre, 

7 Mansi VII 95, 

? Mansi VII 59. 


precis: cf. Ephes, c. 8 sur les privilèges de 
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KANONEXEZ 


THX EN KAAXHAONI ATIAZ KAI OIKOYMENIKHE 
TETAPTH£Z Z£ZYNOAOY 


Kavéves töv y &ylov natépuv xn' xal iv épovfotoc cono S00 rüv èv Kaïynôôn 


5 ouvedévruv èv nately MapxtavoG alwvlou abyoborou xal to SyAwðnoopévov, 
Th rpó n° xalavddv votuBolov. 


CANONES 
SANCTI ET OECUMENICI CONCILII CHALCEDONENSIS 


Incipiunt regulae ecclesiasticae a Chalcidonensi sancta sinodo constitutae. 


10 A I 
[spi ToB éxéornç ouvéBou tTodç xxvóvag Ut sanctorum patrum regulae inlibate 
&napacaAEÓTOQG QqUAdtTTEGÜRL. serventur. 


Tobc nap «àv &ylev natépwv xa0' Regulas sanctorum patrum per sin- 
éxdotnv oúvoðov Kypt coU vüv èxte- gula nunc usque concilia constitutas 
15 Oévrac xavóvag xpateïv éSuxaubca- proprium robur obtinere decrevi- 


pev. mus, 


A VI2 VII 1 


CANONS DU 4* CONCILE DE CHALCEDOINE 


Les 28 canons et deux autres sous forme d'interrogation, des 630 saints péres, 
réunis à Chalcédoine sous le consulat de Marcien, empereur éternel, et de 
celui qui sera désigné consul, le 8* jour des calendes de novembre. 


1. Qu'il faut garder inaltérables les canons des conciles. 


Les canons décrétés jusqu'ici dans chaque concile par les saints péres 
nous voulons qu'ils gardent force de loi. 


ex 
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IV. - Chalc. 


B 
Tepl toù ph etv rl xeiuaat yerpotovetv. 


Eï nç énloxomoc ènt yphuaot yet- 
potovlav mrorhoorto xal tlg mpàotv 
xataydyoi TV TpaTOV Xdptv, xal 
yerpotovhoor ènt yphuaow Enlaxo- 
mov À Xwpertoxonov $ npeoßútepov 
3 dtéxovov À Éregóv tiva vv èv à 
xXfpe xatagiluouuévov, À rpofá- 
Aotro iml yphuaow olxovóuov À 
Exdixov H rapauovaptov À Awg ctv 
ToU xavóvog BU aloypoxépôetæv ol- 
xelav, ô coUo Èmtyetphoaç Dcy- 
X cle xivduveuére el; rdv olxeïov 
Baðuóv. xal ó XEtporovobuevos unôèv 
èx The xxv éuroplav òpeheloðw 
Xetpotovlaç À rpoBoXic, KANV Eotw 
&XXórptoc i dilac H toB ppovrl- 
ouatoc, obzep nl yphuaov Éruyev. 
El dé ri xal pearrebev paveln roc 
orc aloypoig xal &Bepirots Ahu- 
paot, xol obroc, el uiv xAnpixòç 
eln, ToB olxelou Exrerrére Bop, 


B VI 22-23 VII 3-4-5-19 
Tar. 
2. Qu'il ne faut Pas faire d 
Siun évêqu 
sans prix, et 


AP. 29-30 


II 
Ut nullus episcopus per 
dinetur. 


Si quis episcopus ob pecuniam fece- 
rit ordinationem et sub pretio rede. 
gerit gratiam, quae non potest ve- 
nundari, ordinaveritque Per pecu. 
nias episcopum aut presbiterum seu 
diaconum vel quemlibet ex his, qui 
connumerantur in clero, aut promo. 
verit per pecunias dispensatorem aut 
defensorem vel quemquam, qui sub- 
lectus est regulae, pro suo turpissimi 
lucri commodo: is, cui hoc adtemp- 
tanti probatum fuerit, proprii gra- 
dus periculo subiacebit, et qui ordi- 
natus est, nihil ex hac ordinatione 
vel promotione, quae est per nego- 
tiationem facta, proficiat. sed sit 
alienus ea dignitate vel sollicitudine, 
quam per pecunias adquisivit. si 
quis vero mediator tam turpibus et 
nefandis datis vel acceptis extiterit, 
Si quidem clericus fuerit, proprio 


Laod. 12 Bas.95 Genn. 


pecunias or. 


dination ou de la promotion, mais perdra 
Se ainsi à prix d'argent. Si de plus quelqu'un 
et prohibé, il devra, s'il est 


Place acqui 
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el Sè Aaïxòç H uovayóc, &vabeux- 
mi £o0o. 


r 
IIepl roð ph 8eiv xAnpixòv À povaxòv 
&XXorplov ppovrlbev rpayuérav. 
"HABev el; cv &ylav cóvo8ov ötı 
rüv Èv tË XANpY xateeyuévwv 
ruwès SU aloypoxepdlav &AAotplwv 
xTrqu&tOV ylvovrar uuofworal xal 
np&yuaca xoopixà ÉpyohaufBdvouor, 
th uèv toD OcoU Aerroupylxc xara- 
palupoüvteç, robo dÈ TüV xocpuxóv 
Ürorpéyovrec olxouc xal obotàv yet- 
prouodc &vaSeyóuevot Sià papyv- 
plav. "Dotcev rolvuv à &yla xal ue- 
Yan obvoSos undéva To AouroU, 
uh Énloxorov uh xAnpixdv uh po- 
vélovra, À utofoüofar xthuata À 
TPAYLÉTEOV XOOLXGV maxpsuokyetv 
èautòv Stouxnrhv, TAX el hou èx 
vóuwv xæoïro elg &pnaixwv &na- 
palrnrov érirporhv, À ó rc nórcog 
£mnloxomog éxxAnoixonixGiv Enrpé- 


gradu decidat, si vero laicus aut 
monachus anathematizetur. 


III 


Ut nullus episcopus aut clericus aut 
monachus conductor existat. 


Pervenit ad sanctam synodum, 
quod quidam qui in clero videntur 
allecti, propter lucra turpia conduc- 
tores alienarum possessionum fiant 
et saecularia negotia sub cura sua 
suscipiant, dei quidem ministerium 
parvipendentes, saecularium vero 
discurrentes domos, propter ava- 
ritiam patrimoniorum sollicitudines 
assumentes. decrevit itaque san- 
ctum hoc magnumque concilium, 
nullum deinceps, non episcopum 
non clericum vel monachum, aut 
possessiones conducere aut negotiis 
saecularibus sese miscere, praeter 
pupillorum, si forte curam inex- 
cusabilem leges inponant, aut ci- 
vitatis episcopus ecclesiasticarum 
rerum sollicitudinem habere prae- 


T IV 7 VII 10 Ap. 6-81-83 AB 11 Carth. 16 


clerc, déchoir de son grade, et s'il est laïc, être frappé d'anathéme. 


3. Qu'un clerc ou un moine ne doivent pas s'occuper d'affaires étrangères 
à leur vocation. 
Il est venu à la connaissance du saint concile que quelques membres du 
clergé, par un honteux esprit de lucre, louent des biens étrangers et de- 
viennent entrepreneurs d'affaires temporelles, et que, négligeant le ser- 
vice de dieu, ils fréquentent les maisons des gens du monde et se chargent 
Par avarice de la gestion de leurs propriétés. Aussi le saint et grand con- 
cile a-t-il décidé que désormais aucun évêque ou clerc ou moine ne doit 
affermer des propriétés ou se faire administrateur de biens séculiers, 
Sauf si l'on était appelé par la loi sans pouvoir s'y soustraire à se charger 
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qot ggovzlletw RELYUATOV, ï dpoa- 
väv xal ympä &xpovotyrGv xai TÔV 
mpocómav TOv pota Tío èxxAn- 
cuoco, deouévuv Bor eiae, b 
rdv póßov ToU xuplou. El $é rw 
zapaalveiw tà Gpiouéve TOV Aotrod 
èmyetphoot, Ó ToLoUTOG ixAnow- 
onxoig bnoxeloðw Ériruuloc. 


A 
IIegl 705 ph Beiv uovayobe moteïv ct rapè 
vou ToU liou Emwxómou À ouviotäv 
povaothptov, pire xoouxès dvadéxeodat 
ppovrièas. 


Ot inivüs xal £Duxpivüc 75v po- 
vpn uetibvres Blov tic rpoonxob- 
ons détobolwouv ue. Eneb) 
BE vives të povaxixÿ xeypnué- 
vot npooyhuatı, Tac te boOmolac 
xal Tà mor Tapéooovor rpéy- 
pata, mepuôvres &Buxpópac Ev taig 
nóňeotv, où uiv dO xal uovasth- 


A IV 24 


VII 17-21 
Bas. 40-42 


Ap. 82 


cipiat, aut orphanorum et vidua. 
rum earumque, quae Sine ulla Pro. 
visione sunt, personarum, Quae ma. 
xime ecclesiastico indigent adiutu. 
rio, propter timorem domini 
deposcat. si quis autem transgredi 
de cetero statuta temptaverit, hu- 
iusmodi ecclesiasticis increpationi. 
bus subiacebit. 


IV 


De honore monachorum, et ut nullis 
se actibus vel ecclesiasticis vel saecu. 
laribus misceant, nec alienum servum 
praeter conscientiam domini sui re- 
cipiant. 
Qui vere et sincere singularem sec- 
tantur vitam, conpetenti honore di- 
gni habeantur. quoniam vero qui- 
dam utentes habitu monachi eccle- 
siastica negotia civiliaque contur- 
bent, circumeuntes indifferenter ur- 
bes necnon et monasteria sibi insti- 
tuere praesumentes, placuit nullum 


AB 1 Gangr. 3 Carth. 64-82 


de la tutelle de mineurs, ou bien si l'évêque de la ville chargeait pour 
l'amour du seigneur quelqu'un du soin des affaires des orphelins ou des 


veuves sans défense ou des 
Soin du secours de l'église, 
nance, il doit être frappé d 


4. Que les moines ne doivent rien 

ni fonder un monastére, ni 
Ceux qui mènent la vraie et authen 
commie il convient, Mais comme 
n'est qu'un prétexte, mettent le 
l'état, en circulant sans se 


personnes qui ont plus particulièrement bê- 
Si à l'avenir quelqu'un enfreint cette ordon- 
es peines ecclésiastiques. 


entreprendre contre l'avis de leur évêque, 
Se charger d'affaires temporelles. 

tique vie monacale doivent étre honorés 
certains pour lesquels la vie monastique 
trouble dans les affaires de l'église et d 
Préoccuper de rien dans les villes et cherchant 
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pia éauroïe ouviotäv émrrnedovrec, 
koke undéva undauod olxoSoueïv 
undè ouvuoräv povaothptov 7 edxtH- 
prov olxov mapà yvounv ToU TNS 
néhewc Émioxónou. To)c 8è xa0'- 
éxdorny nóv xal yópav uovátov- 
taç bnorevkyOat TO Énioxére, xal 
Tv houxlav &onáteo0ot, xal npoc- 
&yex uévn tfi vnotela xal +f mpoo- 
eux, £v ol; Tórtouç &neváEavro npoo- 
xaprepoüvrec, te dè bodnow- 
ortixotç unte Blwrixoïc rapevoyAstv 
mp&yuaoty À ÉTLXOLVEVELV, xara uu- 
mávovrec tà lta movaorhpia, el uf) 
note &pa énirparoiev di ypelav 
&vayxalav Orb TOU TNNG TÓAEWG Ent- 
oxónou. Mnôéva 8è rpoaBéyecôar èv 
Toig movaornplots SoUAov ènt tò 
uov&cat nap yvounv ToU llou ĝe- 
onérou. Tèv dè napaBalvovra roürov 
fuv tòv dpov óplcauev dxowd- 
wntov elvat, (va uh tò Óvoua coU 
Oeoù Bauopnuñta. Tòv pévro ènt- 
oxonov TÅG xÓAecc xph Thy Séovoav 


quidem usquam aedificare aut con- 
stituere monasterium vel oraturii 
domum praeter conscientiam civi- 
tatis episcopi. monachos vero per 
unamquamque civitatem aut regio- 
nem subiectos esse episcopo et quie- 
tem diligere et intentos esse tantum- 
modo ieiunio et orationi, in locis, 
quibus renuntiaverunt saeculo, per- 
manentes. nec ecclesiasticis vero nec 
saecularibus negotiis communicent, 
vel in aliquo sint molesti propria 
monasteria deserentes, nisi forte his 
praecipiatur propter opus necessa- 
rium ab episcopo civitatis. nullum 
vero recipere in monasteriis servum 
obtentu monachi, praeter sui domini 
conscientiam. transgredientem vero 
hanc definitionem nostram, excom- 
municatum esse decrevimus, ne no- 
men dei blasphemetur. verumtamen 
episcopum convenit civitatis conpe- 


méme d'ériger des monastéres pour leurs personnes; il a été décidé, que 
nul ne pourrait en quelque endroit que ce fût, bâtir ou ériger un monas- 
tére ou un oratoire sans l'assentiment de l'évéque de la ville. En outre, 
que les moines de la ville et de la campagne soient soumis à l'évéque, 
qu'ils aiment la paix, ne s'appliquent qu'au jeüne et à la priére et gar- 
dent la stabilité dans les lieux où ils ont fait profession, qu'ils ne se 
mélent pas importunément des affaires de l'église et du monde, ni ne s'en 
occupent en quittant leurs monastères, à moins qu'ils n'aient obtenu 
l'autorisation de l'évêque de la ville pour une affaire urgente. Qu'en 
outre nul esclave ne soit reçu dans un couvent pour y devenir moine 
sans la permission de son maître. Quiconque transgressera notre pré- 
sente ordonnance nous décidons qu'il soit excommunié, afin que le 
nom du seigneur ne soit pas blasphémé. L'évêque de la ville doit 
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mpóvotxv nouioflat TGV povas- 


piov. 


E 
Tepl coi ph seiv dmb bodnolas Erfpac 
elg êrépav uerarlBeobat xOmptxóv. 


[ept rüv uerafaivévruv mà mó- 
Asoc tlg nÓXw ÉmtoxÓnov Ñ xXnpt- 
x&v EdoËe robe mepl roituv ceÜÉv- 
«x xavóvag napà TV &ylov raté- 
pov mhv lôlav Eye loybv. 


ç 
Ilepi zo uh Seïv &moAeAugévo Yetpo- 
rovelofal tva rüv xAnpixüv. 
Mnôéva &rohehuuévwç yetporovei- 
aðar, hte mpeofórepov unre Šid- 
xovow, mhte bws Tivà TOV Év TO 
booqxeuwotuQ taypari, el uh it- 
x èv èxxAnola móAeoc À xóyns À 
uapruplo À uovxotnplo ó yetpoco- 
vobuevos éxuxnporzotto. Toùç dè &- 


tentem monasteriorum 
* T i 
tiam gerere. SR, 
V 

De episcopis vel clericis, ut d 

ad civitatem non trinet 8 
De his, qui transmigrant de Civitate 
in civitatem episcopis aut Clericis 
placuit ut canones, qui de hac : 
a sanctis patribus statuti Sunt, ha. 
beant propriam firmitatem, 


VI 
Ut nullum absolute liceat ordinari, 


Nullum absolute ordinari debere 
presbiterum aut diaconum ne 
quemlibet in gradu ecclesiastico, 
nisi specialiter ecclesiae civitatis aut 
possessionis aut martyrii aut mona- 
sterii qui ordinandus est pronuntie- 
tur. qui vero absolute ordinantur, de- 


E I 15-16 VI 17 Ap. 14-15 
Carth. 48-54-90 
ç IV 6 Neoc. 13 


Ant. 3-16-21 Sard. 1-2-15-16-19 


cependant veillr, comme il convient, à l'entretien des monastéres. 


5. Qu'un clerc ne doit pas passer d'un diocèse à un autre. 
Au sujet des évêques ou des clercs qui passent d'une ville à l'autre, 0n 
doit leur appliquer les canons qui ont été décrétés à leur égard par les 


saints péres. 


6. Qu'aucun clerc ne doit étre ordonné sans titre. 


Nul ne doit étre ordonné sans 
en général, s'il ne lui 
bourg ou un martyri 
ordonnés sans un titr 


un titre, ni prêtre ni diacre ni aucun clerc 
est assigné spécialement une église de ville ou de 
um ou un couvent. Au sujet de ceux qui on 
e le saint concile a décidé que leur ordination $€? 


t été 


e 
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moAótwç xetporovouuévoug  dpraev 
p åyla cóvoBog &xopov Éyew Thv 
cours xetpoUsclav xal unapo 
Suvaoñar évepyetv, Èp’ ÜBpet TOD yer- 
potovijoavroc. 


Z 


IIepl to ph Bev xAnptxode H provayodc 
yiveaOat xooutxobç. 


Tob; &maE èv xAñpw Terayuévouc 
à uov&cavrac Oploxgev pure ènt 
otparelav unte ni dElav xoouixhv 
čpyecða, À ToUÇ TOUTO ToAuouvrac 
xal ph petauehouuévouc, dore Tt- 
otpéjat ni toBtO, 6 dià Ocóv npó- 
repov elovro, évaleuatitecfar. 


H 
Iepl toU 8eiv tà nruyeïx xal paprupeïx 
xal povaorhpta mò rèv Enloxorov elvat. 


OÙ xànptxol töv rrwyeluv xal po- 


crevit sancta synhodus, irritam esse 
huiusce modi manus inpositionem, 
et nusquam posse ministrare, ad 
ordinantis iniuriam, 


VII 

Ut si quis clericum vel monachum se 
professus ad saeculum redierit, ana- 

thematizetur. 
Qui semel in clero deputati sunt aut 
monachorum vitam expetiverunt, 
statuimus, neque ad militiam neque 
ad dignitatem aliquam venire mun- 
danam aut, hoc temptantes et non 
agentes poenitentiam, ut redeant ad 
hoc, quod propter deum prius ele- 
gerunt, anathematizari. 


VIII 


De clericis vel dispensatoribus pau- 
perum vel monasteriorum, ut sub 
episcopi sui potestate permaneant. 


Clerici, qui praeficiuntur ptochiis vel 


Z IV3 VII 10 Ap. 6-81-83 = AB r1 Carth. 16 
sans effet et que pour la honte de celui qui l'a conférée, ils ne pourront 


exercer nulle part leurs fonctions. 


7. Que des clercs ou des moines ne doivent pas prendre du service civil. 
Ceux qui sont entrés dans la cléricature ou qui se sont faits moines, ne 
doivent plus prendre du service dans l'armée ou accepter une charge 
Civile; sinon ceux qui ont osé le faire et ne s'en repentent pas de maniére 
à revenir à ce qu'ils avaient auparavant choisi pour l'amour de dieu, doi- 
vent être anathématisés. 


8. Que les hospices, les sanctuaires de martyrs et les monastères doivent 
être sous l'autorité de l'évêque. 


Les clercs desservant les hospices des pauvres, les couvents et les cha- 
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vaornplev xal paptuploy drd Thy 
éEovolav Tüv èv éxdorn nós ènt- 
muino xatà Thy Tv yov naté- 
pov zapáðootv Biauevéroonv xal wh 
xarà adB48e1xv dpnviéTwonv TOU 
ilou imwxónou. Ol dè roAuüvres 
dvarpérety Th coudre datiro 
xa olovðirote tpórov xal wh Ýro- 
raacbuevo TË llo èmoxóme, el 
uèv slev xinprxol, rois T&v xavóvav 
Groxelolwauv érvruloic, sl Sè po- 
vétovrec À Aaixol, čotœcav dxot- 


VÉOVHTOL. 


e 
Ilegl x05 ph eiv xAnpixodc elc xoopuxbv 
&mévat Suxaorhpuoy, dà map cQ llo 
Émonérw Suiten. 


Eï cte xAmpuxbe mpbc xAnpixòv mepiy- 
ux Éyou uy xataiuravéte TÒV 
olxetov inlaxomow xal ri xooutxa 
Gtacrhpux xararpeyére, dX mpb- 
repov Thy Üréeou "ouv éco napà 
tô olxely èmoxóna, H yob yvoun 


e I 6 IV 17-21 Ap. 74 
28-79-87-96-104-107-125-128-129-130 


qui ordinantur in monasterii. 
basilicis martyrum, sub en: à 
rum, qui in unaquaque Civitate 
secundum sanctorum patrum pa 
ditiones, potestate permaneant » 
per contumaciam ab epj e 
dissiliant. qui vero audent à 
huiusmodi formam quocumque mo. 
do nec proprio subiciuntur episcopo, 
si quidem clerici sint, canonum toi 
reptionibus subiacebunt, si vero laic 
vel monachi fuerint, communione 
priventur. 


IX 
Ut clerici inter se confligentes adeant 
episcopum proprium et saecularia 
iudicia non requirant, 
Si quis clericus adversum clericum 
habet negotium, non deserat episco- 
pum proprium et ad saecularia per- 
currat iudicia, sed prius actio venti- 
letur apud episcopum proprium vel 
certe consilio eiusdem episcopi, apud 
Ant. 


14-15 Carth. 8-12-15-19-20- 


pelles des martyrs, doivent rester sous la juridiction des évéques de chaque 
ville et ne pas perdre toute mesure en se rebellant contre leur évêque. 
Ceux qui oseront contrevenir à cette ordonnance d'une manière quel: 
conque et ne se soumettront pas à leur évéque, s'ils sont clercs, ils seront 


soumis aux peines canoniques, et s'ils sont moines ou laïcs, ils seront 
privés de communion. 


9. Que les clercs ne doivent pas recourir à un tribunal civil, mais avoir leur 
E évêque pour juge. T 
Si un clerc a quelque chose contre un autre clerc, il ne doit pas laisser SO" 
évéque pour recourir à des tribunaux civils; qu'il soumette d'abord ME 
faire au tribunal de son évêque, ou, de l'avis de l'évêque, à ceux qü* 
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abro +05 éricxérov, map’ olo dv 
rà duphrepa pépn Boúhwvran cà 
he Dans ouyxporelofa * el BÉ tig 
rapè Tara rothoot, Kavowxoïc è- 
rurulou bnroxslolw. El dè xAnpwxèc 
npäyux Éyot mpbc Tv Itov H xal 
rods Érepov Emioxomow, mapà TH 
ouvé3e ths Enxpylac dixatéc0c. El 
Sè rpdc tòv 7j abris ènapylag wr- 
rponohérnv Emloxomog À xXnpuxbc 
duquoBntoin, xarahaufavére H rèv 
Énoyoy tho Stomhoews À Tv The 
Baouevobons Kovoravrivourékeuc 
Opévoy, xal Er” adtòv Sixaléo0cœ. 


I 
Tepl toU ph 8eiv xAnpixdv èv úo réAecv 
boomalau xarurérreoas. 


Mi, éfeïvar xAnpixdv év 800 móňswv 
xxTà radrèv xaTxTkTTtOÜm. xxiin- 
claw, èv H ve thy &pyhv éyeupo- 
Tovíün xal èv H mpocéíguysw, dc 
uelÇovi 870ev, Bux BóEvc xevïfg ènt- 
ÜOupíxv: robc BÉ ye «oUro rosoüvrac 


I I15-16 IV 5-20 VI 17-18 
15-16 Carth. 54-90 


quos utraeque partes voluerint, iudi- 
cium continebunt, si quis autem 
praeter haec fecerit, canonicis cor- 
reptionibus subiacebit, quod si cle- 
ricus habet causam adversus epis- 
copum proprium vel adversus alte- 
rum, apud sinhodum provinciae iu- 
dicetur. quod si adversus eiusdem 
provinciae metropolitanum episco- 
pus vel clericus habet querellam, 
petat primatem dioeceseos aut se- 
dem regiae urbis Constantinopo- 
lis et apud ipsam iudicetur. 


X 
Ut nullus clericus in duabus ministret 
ecclesiis. 
Non licere clericum in duarum civi- 
tatum simul pronuntiari ecclesiis, et 
in qua initio ordinatus est et ad 
quam confugit, quasi ad potiorem, 
ob inanis gloriae cupiditatem : hoc 
autem facientes revocari debere ad 


VII 15 Ap. 15 Ant. 3 Sard. 


les deux parties agréeront; si quelqu'un agit contre cette prescription, 
qu'il soit frappé des peines canoniques. Si un clerc a quelque chose contre 
son évêque ou contre un évêque étranger, il doit porter le différend devant 
le synode de la province. Enfin, si un évéque ou un clerc a quelque chose 
contre le métropolitain de la province, il doit porter l'affaire devant le 
Primat du diocèse ou bien devant le siège de la ville impériale de Constan- 
tinople, et S'y faire rendre justice. 


10. Qu'un clerc ne doit pas appartenir au clergé de deux diocèses. 
Il n'est pas permis à un clerc d'être inscrit parmi le clergé de deux 
villes à la fois, de celle pour laquelle il a été ordonné au début, et de celle 
où il a cherché refuge, par sentiment de vanité, parce qu'elle était plus 
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gnoxaioräv T lig boomota, ei 
& oy éyeuporoviOmoav, xal - 
póvov Aevroup yetv. Ei pévror KÒN 
Pus ueméghore dE Ang els 
av boomelav, undèv totg "is rpo- 
ripa èxxANolac, fror rv ÜT aot 
paptuplov À ztoyelov 7, Eevodoyel- 
œv, értxotvovetv npáyuxot. Tobc dè 
roAUGVTUG petà rdv pov ce 
TG UEYAANS xai olxoupevuxiic tav- 
Tng ouvédou npdTrev TL tõv VUV 
ärmyopevuévuv, prosv H dyla ov- 
voBog éxrérreiv roù olxelou Baðpoŭ. 


IA 
Ilepl +05 clprwuxoig Ypáppaoi roùç Bto- 
uévous Extxouplac éopodiéteobat, al yàp 
ovotatixal Toig èv ünoknÿer BSidovtat. 


Ilévrac robs mévntaçg xal Seopé- 
voug êèmxouplas uera Doxiuaolac 
émioroioug, Hyouv elgrvixotc boom- 
ewxotuxoig póvoiç ódedetv Gploauev 


suam ecclesiam, in qua initio or di 
nati sunt et ibi tantum modo i. 
nistrare. si vero iam quis translat sa 
est ex alia in aliam ecclesiam S 
prioris ecclesiae aut sub dE Than 
tyrum aut pauperum commoratio. 
nis aut xennodochiorum rebus om. 
nino communicet. eos vero qui ausi 
fuerint post definitionem magnae et 
universalis huius sinhodi quicquam 
ex his quae sunt prohibita perpe- 
trare, decrevit sancta sinhodus pro- 
prio huiusmodi gradu recidere, 


XI 


Ut cunctis pauperibus epistuliaria tri- 
buantur, honoratioribus vero personis 
commendaticiae litterae. 


Omnes pauperes et indigentes auxi- 
lio, cum proficiscuntur sub proba- 
tione, epistolis ecclesiasticis paci- 
ficis tantummodo commendari de- 


IA IV 13 VI 17 
7-8 Carth. 23-89-106. 


Ap. 12-33 


Ant. 7-8-11 


Laod. 41-42 Sard. 


considérable; ceux qui ont fait cela doivent étre ramenés à l'église, pour 
laquelle ils ont été dés le début ordonnés et n'exercer que là leurs fonctions. 
Mais si quelqu'un a déjà été transféré d'une église dans une autre, il ne 
doit plus s'occuper en rien des affaires de la premiére église: chapelles 
de martyrs, hospices de pauvres, hótelleries de pèlerins, qui dépendent 
de celle-ci. Quiconque aprés la publication de l'ordonnance de ce grand 
et oecuménique concile osera faire quelque chose de ce qui y est dé 
fendu, devra selon la décision du saint concile perdre son grade. 


11. Qu'i faut munir de lettres de paix ceux qui ont besoin d'aide et ne donne" 

" de lettres de recommandation qu'à des personnes de qualité. 

2t les Pauvres et ceux qui ont besoin de secours doivent aprés am 
Munis pour voyager de lettres brèves ou lettres ecclésiastiques 
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xal ph avotatixoïs, dà TÒ xác ov- 
cxamixàg ÉMLOTOARG mpocfjxetw Totg 
obow èv broMfjyet vois mapéys- 
char rposdTrou. 


IB 
Tlepl 05 ph 8eiv ix BacuuxoS ypáuuatoç 
ixioxorov yiveoðat unrponoM ry, xal ri 
els 860 érapylac pla où réuvetat. 


"HAbev siç Tuc, óc cTtweg mapà 
roù éxxAmotaoTixods Beauobc mpoo- 
Spaubvres Buvaorelais Sià rpay- 
uatixüv hv plav érapylav clc bo 
xaréreuov, ÓG £x tobrou Oo uy- 
aponoA zac elvat £v TH adth £napyla. 
“Qpioe tolvuv 7j dyla cbvoSoc «oU 
Aotro pnôèv TotoUro roAu&oÜar na- 
pà Émioxénov, nel rdv toŬto nı- 
xetpoŭvrta èxtintetv TOU otxelov Bað- 
pob. “Ocar 8& $8» did voauu&cvov 
Bacüuxàv TO ris untponóAeoc ÈTL- 
uhfnouv dvéuati, uéwme érohavére- 


crevimus, et non commendaticiis 
litteris, propterea quod commenda- 
ticiae litterae personis honoratio- 
ribus solummodo conceduntur. 


XII 
Ut in una provincia unus sit metro- 
politanus episcopus. 


Pervenit ad nos, quod quidam prae- 
ter ecclesiastica statuta facientes 
convolarunt ad potestates et per 
pragmaticam formam in duo unam 
provinciam diviserunt, ita ut ex 
hoc facto duo metropolitani esse vi- 
deantur in una provincia. statuit 
ergo sancta synhodus de reliquo 
nihil ab episcopis tale temptari, 
alioquin qui hoc adnisus fuerit, a- 
missioni gradus proprii subiacebit. 
quaecumque vero civitates litteris 
imperialibus metropolitani nominis 


3 èv ÜroX. in suspicionem adducti: Zon.Bals. honoratiores Dion. bonae opinio- 


nis Prisca; cf. c. 21. 


IB 16-78  IIz3 IIS 


IV 28 


VI 36-39 — Ap. 34 


paix seulement et non de lettres de recommandation; parce que les lettres 
de recommandation ne s'accordent qu'à des personnes de bonne répu- 


tation. 


12. Qu'un évêque ne doit pas faire élever son siège au rang de métropole 


par lettre impériale et qu'une province ne saurait étre divisée en deux. 


Nous avons appris que quelques-uns, agissant en opposition avec les 
Principes de l'église, s'adressent aux pouvoirs publics et font diviser en 
deux par des pragmatiques impériales une province ecclésiastique, si 
bien qu'à partir de ce moment-là il y a deux métropolitains dans une 
Seule province, Le saint concile décréte qu'à l'avenir nul évéque n'ose 
agir ainsi; s'il le fait, ce sera à ses risques. Quant aux villes qui ont déjà 
obtenu par lettres impériales le titre de métropole, elles doivent, de méme 
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cav ce runs xal Ó Thv éxxAnolav 
abric diomäv érioxoroc, Snhovért 
cotou£vov +H xaX ansav w- 
qponóňet TüV olxelwv Suatov. 


IT 
Ilepi 709 ph Seiv xÀrnpuxo)g &mióvvuG 
yoelc Yoxupátov GUGTATLXÈV Xevzoupyeiv. 


5 


Eévouc xAnpuxods xal GvayvHoTas 
èv érépx nôke Biya ouorarixüiv 
40 Yexputov toD iDlou Érioxérou pn- 


8b doc undauoÿ Aerroupyetv. 


IA 
Tepi tob uh 8eiv lepatıxoùç mpòç alpert- 
xos Énuyaulac motetv. 


15 "Ene? ëv vow émapylauc ouyxe- 
Apte Tols &vayvóotag xal Yá- 
tag yapelv, proev h dyla auvodoç 
uh èbeival tive abtOv érepéSoËov 
Yovatxa Axpfávetw. Tobc dè Hsn ix 


IV. - Chalc. 


honore subnixae sunt, honore tan. 
tummodo perfruantur, et qui eç. 
clesiam eius gubernat episcopus, saj. 
vis scilicet verae metropolis privi. 
legiis suis. 


XIII 
Ut in aliena ecclesia clerici non 
ministrent. 
Peregrinos clericos et lectores in 
alia civitate praeter commendaticias 
litteras sui episcopi nusquam peni- 
tus ministrare debere. 


XIV 


Quod in quibusdam provinciis lectores 
uxores accipere permittantur, ne prae- 
sumpserint se haereticis coniungere, 


Quoniam in quibusdam provinciis 
concessum est lectoribus et psal- 
mistis uxores accipere, statuit sanc- 
ta synodus non licere cuiquam ex his 
sectae alterius uxorem accipere. qui 


IT Ap. 12-15 


IA IV 6-72 Ap. 26 


Laod. 10-31 


Carth. 16-21-25 


que l'évéque qui les gouverne, se contenter d'un titre honorifique, et les 
droits proprement dits doivent rester à la véritable métropole. 


13. 


Que les clercs partis de leur diocèse sans lettres de recommandation 


de l’évêque ne sauraient célébrer. 


fonc 


s ers et les lecteurs ne doivent aucunement exercer leurs 
- une ville autre que la leur, sans être munis de lettres de 


recommandation de leur Propre évêque. 


14. . 
4. Que les clercs inférieurs ne doivent pas s'allier par mariage à des hé 


Comme dans quelques provinces 
tres de se marier, le saint concile 
une femme hérétique; ceux qui 


rétiques. 

on a permis aux lecteurs et aux chan- 
a décrété qu'aucun d'eux ne doit épouser 
ont eu des enfants aprés avoir contract 
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rotobrewv Y&p TALdBOTTOLYNGUVTAC, 
el pèv Éplaoav Bantioal tà &E að- 
„év texOévta napà Totg aipetuxoïc, 
RpOGAYELV adrà Th xoLvcovla TG xa- 
Borne éxxanolac, yh Bantiobévta 
$è uh Sovaoôat čte Bartileiv aùtà 
napà TOLG aipettxoïtç, LATE uv ovv- 
dnreuw mpóc yápov œiperixé 7 Tov- 
Salo à "ExAwwt, ci uh &pa iray- 
y82ovro. perarl0eoor elc Thv óp06- 
BoEov nlottv Tò ouvanrtópevov mpóc- 
«mov tQ ópüoBóEc. El dé vw; toB- 
tov tbv Ópov mapafaírn Tic &yl«c 
cuv68ou, xavovixés úroxsloðw irt- 


nulo. 
IE 


IIegl 8txxovtocóv. 


Au&xovov ph xetpotovetobai yuvaixx 
Tpò ÉTOV Teccapéxovra xal TAauTNY 
petà áxpiBoüc Soxtuactac. El 86 ye 
Se£au£vy Thv yerpotovlav xat ypóvov 
Tivà napapelvasa 7j Acvroupyla: txu- 


IE I:9 VI 14-40 Bas. 44 


81 


vero ex huiusmodi coniugio iam 
filios susciperunt, si quidem prae- 
venti sunt, ut ex se genitos apud 
haereticos baptizarent, offerre eos 
ecclesiae catholicae communioni con- 
veniat, non baptizatos autem non 
posse ulterius apud haereticos bap- 
tizari. sed neque copulari debet 
nuptura haeretico, Iudaeo vel pa- 
gano, nisi forte promittat se ad 
orthodoxam fidem orthodoxe copu- 
landa persona transferre. si quis 
autem hanc definitionem sanctae 
sinhodi transgressus fuerit, correp- 
tioni canonicae subiacebit. 


XV 
De diaconissis. 
Diaconissam non ordinandam ante 
annum quadragesimum et hanc cum 
summo libramine. si vero suscipiens 
manus inpositionem et aliquantum 
temporis in ministerio permanens 


de pareilles mariages, s'ils ont déjà fait baptiser leurs enfants chez les 
hérétiques, doivent les présenter à la communion de l'église catholique; 
Si ces enfants ne sont pas encore baptisés, ils ne doivent pas les faire 
baptiser chez les hérétiques, ni les donner en mariage à un hérétique, à 
un juif ou à un païen, à moins que la personne qui doit se marier à la par- 
tie orthodoxe ne promette d'embrasser la foi orthodoxe. Si quelqu'un 
Va contre cette ordonnance du saint concile, il sera frappé des peines 
canoniques, 


15. Des diaconesses. 
On ne doit Pas ordonner des diaconesses avant l'àge de quarante ans, 


*t cela aprés une probation sévére. Si aprés avoir regu l'ordination et 
exercé son ministère quelque temps, elle vient à se marier, faisant ains! 
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nv End YU, dBploxoa Tv ToU 
605 yápw, À toir valeat- 
Yéoðw perè To adt7 cuvagÜüEv- 
TOG. 


Iç 

Ilepl «o9 uh etv ràg éaurèç TË De 
dva9eloxc mapdévous éml yáuov ðppðv. 
Ilap8£voy dvabetoav éauthv T èc- 
onóm Beğ, sabta dÈ xal uová- 
Lovta, u) éEetvot ydp mpocopt- 
Aciv: el Bé ye roro ebpeeïev otobv- 
«cc, Éoruoav &xovovnrot. ‘Nplox- 
pev dè yew mhv adBevriav tic Èm 
abroig pûavðpwnlaç Tbv xatà Tó- 
mov énloxonov. 


IZ 
Tlepl tob rı oùx dvarpéretrai Btolxnaic 


Tpláxovta čty xpathoxoa, xal mepl tõv 
xaumbouévoy xÓAEQV 

Táàc xa’ Éxdornv èxxànolav &ypot- 

xixàc rapotxlac 3) Éyycplouc éve 


12 confitentibus autem add. Dion. 


Anc. 19 


IV 9-21 VI 25-38 


15-19-20-28-79-87-96-104-107-117-1 eo Mure 30 


Carth. 16 


semetipsam tradat ad nuptias, gra 
tiae dei contumiliam faciens, num 
thematizetur huiusmodi cum eo, qui 
illi coniugitur. 


XVI 


De virginibus et monachis, 


Virginem quae se deo domino con. 
secravit, similiter et monachum, non 
licere nuptialia iura contrahere, quod 
si hoc inventi fuerint perpetrantes 
excommunicentur. confitentibus an. 
tem decrevimus, ut habeat aucto- 
ritatem eiusdem loci episcopus mise- 
ricordiam humanitatemque largiri. 


XVII 


De paroeciis rusticis. 


Singularum ecclesiarum rusticas pa- 
roecias vel in possessionibus manere 


Bas. 6-18-19-20-60 
Ant. 14-15 Carth. 8-12- 


injure à la grâce de dieu, elle doit être anathématisée, ainsi que celui 


auquel elle s'est unie, 


ü "s Que les vierges consacrées à dieu ne peuvent contracter mariage. 
es $ vierge qui s'est consacrée à dieu le seigneur, de même qu'un moine, 
oivent plus se marier; s'il le font, ils doivent être excommuniés. Tou- 


tetois nous statuons que l'évé 
cette peine, 


que de lieu aura plein pouvoir pour adoucir 


17. "admin; " ; 
7. Que l'administration de trente années assure la possession, et au sujet 


Les paroisses de cam 


des villes récemment fondées. 


Pagne ou de village appartenant à une église doivent 
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&nxapacaAeUToG rapà TOLÇ xatéyou- 
ow aütàç èmtoxónoiç, xal uota 
el tpraxovtaeti xpóvov Tadtaç &ßBtá- 
otwç diaxatéxovteç éxovéunouv. El 
Bà èvtòç TGV Tptdxovta Étüv ye- 
yévntal tig À Yévortro nepl abróv 
auptofBrnotc, ÈKeïvae totç Aéyou- 
ew Buoni mepl tToUTEV xtveiy 
mapà Th cuvóB« The Érapyluc. El 
SE rives &dixoïvro mapk coU lôlov 
unrporoAlrov, 3| mapà tă Edox 
Ti; Stotxnoewç À map& và Kov- 
c1avttwouxóAeoe Bpéve Suat£cOc- 
cav, xalà xposionrat. El SE «tw xal 
èx BacUuxis é&ouclac ExavvicOr ró- 
Aus 3) xal ab0t xatvuoüc(n, coc zo- 
Avrtxot; xal Svuoclot; vórotg xal 
rüv boOwesuxctuxGv Taporxidv À 
tabs &xoAovOelco. 


IH 
Tlepl tob uh Bety leparixods auvéuvuodat 
À parpuétetv. 


Tò «5c ouvouoolas À parplac Ey- 


inconcussas illis episcopis, qui eas 
retinere nuscuntur, et maxime, si 
per tricennium eas absque vi obti- 
nentes sub dispensatione rexerunt: 
quod si intra tricennium facta de his 
vel fiat altercatio, licere eis, qui se læ- 
sos asserunt, apud sanctam sinhodum 
provinciae de his movere certamen. 
quod si quis a metropolitano laedi- 
tur, apud primatem dioeceseos aut 
apud Constantinopolitanam sedem 
iudicetur, sicut superius dictum est. 
si qua vero civitas imperiali potes- 
tate novata est, aut si protinus in- 
novetur civiles dispositiones et pu- 
blicas, etiam ecclesiasticarum pa- 
roeciarum ordines subsequantur. 


XVIII 
De conspiratione vel coniuratione. 


Coniurationis et conspirationis cri- 


IH VI 34 
3-14-15 


Ap. 31 Gangr. 6 


Ant. 5 Carth. 10-53 AB 


rester sans changement aux évêques qui les possèdent, surtout s'ils les 
ont administrées sans conteste depuis trente ans, Si pendant ces trente 
ans il a éclaté ou s'il éclate un différend, ceux qui se croient lésés peuvent 
porter l'affaire devant le synode de la province. Si en pareil cas l'évéque 
Pense que son propre métropolitain l'a desservi, qu'il porte l'affaire de- 
vant l'exarque du diocése ou bien devant le siége de Constantinople com- 
me il a été dit plus haut. Si par ordre de l'empereur une ville a été ou sera 
fondée, le rang hierarchique des églises devra se conformer à l'ordre civil 
et public des cités, 


18. Qu'un clerc ne peut prendre part à une conjuration ou à une société 
secréte. 


Le crime de société secrète étant déjà défendu par la loi civile, doit être 
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anaa xxi mapà TGV Bas viua 
rivm KERWAUTEL, T9214 dh pi- 
dav èv rh 700 Dco booxoía 10010 
viveabai dnxyoptottv mpocixtt. Et 
rues tolv inpol T uováľovteg 
copehstev À auvouvuvóuevot À qe 
epuiTovees 3, xataoxevàg TUPEVOV- 
ce; moriro T, ouy xn prxoïc, txt- 
rrérwaxv záv To olxelov Babuod. 


18 
[legi +08 Àdv Big 700 Érouc èv Ex4oTn 
éragyia uv yiveoða. 
"H3fcv cl; Tàç Huetépas kxoác, c 
èv talc Exxgylat al xexavoviouévar 
a'volo, tüv èmaxórwv o) ylvovrau, 
xxi Ex To)to9 RONA napapeheitaL 
rüv Boploocus Beouévoy Dxxr- 
cuxcTuxGN rpxyuatuv. "Dows Tol- 
vuv d, dyla aovoBoc xatà Tobc TOV 
ratépwy xxvóvac Bic TOD Évixutod 
inl tò abrd ouvrpéyetv TOUS Émioné- 
nous xad’ éxdormv inapylxv, Ev0a 
àv ô th untpombhews Emlaxomoc 


men et ab exteris legibus est omnino 
prohibitum, multo magis hoc dei 
ecclesiam ne fiat, ammonere conve. 
niet. si qui ergo clerici vel monachi 
reperti fuerint coniurantes aut cons- 
pirantes aut insidias ponentes epis- 
copis aut conclericis, a gradu pro- 
prio arceantur. 


XIX 
Ut secundo in anno concilia cae- 
lebrentur. 
Pervenit ad aures nostras, quod in 
provinciis statuta episcoporum con- 
cilia minime celebrentur, et ex hoc 
plurima neglegantur ecclesiastica- 
rum causarum, quae correctionem 
deposcunt. decrevit itaque sancta 
sinhodus, secundum canones patrum 
bis in anno episcopos in idipsum, in 
unamquamque provinciam conve- 
nire, ubicumque metropolitanus an- 
tistes probaverit, et corrigere sin- 


6 15 VIS VII 6 Ap. 37 Ant ao Carth. 18-73-76-77-95 
à plus forte raison prohibé dans l'église de dieu; si donc il est prouvé que 
des clercs ou des moines se sont conjurés ou bien ont formé une société 
secrète ou bien ont ourdi des machinations contre des évêques où 


contre leurs collègues dans la cléricature, ils doivent déchoir de leur grade. 


19 Que dans chaque province des synodes se feront deux fois par an. 


nó venu à nos oreilles que dans les provinces les synodes des évêques 
ange par les canons n'étaient pas tenus et que pour ce motif bien 
concile ati geri Mástiques nécessaires étaient négligées. Aussi le saint 
évêques de =. que, conformément aux canons des saints pères, les 

c$ de chaque province se réuniront deux fois par an, là oü le mé 
tropolitain le trouverait bon, et y résoudront les cas qui se présente" 
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Boxiu4on, xal Sophoïv Exacta tà 
dvxxóntovta. Toòç 8b p) auvibvraç 
èntoxónouc, ÉvBnuobvras Taie tau- 
tüv nóAeat xal taütX Èv bywla ıd- 
vovras xal néons drapathtov xal 
&vxyxxixg doyoraç vrag Ekeudé- 
pouç, d8ehpixig émeutArrtecba.. 


K 
Tepl +05 ph Selv xAnpuxbv dreò m6hecoç elç 
nóv petapépeoðar. 
Kampixods tl; ExxAnolav tehodvtac, 
xaf&c 13v, óplaxuev, uh žetva: els 
SX, rékcos Tarreodar ÉxxAnalav, 
dadà otépyerv èxelvnv, èv H Aet- 
toupyetv èE dpoyňs TE uo naxv, Extbc 
Exelvov, ofrives &rokéoxvres tàç l- 
dlas ratplôus and dvéyans cl; XA- 
Any bodnolav petHAOov. El 36 +16 
£nlaxonoc petà 10v Ópov toðtov ŽA- 
Ao E£mwxónq npoonxovtra SéEntar 
XAnptxôv, ÉSobew dxotwovrrov slvat 


gula, si qua fortassis se merserunt. 
quicumque vero non convenerint e- 
piscopi, resident autem in suis ci- 
vitatibus et hoc in sua incolomitate 
consistunt, atque ab omni excusa- 
bili et necessaria occupatione pro- 
bantur liberi, fraternae correptioni 
subiaceant. 


XX 
Ut clerici ad civitatem non transeant. 


Clericos in ecclesia ministrantes, si- 
cut iam constituimus, in alterius 
civitatis ecclesia statutos fieri non 
licere. sed contentos esse in quibus 
ab initio ministrare meruerunt, ex- 
ceptis illis qui proprias amittentes 
provincias ex necessitate ad aliam 
ecclesiam transierunt. Si quis autem 
episcopus post hanc definitionem 
susceperit clericum ad alium epis- 
copum pertinentem, placuit et sus- 
ceptum et suscipientem communione 


IV 5-10-23 
Carth. 54-90 


K I 15-16 
Sard. 15-16 


VI 17-18 


VII 15 Ap. 15 Ant. 3 


raient. Les évêques qui ne s'y rendront pas, quoique se trouvant dans 
leurs villes en bonne santé et libres de toute affaire urgente et nécessaire, 
seront fraternellement réprimandés. 


20. Qu'un clerc ne doit pas être transféré d'un diocèse à l'autre. 


Les clercs qui sont attachés à une église, ainsi que nous l'avons déjà or- 
donné, ne doivent pas se mettre au service de l'église d'une autre ville, 
mais se s'attacher à celle, pour le service de laquelle ils ont été trouvés 
dignes dés le début ; à l'exception toutefois de ceux qui ayant été privés 
de leur pays d'origine, furent forcés de passer à une autre église. Si 
aprés ce canon un évéque recoit dans son clergé un clerc appartenant à 
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yal rdv BexOévra xal TÒV Seyóuevov, 
fwg àv Ó pera rác xXnpuxbo elc TV 
Llav èravérOn èxxAnotav. 


KA 
ITegl «o9 ph 3eiv dvorokhmrouc xAnprxodç 
xarnyopelv Emoxónaw. 
Kanpocods À Aaixobo xatyopoŭvtaæg 
Emoxéruv À xAnpixv &nAGG xal 
dBoxuéorug pù npooðtyeoða clc 
xarnyoplav, el uh npótepov ¿ķeta- 
off adtüv h dréAnpue. 


KB 

Ylepl «o9 ph 8eïv xAnpixodç perà Bdvarov 
190 llou émoxérou Tà aütou Bupnátev. 
Mà èEeïvai xAnpuxoïs perà Odvatov 
où llou Èmtoxónou Giapräétev TÈ 
Staxpépovra aiv rptyuara, xao 
xal Toig mdÀat xavéoiv &rnyépeu- 
tat, À TOUÇ TOUTO motobvrac xtviu- 
vevet eic toù llouc BafuoUc. 


18 cf. apost. 40 
KA II 6 Ap. 74 
KB VI 35 Ap. 40 Ant. 24 


privari, donec is qui migray, 
clericus ad propriam fuerit ri 
sus ecclesiam. 


XXI 
De accusatoribus episcoporum. 


Clericos aut laicos accusantes epis. 
copum aut clericos passim et sine 
probatione ad accusationem recipi 
non debere, nisi prius eorum discu- 
tiatur existimationis opinio, 


XXII 
Ut post obitum episcopi res eius 
clerici diripere non praesumant. 

Non licere clericis post obitum sui 
episcopi res ad eum pertinentes di- 
ripere, sicut antiquis quoque cano- 
nibus est praefixum. quod si hoc 
facere temptaverint, graduum suo- 
rum periculo subiacebunt. 


Carth. 8-19-128-129-130 
Carth. 22-81 


un autre évêque, évêque recevant et clerc regu seront privés de com- 
munion, jusqu'à ce que le transfuge revienne à sa propre église. 


Clercs et laics qui portent des 
ne doivent point étre admis 


22. 


Il n'est pas permis aux cler 
biens qui lui appartenaien 
Canons. Ceux qui feront cel 


comme 
quête, avant que leur bonne réputa 


Que des clercs sans réputation ne sauraient se porter accusateurs contre 
des évéques. 

accusations contre des évéques ou des clercs 
accusateurs simplement et sans en" 
tion n'ait été auparavant prouvée. 
Ques les clercs ne peuvent après la mort de leur évêque s'emparer à 
ses biens personnels, 

cs de s'emparer après la mort de leur évêque des 
t, ainsi que cela fut déjà défendu par les ancien 
à courent risque de perdre leurs propres dignité. 
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KT 
Ilepl tob Beiv drè <a RENE 
dxpéraeofor Bévous xAmpixods À povay, 
BopuBoüvrac. 


"HABev slg tà &xod The &ylus ouv- 
bov, dg xAnptxol rives xal uová- 
Lovres, undèv èyxexetpropévoi Ürè 
rod llou émioxémou, Eott 8b öte 
xal dxotvévnrot Yevóuevot Tap’ aù- 
rod, xarahauBévovres Thy Bacueó- 
ovoav Kavotavrivoiroïv nl morb 
èv ab SuarplBovor, rapax c uror- 
oùvres xal BopuBoëvres Thv xxn- 
ouxoTix}v xatáotactv, &vatpénovréc 
re olxoug rivüv. “Qpioe Tolvuv à 
dyla obvoos Tobç rorobrouc Üro- 
uuuvhoxeo@ar uèv mpôtepov Sià coU 
Exôlxou 4T; èv Kovotavrivouréket 
éyuotárng bodmolas imi tò e- 
Oeïv tic Baotheuodong rédeuc ` cl 
Bè Toig aùrtotç motyuxow nué- 
voy dvaroyuvroüvrec, xal Xxovtaç 
adrobs dia TOU œüTOU ExBlxou ExBdA- 
AecÜat xal robc lôlous xaroAag- 
Baveiv rérouc. 


XXIII 
De excommunicatis clericis et mo- 
nachis, 


Venit ad aures sancti concilii, quod 
quidam clerici et monachi, quibus 
nihil ab episcopo suo commissum 
est, est autem quando et commu- 
nione privantur ab eo, pervenien- 
tes ad urbem regiam constantino- 
politanam, in ea diutius commo- 
rentur, excitantes turbas et statum 
ecclesiasticum commoventes, sub- 
vertentes etiam quorundam domos. 
decrevit sancta synodus huiusmodi 
primo quidem per defensorem cons- 
tantinopolitanae sanctae ecclesiae 
commoneri, ut egrediantur ab urbe 
regia. quod si isdem negotiis inpu- 
denter insistant, etiam nolentes idem 
defensor expellat, ut ad propria loca 
perveniant. 


KT I 15-16 Ap. 15 Ant. 3 


Sard. 15-16-19 


IV 5-10-20 VI 17-18 VII 15 


Carth. 54-90 


23. Qu'il faut chasser de Constantinople les clercs et les moines étrangers, 
qui troublent l'ordre. 


Il est venu à la connaissance du saint concile que quelques clercs et moines, 
sans mission de leur évéque, parfois méme excommuniés par lui, se ren- 
dant à Constantinople y font un long séjour, occassionnant des troubles 
et semant le désordre dans l'église et bouleversant méme les maisons 
des particuliers. Pour ces motifs, le saint concile a résolu que le syndic 
de la très sainte église de Constantinople avertirait d'abord ces gens-là 
d'avoir à quitter le capitale; et s'ils persistaient dans leur effronterie, le 
méme syndic devra les expulser de la ville et les renvoyer dans leur pays. 
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KA 
Ilegl 709 8eïv Tà povaothpra ph xatTaye- 
yia ylveoða. 


Tà ánač xaðwpolévra ovx fiot 
xarà yvópny To émioxéTou pévetv 
ele tò Sinvexèçg povaornpia, xal tà 
àvixovra abrois npáypata qUA&T- 
meoba cà povaoTnplo xal ph òv- 
vaca, yliveoðat adtà xocuixà xa- 
rayoyue. Tob BÈ ouyxwpobvrac 
coto ylveoar bmoxeicÜat rois Èx 
rüv xavóvaw énvriulotc. 


KE 
Ilepl to) uh etv Ürèp tò rplumvov xn- 
pedev èxxAnolav Extoxómov. 
* Exeibf nép rives tv urponoAvcóv, 
Ó; nepnynômuev, dueħoðot Tv 
eyxeyetotsuévoy roruviwv xal &va- 
B&Movrar Tac xetpotoviag rüv ènr- 
oxóncv, doe Tf dylx cuvó8« Evrdc 
tpv unväv Ylveoar các yetporo- 
Mac Tüv Émioxémuv, el hrot ye 


KA IV 4 


VI 49 
KE VI 19 


Ap. 58 


VII 12-19 


AB 1 
Carth. 71-74-78-121-123-124 


XXIV 
De sacratis monasteriis, ut ha 


bi 
saecularia non fiant, m 


Quae semel dedecata sunt Monas. 
teria consilio episcoporum, maneant 
perpetuo monasteria et res, Quae ad 
ea pertinent, monasteriis reservari, 
nec posse ea ultra fieri saecularia 
habitacula. qui vero hoc fieri per- 
miserint, canonum sententiis Sub- 
iacebunt. 


XXV 
De ordinationibus episcoporum. 


Quoniam quidam  metropolitano- 
rum, quantum conperimus, negle- 
gunt commissos sibi greges et ordi- 
nationes episcoporum facere dif- 
ferunt: placuit sanctae sinhodo, 
intra tres menses ordinationes epis- 
coporum celebrari, nisi forte ne- 


Cyr. 2 


AB 16 Petr. 10 


24. Que les monastères ne doivent pas devenir des maison privées. 


Les monastéres une fois consacrés du consentement de l'évéque, doivent 
rester à jamais monastéres, et les biens qui leur appartiennent doivent 


laïques. Quiconque permettrait 
canoniques, 


leur étre conservés; ces couvents ne peuvent plus devenir des habitations 
qu'ils le deviennent, devra subir les peines 


25. Qu'une église ne doit Pas être privée d'évéque au delà de trois mois. 


Ayant appris que plusieurs 
différent l'élection des évé 
des évéques doit être faite 


métropolitains négligent leur troupeau et 
ques, le saint concile a décidé que pagan 
dans les trois mois, à moins qu'il n'y eût w° 
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dnapalrnros dváyxn napaoxeuáon 
énurabvar rdv TNNG évafoAñs xpóvov: 
el 3è ph roëro norhoot, Üroxeïcflat 
ajrbv bodnotaorixoic Énuruuloic. 
Thv uévrot npóooðov Tj; ympevob- 
ons éxxAnolas odav raph tÔ ol- 
xovópo tfj; adric ExxANnotaç quA&- 
teclat. 


Kç 


Ilepl roù etv Éxacvov érloxomov Bv ol- 
xovóuou Btotxety tà 77; boOmolac rpéy- 
pata, 

*Erei8) Év tiov ÈxxAnotauç, óc rept- 
maônuev, diya oixovóuwv oi éri- 
oxonot tà ÈxxAnNnoiaotixa petp{bouar 
npéyuata, EBobe màcav boomolav 
èxloxonov Éyoucav xal olxovóuov 
Éxeuv èx rod lBlou xAñpou, olxovo- 
poŭvra tà boovotaotixà xarà Yvà- 
uny ToU llou Émioxómou, Gore u) 
dudptupov elvat thv olxovoulav tj; 
boOmolae, xal ix tovtov cxopní- 


89 


cessitas inexcusabilis praeparet tem- 
pus dilationis extendi: quod si hoc 
minime fecerit, correptioni eccle- 
Siasticae subiacebit. verum tamen 
reditus ecclesiae viduatae penes 
oeconomum eiusdem ecclesiae re- 
serventur, 


XXVI 


De oeconomis, id est dispensatoribus 
ecclesiae constituendis. 


Quoniam quibusdam ecclesiis, ut 
rumore conperimus, praeter oeco- 
nomos episcopi facultates ecclesias- 
ticas tractant, placuit omnem eccle- 
siam habentem episcopum habere 
et oeconomum de clero proprio, qui 
dispenset res ecclesiasticas secun- 
dum sententiam episcopi proprii, ita 
ut ecclesiae dispensatio praeter testi- 
monium non sit, et ex hoc dispergan- 


Kc VII 11-12 
Carth. 26 AB 7 


Ap. 38-39-41 
Theoph. 10 


Anc. 
Cyr. 2 


15 Ant. 24-25  Gangr. 7 


nécessité absolue de différer plus longtemps; si le métropolitain n'agit 
Pas ainsi, il sera soumis aux peines ecclésiastiques. Les revenus de l'église 
Privée de pasteur doivent étre conservés intégralement par l'économe 
de cette église, 


26. Que tout évêque doit administrer les biens de son église par l'intermé- 
diaire d'un économe. 

Ayant appris que dans quelques églises les évéques administraient sans 

aucun économe les biens d'église, le concile a statué que toute église qui 

* un évêque, doit aussi avoir un économe pris dans le clergé de cette 

église, qui administrera les biens d'église de l'avis de son évêque. Ainsi 

l'administration de l'église ne sera pas sans contrôle, les biens ecclésiasti- 
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Zeaða cà Th bodnolas E 
xxi houfoplav T cada 
Seo0a:. El dè ph 70070 mot oct Uxo- 
xeïoar abrèv rois Oeioss xavócw. 


KZ | 
Tepl +05 ph Beiv BtáCeoBai Yuvaixa els 
ouvoxéarov. 


Tox apmalovrac xópac in’ bvépart 
ouvomeslou À uurpérrovrac À ovy- 
aupou£voug rois dpráčovow H &yla. 
aivolioc Gpuoev, el uèv xXrpixol elev, 
èxtintew T0) olelou Ba0uod, el Sè 
uovétovres 7j Maixol, dvaeuarite- 
obar. 


KH 
Figos nepli tüv npeoßelwv To) Opévou 
Kwvotavtivouróhewç. 


Iavtayoð rois rüv &yleov natépwv 
pow, tnópevor, xal rdv dprioc &va- 


Pal La Lau Laur M Co A B Ben Val 


tur ecclesiasticae facultates, et 

gatio maledictionis sacerdotio Bi 
vocetur. quod si hoc minime fecerit 
divinis constitutionibus Subiacebit, 


XXVII 
De corruptoribus mulierum, 


Eos, qui rapiunt mulieres sub no- 
mine simul habitandi, cooperantes 
aut conhibentes raptoribus, decrevit 
sancta synhodus ut, si quidem clerici 
sunt, decidant gradu proprio, si vero 
laici, anathematizentur. 


v/ xxvm 


Votum de primatu sedis Constanti- 
nopolitanae. 


Ubique sanctorum patrum terminis 
subiacentes et quem nunc legimus 


KH (AcoII 1,3 p. 88 [447]) cc. 28-29-30 om. Bene Dion; c. 28 lat. ex Prisca: 


Ma 6, 11750 


16 Yipos rňç aùrňç &ylag (áy. add.PalLaLaurAB) ouvéè, 


ixoovrütiox yápw cüv mptofelov (npeoBurepelwv B) tod (éyiwréron om.Pal 
LaLaurMACoBBen) Opévou c/c éyuurérne (éylaç A) éxxanolas Kevoravrtvounó- 


Ae lemma in mss — 18 xarépuv om.Pal 
KZ VIg2 Anc. 11 Bas. 22-30-38. 

. "42-53 
KH 113  VI36 Ap. 34 


ques ne seront pas dissipés, et la dignité du sacerdoce sera à l'abri des 
accusations, Si l'évéque ne le fait pas, il subira les peines canoniques. 


27. Qu'il ne faut pas forcer une femme à se marier. 


Les ravisseurs de femmes 
coopèren 


sont clercs 


, même sous prétexte de mariage, et ceux qui 
t avec eux ou les aident, le saint concile a décidé que, s'ils 


iiaia perdront leur dignité, s'ils sont moines ou laïcs, ils seront 


Suivant 


8. 
= Voeu pour la primauté du siège d. Constantinople. 
tout les décrets des saints pères et reconnaissant le canon lu 
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proobévrz xavóva, TÖV Èxatòv neve 
wovrx  Ücopüectárov  Emioxónav, 
tav ouvayBévrev irl toU TS eù- 
oeBoïc uvhuns ueyéhov OeoBoalov, 
«oU yevouévou Baotàécç, èv tH Pa- 
oul KevoravrtvounóAet vég 'Pó- 
un, Yvwplhovtec, tà adtdà xal Hyets 
dplouév te xal Imouóueda mept 
rüv mpeoBelov tj; &yworátng èx- 
xànotaç The «ors Kovoravrivou- 
néhewc vía; ‘Pounc. Kal yàp tõ 
Bpóvo tc npeofutépac ‘Poun Bu 
tò Baotàeveiv thv nóńv èxelvnv ol 
matpeg elxéroc &moleBOxaot TX 
mpeofeüx: xal ré abré exon xt- 
vobpevot ol éxatòv mevrhxovræ Oco- 
puéorator Érlaxomor, và loa npe- 
oBeïa drévemav tQ. TNS véac '"Po- 
uns &yuor&to Opéve, ebAéyws xpl- 
vavres, Tv Baotdela xal auyxAire 
tTundeïoav mÓMw xal rüv lowv &- 


canonem CL. reverentissimorum e- 
piscoporum, qui congregati sunt in 
hanc regiam civitatem, Cognoscen- 
tes, haec censuimus de primatu 
sanctae ecclesiae constantinopolita- 
nae civitatis iunioris Romae; 


quia 
sedis magnae Romae, pro eo quod 
regnaret, sancti patres statuerunt 
ei primatum, ita nunc et nos in 
hoc constitutum firmantes venera- 
biles CL. (episcopi), primatum red- 
dimus iuniori Romae, rationabiliter 
iudicantes, ut quae regno et senatu 
honorificatur civitas et firmitatem 


3 rüvom.Val töv ouvayOévrov... vég ‘Poun om.THeQuBevBr co) om.Lau 
6 KevorxvtwounóAet PalLauMCoBenVal — KovoravrwoumóAtog Rel 8 te 


om.La gnptouev La 
La 12 ‘Pœuns om.Pal 


16 leg: venerabilium CL. episcoporum 
La 20 facüaíav PalLau veras. Laur! 


lawv om. Prisca 


10 rc adrñc (áy.) La Kuvoravnivourékeuç om. 
13 à. +. nó. "1 B 


14 dnoBéaa Spi 
17 loa om. Prisca 19 &yüp (0p.) 
21 áxoAafeiv La — &noAafoUcav Co 


della au qFsa.u utt. 


récemment des cent cinquante évéques aimés de dieu, réunis dans la 
ville impériale de Constantinople, la nouvelle Rome, sous Théodose le 
Erand, de pieuse mémoire, nous approuvons et prenons la méme déci- 
sion au sujet de la préséance de la trés sainte église de Constantinople, 
la nouvelle Rome. Les péres en effet ont accordé avec raison au siège de 
l'ancienne Rome la préséance, parce que cette ville était la ville impé- 
riale; mûs par ce même motif les cent cinquante évêques aimés de dieu 
ont accordé la même préséance au très saint siège de la nouvelle Rome, 
Pensant que la ville honorée de la présence de l'empereur et du sénat 
et jouissant des mêmes privilèges civils que Rome, l'ancienne ville im- 
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roAxboucxv npsofielov T mpeopo- 
éon Bao PL xal iv Tolo 
bodmaucnxois OG txelvny peya- 
xjweodu. xp&yuact, Ševtépav HET 
èxctvnv rapyousav xal dote TOUÇ 
ze movrueïg xol TG aotavñe xal 
% adj; Stomefnoeç HnTPO- 
a Me rnc Ex, DE xal robe b 
zuig Bapfapudie imwxómoug TOV 
mpocipnusvov Btoudfjoeev, XELPOTO- 
veïoBat nd coU mpostpnuévou d'YLo- 
æéron Üpóvou +75 xatà Kavoravrt- 
vobrokv épuré bodmolac èn- 
aadh ixácrou umrporoktou TOV 
nposonuévow Biotxnoewv petà Tv 
45; ènxpylaç imwxómew yetporo- 
voüvros robe Tf Emapylac Entoxó- 
mous, xaflóc tot Belois xavóct Sm- 
Yópeutat' yetporoveloar dé, xalg 
ttp rat, rod urrporohiTac TOV mpo- 
epnpévov Blotxnoecwv nap TOU 
Kovsrarivourékews — dpytemtoxó- 


1 (xpeoB.) xal La 
(&c.) om.CoB 7 leg. habeat 
oxémou (xarà) thy add.M 


2 Baoul& om.Ben (èv) cai; B 
10 (6p.) Srouxiou A 
15 perà «àv... unrpomokrac om. AB 


primatus secundum magnam m, 
obtineat, et in ecclesiasticis caus; 
magnificam eam esse, sicut e Ro. 
mam, et secundam post eam us 
censemus; et ut Ponticam et A. 
siam et Thraciam Bubernationem 
habeant etiam qui in barbaricis 
sunt episcopi a sede Suprascripta 
paroecias eis ordinentur. 


Et ut 
singulum metropolitanum memora- 
tas paroecias cum provinciarum e- 
piscopis ordinent episcopum, sicut 
divini canones censuerunt: manus 
impositionem autem, sicut superius 
dictum est, a metropolitanis epis- 


5 xal om.La — 6 fik 
12 (áywor.) ime 
19 xeupor. 


Sb x. domas om.Laur (dictum est) leg. a Constantinopolis archiepiscopo meiro- 


politanis 


21 (Kov.) érioxémou Laur, doy: marg.Laur! 


22 (ad eos) leg. 


périale, devait aussi avoir le méme rang supérieur qu'elle dans les af- 
faires d'église, tout en étant la seconde après elle; en sorte que p 
métropolitains des diocèses du Pont, de l'Asie (proconculaire) et de 
la Thrace, et eux seuls, ainsi que les évêques des parties de ces die 
cites Occupés par les barbares, seront sacrés par le saint siège 4 4 
l'église de Constantinople; bien entendu, les métropolitains des dio- 


cèses mentionnés sacreront régulièrement avec les évêques de leur pe 


"inces les nouveaux évêques de chaque province, selon les prescriptions 
des canons, tandis que, com: H 


: : me il vient d'étre dit, les métropolitains 
ces diocèses doivent être sacrés par l'évêque de Constantinople, 4 
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nou, Imqrapátwv cogqóvoy xarà 
«b Eoc yivopévwyv xal Èn’ adtòv &- 


vaqepoptveov. 


Ke 
Iept roë ph 3eiv érloxomov ToU lBiou 
Bpévou &roxivoúpevov èv nptofureplo xa- 
tadéyesobat. 

Ol ueyohonperéotarot xal évôoEé- 
zatot &pyovteg elrov ` IIeol «àv &- 
miaxónav TOV XetpotovnOévtcov uiv 
napà Detlou rod ebAafesrarou ènt- 
axórov, &noxwrÜEvcov dÈ nap Eù- 
araflou coU ebAafBeotétou Emioxó- 
mou xal petà TV Émioxomiw npe- 
ofurépov elvat xeAevaévrov, ri Ta- 
plorarar Tj àyla ouvéBw; 

IIacyaotvog xal Aouxívotog ol sò- 
AaBéoratot Énloxonot xal Bovipé- 
TOG npeafürepoc, romornpnral ths 
bodnolac ‘Pounc, sixov 


ad eum 

&ylac ouvéBou ix «5 (ris om. Co) 
(Toóoou Val) 

in mss, 12 (&xox.. éruox. om.Pal) 
18 DovBérioç Lau 


copis fieri debere; electionem autem 
facere secundum consuetudinem ad 
eos referre oportet. 


XXIX 


Quod episcopus de sede depositus in 
presbyteri ordinem adnumerari non 
debeat. 


Magnificentissimi et gloriosissimi iu- 
dices dixerunt: De episcopis ordi- 
natis a Photio reverendissimo e- 
piscopo, amotis vero ab Eustathio 
reverendissimo episcopo, et post 
episcopatum presbyteris esse iussis, 
quid videtur sanctae synodo? 


Paschasinus et Lucentius reveren- 
dissimi episcopi et Bonifatius pres- 
byter, vicarii apostolicae sedis Ro- 
mae, dixerunt: 


KO 5 tit. ex Lau fol. 105r (Aco II 1, 3 p. 108 [467]): «Zi adrñç 
mpáLeoq +75 nepl Durlou érioxémou '"Tópou 
xal Eüota0lou émioxénou Bnpérou (Bnpurroë LaLaurM) lemma 


15 xeevévcov La 16 &yía om.A 


um dc V-—————Q——————— TA 


élection concordante faite en la manière accoutumée et notifiée au siège 
de celui-ci. 


29. Qu'un évêque forcé à se démettre de son siège ne doit pas être mis au 
rang des prêtres. 
Les magnifiques et très glorieux seigneurs dirent: Au sujet des évêques 
qui ont été sacrés par le très pieux évêque Photius, puis écartés par 
le très pieux évêque Eustathe et réduits au rang de simple prêtre, 
nonobstant la consécration épiscopale, quel est l'avis du saint concile ? 
Paschasinus et Lucentius, les très pieux évêques, et le prêtre Boniface, 
légats du siège apostolique de Rome, dirent: 
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"Exioxorov ele npeoBurépou Ba0uòv 
gépetv lepoouAlx éotiv. Ei 8t wb 
ru Bul, éxeivouc and tfj rpabEw 
ic ÉTLOXOT I dnoxivet, oùðè rpe- 
aurégou tónov xatéyetw òpelovow. 
Ei 3b éxréc tivos èyxihuatos &ne- 
xwifnoxv 00 déxbuaroc, mpóc 
zi» èmtoxontxhv dba éravaotpé- 
Yovaw. 

'AvartóMtos ó ebhxBéotaros dpyterct- 
exoxoc Kovoravtivovróňswg elrev * 
Oÿrot ol Aeyóuevot &nà tj; Ertoxo- 
mud, Elus elg thy vob mpeofucé- 
pou táEtv xareAmhuBévat, el pèv mb 
e)Aóyow «twv airiüv xatadtxxCov- 
tat, elxóccG 098 TNS rpeoButépou 
&vxóc &Etot ruyyavouotv elvat zuo ` 
el 8è diya cwóc edA6you aitluc clc 
rdv frrova xaze(iáoOnoav BaOuóv, 
Blxatot coy &vouctv, el ye čvevðuvot 
qaveiev, Thy tis moon Émava- 
Aafeïv dElav TE xal tepwodvnyv. 


8 (rv) émoxonwehv PalABBenValACo +ïjç èmtoxonïjç Rel 
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teplou BenVal 
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12 (émoxox)x(ñs) s.l. Laur! èntoxonnç B 
15 ruwüv om.LaurMCoB 


17 nuc elva "1. Lau 
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magi madan msg 
redigere sacrilegium est, Si verg "i 
causa quaedam iusta illos ab actu 
episcopatus amovet, nec Presbyteri 
locum retinere debent, Si autem 
citra aliquod crimen amotj Sunt 
dignitate, ad episcopalem dignita. 
tem revertentur. 

Anatolius reverendissimus archie. 
piscopus Constantinopolis dixit: 
Hi qui dicuntur ab episcopali dignita. 
tein presbyteri ordinem descendisse, 
si quidem ex rationabilibus quibus- 
dam causis damnantur, iure nec in 
presbyteri quidem honore esse me- 
rentur; sin absque aliqua rationabili 
causa in inferiorem gradum detracti 
sunt, iustum est eos, si quidem non 
obnoxii cognoscantur, episcopatus 
recipere dignitatem et sacerdotium. 


10 "Ava... lepuat- 
13 rpeofv- 
16 (rñc) tob add.LaLau rpeofure- 
18 airlac om.B air. ed. 
20 elre (&v.) Lau 22 re om.A 


Réduire un évêque au rang d'un simple prêtre est un sacrilège. Si 
une raison légitime l'éloigne de l'exercice des fonctions épiscopales, il ne 
doit pas non plus occuper le rang d'un prêtre; si au contraire il a été éloi- 
gné de sa charge sans s'étre rendu coupable, il doit être réintégré dans 
sa dignité episcopale, 

Anatole, le très pieux archévéque de Constantinople, dit: 

Ceux qui de la dignité épiscopale ont été réduits au rang de simple prè 
tre, s'ils ont été condamnés pour des motifs suffisants, doivent aussi être 
indignes de l'honneur du sacerdoce ; s'ils ont été réduits sans motif sufí- 
sant à un degré inférieur, la justice demande que, leur innocence une fos 
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map yyópny xal SlatOTWOLV ToU 
dpytemtoxóntou unôèv TOLOUTO roty 
xal dócobatv ÉvBoÜT vat adroïs Kypt 
Tc xetpotovlaç ToU Ècouévou The 
'AdeEav8péwv pgeyahonóhewç Ént- 
axónou* efAoyov huv pávy xol 
QUáVÜPWTOV, (ovs œÜTOLG uévouotv 


A (Aco II 1, 2 p. 114 [310]) 


XXX 
Quod Aegyptii insontes sint, de eo 
quod litteris sancti Leonis Romani 
episcopi non subscripserint. 
Magnificentissimi et gloriosissimi iu- 
dices et amplissimus senatus dixe- 
runt: 


Quoniam religiosissimi episcopi Ae- 
Eypti, non ut catholicae fidei ad- 
versantes, sanctissimi archiepiscopi 
Leonis epistolam subscribere distu- 
lerunt, sed dicentes in aegyptiaca 
dioecesi hanc esse consuetudinem, ut 
praeter voluntatem et mandatum 
archiepiscopi nihil tale faciant, et 
petunt concedi sibi dilationem usque 
ad ordinationem futuri magnae ci- 
vitatis alexandrinorum archiepisco- 


pi; iustum nobis et humanum vi- 


2 c. utpote SuO«Xusv om. Ju tit. ex Lau fol. 


105v 1 Tic abi (ad.l.Laur!) áylaç (om.La) x«i meyéanç (x. p. om.Pal 
LaLaurMCoA)  euvó3ou èx tj (xal rñç Co) 8. mpákecoç, čvða oxoneïrat tò xepé- 
Amtov tò xarà rod Émioxómouc ro); ån’ Alyérrou LaLauBen «oi vie (Al. 


LaurMACo «ob; Alyurrious Pal) lemma in mss. 
LaurMCCoABBenValSpiAco Alyórtov Rel (Aly.) xépaç add.La 


9 rñç Alyvrtlov PalLa 
17 (dE.) 8è 


19 rüv om. LaLauMCoABBenVal pgeyoXounóAeog La 


A Ap. 20-34 


30. Que les évêques de l'Egypte ne sont pas coupables du fait qu'ils n'ont 
pas souscrit à la lettre de Léon, le saint évêque de Rome. 
Les magnifiques et très glorieux seigneurs et le très ample sénat dirent: 
Comme les évêques d'Egypte ont différé jusqu'à présent de signer la 
tire du trés saint archévéque Léon, non par opposition à la foi catho- 
lique, mais parce qu'ils disent que dans le diocése d'Egypte il est d'usage 
de ne pas faire pareille chose sans l'assentiment et les instructions de l'ar- 
Chévéque, et qu'ils demandent un délai jusqu'à l'élection du futur arché- 
Véque de la grande ville d'Alexandrie; il nous a paru raisonnable et hu- 
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èri oi duolou oxhuaros èv Tý Pa- 
aùevoion TÓÀ, ÉvSootv és ol ca 
Orvar, Kypic àv xeporovnbf ApXLE- 
mioxonog Tijg 'Aheavðpéwv peya- 
Aox6kEu. 
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1 (tob) éuolou PalMCoABValBevSpiPedAco  olxeíou Rel 
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sum est ut ipsis in propr; 2 

in imperiali urbe rt, 
missio concedatur, donec on diis 
fuerit alexandrinorum magnae i: 
vitatis archiepiscopus, 5 
Paschasinus reverendissimus e bi 
pus, vicarius sedis apostolicae, dixit. 


Si praeceperit gloria vestra et iube. 
tis illis aliquid praestari humanita. 
tis, fideiussores dent quod non exe 
ant de ista civitate, quamdiu civitas 
alexandrinorum episcopum accipiat, 


Magnificentissimi et gloriosissimi iu. 
dices et amplissimus senatus dixe- 
runt: 

Sanctissimi Paschasini sit firmum 
iudicium; unde permanentes in pro- 
prio habitu reverendissimi episco- 
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moal qu'on leur accorde de rester à Constantinople dans leur dignité 
d'évêque, jusqu'à l'élection de l'archévêque de la grande ville d'Ale- 


xandrie, 

Paschasinus, 
Si votre autori 
pleine d'humani 
cette ville, j 


le très pieux évêque et légat du siège apostolique, dit: 
rité le veut, et vous demandez qu'on leur accorde une faveur 
ité, qu'ils donnent des gages, qu'ils ne sortiront point de 
"squ'au jour où la ville d'Alexandrie aura un évêque. 


Les magnifiques et très glorieux seigneurs et le très ample sénat dirent: 


La motion du très 
très pieux év 


saint évêque Paschasinus sera confirmée; donc, ys 
ques des égyptiens, gardant leur dignité d'évéques, ou bien 
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eapécraot &nloxomot TOV Aty- pi aegyptiorum, aut dent fideius- 
edi bprôcs mapééovov, el toüro sores, si hoc illis est possibile, aut 
bots Suvarév, À éEwuoola xata- per sacramentum eis credatur, ex- 
moreuiraovtat, dvauévovteç Tiv xet- — pectantes ordinationem futuri epis- 
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donneront des gages, si cela est possible, ou bien promettront par ser- 
ment, d'attendre ici l'élection du futur archévêque de la grande ville 


d'Alexandrie. 


VI. CONCILE IN-TRULLO (691) 


Appelé: In-Trullo, parce que tenu dans le Troullos (la Coupole); salle 
du palais impérial; [lev0éxrn, Quinisexte, parce que complément des s* et 
6° conciles. Nous avons retenu In-Trullo, c'est la désignation de nos mss, 
Convoqué par Justinien II* pour être un concile purement disci. 
plinaire en vue de la réforme des moeurs et oecumenique, 
légiférant pour toute la chrétienté. 


La date du concile est définitivement résolu par la tradition ma- 
nuscrite du c. 3, qui donne, contre 6109 de la Vulgate,* «l'an 6199, 
après le 15 janvier de la 4° indiction écoulée» c. à d. après sept. 69r, 
et d'une manière plus précise, avant janvier 692; le janvier « passé » appar- 
tenant à la 4° indiction (690-691), et celle-ci étant aussi «écoulées: donc 
entre le 1“ sept, et le 31 décembre, probablement en octobre 691. 


Canons. Les 102 canons du concile* veulent étre un code de droit contre 
les abus et erreurs de leur temps. Les mss les divisent en 3 parties; aprés 
l'introduction que constituent cc. 1-2 (confirmation de la législation passée): 
I. des prétres et des clercs (cc. 3 à 39); 2. des moines et des moniales (cc. 
40-49); des laics (cc. 50-102). Il n'y a aucun doute sur l'esprit nettement 
particulariste de la legislation trullane: elle veut se poser comme byzantine, 
C'est pourquoi elle s'oppose tant aux Latins qu'aux Arméniens,* non certes 
sur des questions de principe, mais l'orthodoxie restant sauve, sur les 
questions de discipline cléricale et liturgique. Quant au c. 36 sur la pri- 
mauté de CP aprés Rome, il est une reprise littérale de Chalcéd. 28; il 


t cf. Adresse du concile à l'empereur. 
* Le lemma du ms Va le surnomme 
il se l'est acquis après le concile, en 695. 


* Hef.-L. III 561 se débat précisement avec cette dernière date, in- 
conciliable avec les autres données historiques. 


es. 2 rarement, le texte restant le méme, le nombre monte à 194 
rreur de . z 
dont € numération: p. ex. le titre: Ilepi lepéwv prend le n. 3 et le c. 


«au nez coupé», mais ce sumom, 
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n'offrait plus de difficulté, consacré qu'il était tant par la législation Jus- |⁄. ( 


tinienne, que par la situation de fait pendant plus de deux siécles.* _ 


L'approbation de Rome. Rome n'y prit point part par ses 
légats; la présence de Basile de Gortyne (Crète), dépendant du patriarcat 
romain, qui signe, comme au VI* concile, avec son titre traditionnel de 
«vicaire du synode de l'église de Rome», n'engageait que sa personne.’ 
Dans les mss où les souscriptions sont données, la 2° place, après Justinien 
porte tantôt Brylaoc (l) zámag où napñv 8v Émioronñc 8b xal ac 
tlc névra ouvéBeto;" tantôt ó &yuoraros nánaç ‘Pounc;* tantôt il n'y a 
rien, ce qui est plus normal; * car dans les actes la 2° place fut laissée vide 
pour que l'évêque de Rome signât, et les copistes omirent de garder l'es- 
pace vide. Les légats du pape mentionnés par la Vita Sergii, qui, «induits 
en erreur, auraient signé »," seraient les apocrisiaires résidant à CP, sans 
aucun mandat pour le concile. Le pape Serge (687-701), syrien d'origine, 
se refusa d'apposer sa signature à la place vide et méme de recevoir les 
canons, car «certains canons étaient contre l'ordre de l'église »; «il pré- 
ferait, dit-il la mort.»" La révolte du stratège Léonce, qui coüta à Justi- 
nien II le nez et le trône avec l'exil, l'en préserva." Jean VII (705-707), 
grec, fils d'un haut fonctionnaire de Rossano, renvoya aussi l'exem- 
plaire que Justinien II remonté sur le tróne lui fit parvenir, sans oser 
condamner les canons.“ Y eut-il en un compromis avec le pape Constan- 
tin (708-715), un syrien encore, que Justinien II fit venir à CP et combla 
d'honneurs?'* Il les approuva sans doute sous condition, comme le fit 


* Voir Append. II Pape, concile et patriarches. 

* Pour les évêques de Thessalonique, Ravenne, Corinthe, La Sardaigne 
leur place dans les souscriptions est signalée par téroç tou... 

* Ainsi les mss: A Vati; pris sans doute à une scholie du 5* conc. oecum. 

* Ainsi les mss: Laur M, c. à. d. réroc tob éyiwrérou nána 'Póurc. 

? Les mss: La Lau C Co Am. 

" Mansi XII 3. 

" Mansi XII 3. 

7 cf. Ch. Diehl, L'empereur au nez coupé, Rev. de Paris 1923; Id., 
Choses et gens de Byzance (1926) 173-211. 

M Liber pontific. (Duchesne) n. 168 « humana fragilitate timidus, 
hos (tomos) nequaquam emendans... direxit ad principem ». 

1 L. Duchesne, L'église au VI* s. (1928) 475; sur la politique de Jus- 
tin. II à l'égard de Rome qui explique l'éloge que fait le Liber pontificalis de 
cet empereur sanguinaire, cf. Ch. Diehl, L'exarchat de Ravenne, (1888) 
208. 
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Appelé: In-Trullo, parce que tenu dans le Troullos (la Coupole), salle 
du palais impérial; [MevB0éxtn, Quinisexte, parce que complément des s* e 
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plinaire en vue de la réforme des moeurs et oecumenique, 
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et d'une maniére plus précise, avant janvier 692; le janvier « passé » appar- 
tenant à la 4* indiction (690-691), et celle-ci étant aussi «écoulée»: donc 
entre le 1* sept. et le 31 décembre, probablement en octobre 69r. 


Canons. Les 102 canons du concile* veulent être un code de droit contre 
les abus et erreurs de leur temps. Les mss les divisent en 3 parties; aprés 
l'introduction que constituent cc. 1-2 (confirmation de la législation passée): 
1. des prétres et des clercs (cc. 3 à 39); 2. des moines et des moniales (cc. 
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n'offrait plus de difficulté, consacré qu'il était tant par la législation Jus- ve 


tinienne, que par la situation de fait pendant plus de deux siécles.* ` 


L'approbation de Rome. Rome n'y prit point part par ses 
légats; la présence de Basile de Gortyne (Créte), dépendant du patriarcat 
romain, qui signe, comme au VI* concile, avec son titre traditionnel de 
« vicaire du synode de l'église de Rome », n'engageait que sa personne.’ 
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rien, ce qui est plus normal; 1? car dans les actes la 2° place fut laissée vide 
pour que l'évêque de Rome signât, et les copistes omirent de garder l'es- 
pace vide. Les légats du pape mentionnés par la Vita Sergii, qui, «induits 
en erreur, auraient signé », seraient les apocrisiaires résidant à CP, sans 
aucun mandat pour le concile. Le pape Serge (687-701), syrien d'origine, 
se refusa d'apposer sa signature à la place vide et méme de recevoir les 
canons, car «certains canons étaient contre l'ordre de l'église »; «il pré- 
ferait, dit-il la mort.» La révolte du stratége Léonce, qui coûta à Justi- 
nien II le nez et le trône avec l'exil, l'en préserva." Jean VII (705-707), 
grec, fils d'un haut fonctionnaire de Rossano, renvoya aussi l'exem- 
plaire que Justinien II remonté sur le tróne lui fit parvenir, sans oser 
condamner les canons. Y eut-il en un compromis avec le pape Constan- 
tin (708-715), un syrien encore, que Justinien II fit venir à CP et combla 
d'honneurs? 1! Il les approuva sans doute sous condition, comme le fit 


* Voir Append. II Pape, concile et patriarches. 

” Pour les évêques de Thessalonique, Ravenne, Corinthe, La Sardaigne 
leur place dans les souscriptions est signalée par rómog 00... 
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u Mansi XII 3. 

" Mansi XII 3. 

13 cf. Ch. Diehl, L'empereur au nez coupé, Rev. de Paris 1923; Id., 
Choses et gens de Byzance (1926) 173-211. 

M Liber pontific. (Duchesne) n. 168 « humana fragilitate timidus, 
hos (tomos) nequaquam emendans... direxit ad principem ». 

14 L. Duchesne, L'église au VI* s. (1928) 475; sur la politique de Jus- 
tin. II à l'égard de Rome qui explique l'éloge que fait le Liber pontificalis de 
cet empereur sanguinaire, cf. Ch. Diehl, L'exarchat de Ravenne, (1888) 
208. 


vi. CONCILE IN-TRULLO 
œ 

| VIII (872-882) dans un synode occidental, acceptant je, 
plus tard Jean < en contradiction avec les canons antérieurs, leg 
— o Z run moeurs." Dans ce sens d'une approbation 
décrets de Sen e tendre aussi l'expression d'Hadrien 1 (772-795) dans 
sous réserve il faut y (784-806): « Je recois les 6 conciles avec tous les 
sa lettre à Taraise de : i eux conformement aux lois ecclesias- 
beret 2d ode se trouve celui-ci « Dans certaines 
tiques et prede Dans tous les cas ua bon nombre de canons 
ant = canonistes du MA» et par Sixte V.” 

son 


s ita in hac 
* «Ergo regulas, quas Graeci a sexta synodo perhibent sas piantur, 
synodo principalis sedes admittit, ut nullatenus ex his ptm us 
quae prioribus canonibus vel decretis sanctorum sedis hujus aO fut tenu 
certo bonis moribus essent adversae»: Mansi XII 982; le synode 
probablement à Tro 878). à r. 

" c F. Gôrr i i Iu II. und das römische Papstum, Byz- Zeitsch 
17 (1908) 452/3. 

"^ Mansi XII 1078, 


; l'opposition 
" Pitra, Juris II 3 en donne le tableau synoptique; Sur 
occidentale aux canons cf. ibid. p. 4-5. 


"Bullar. Romanum, Constit. 87. 
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THX EN TQ TPOYAAQ TOY BAZSIAIKOY IIAAATIOY 
IENOEKTHE XYNOAOY 
Kavóvt; pB' tv tv Kovoravnvouréae èv t Tgoó32« +00 paouso mation 
covOÓ^vrav pře áylwv ratépov, rt ‘Touariviaves, tob evoeBeotátw xai 
gOoyplavoo huv BacOÉec. 


CANONES 
OECUMENICI CONCILII TRULLANI 


Canones Sanctorum CLXV patrum, qui Constantinopoli in Trullo palatii im- 
perialis convenerant sub Iustiniano piissimo atque Christo amantissimo im- 
peratore nostro. 


Sermo allocutorius sanctorum patrum 
qui Constantinopoli in Trullo palatii 


Ilgoaqovrtuxóg Aóvoc tv èv Kuvarav- 
nvouréde èv c TpoXX«p tob Baorktxo5 


maxtloo ouvelévruv &ylov rarépuv 
Tte ’louarimavèy 10v. ebseBésrarov 
Bao £a. 

Tü tbesBeotáto xal qUoyploto 
Baauet ’Iouorimavé H dyla xal ol- 
xovuevix?) oóvoloc, H xarà Beïov 
vedua xal Béorioux toU edoeBeota- 
Tou buy xpærous auvabpPoradetoaa 
xatà Tarn» tiv Beoqühaxtov xal 
Baaul3x réAv. 


convenerant ad Iustinianum impera- 
torem. 


Pissimo atque a Christo amato im- 
peratori Iustiniano, sancta et oecu- 
menica synodus nutu divino, de- 
cretoque piissimi regni tui in hac 
imperiali a deoque custodita civitate 
congregata. 


V Va Vat Pal Col L La Lau Laur M T C Co A Am Amb B Vati Ben Val 


CANONS DU Vie CONCILE IN TRULLO 


Canons des 165 saints pères réunis à Constantinople dans la salle de la Coupole 
du palais impérial sous Justinien, notre trés pieux empereur aimé du Christ. 


Adresse des saints péres réunis à Constantinople dans la salle de la Coupole 
à Justinien le très pieux empereur. 

Au très pieux empereur Justinien aimé du Christ, le saint concile oecumé- 

nique réuni sur la divine initiative et par décret de votre très pieux 

pouvoir en cette ville impériale gardée de dieu. 
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T? dpphrou xal Belas yépiroc rod 
Avtporod xal ocjpoc Tiv "Insoo 
Xprotoð näcav mephafolons Tiv 
iv, xal ToB Conpépou 7j; &Anðeiaç 
5 xnpoyuatos taŭg Gravrev dxoaic 
évonapévros, Ó uiv Aaxóc, ó xa015- 
uevog èv oxóter Tic dyvolac, qc 
elde u£ya tò «fo ÉmtyvoosoG xoi 
1G rs Avo Whevbepoôn deouüv, 
10 Baothelav obpavüv rc maAatXc dou- 
Acluc vraNaËduevos ó Bè TOD xah- 
Aoug t/j; mpOns Aaurpérnros SU 
Érapouv &raoÜsic, ó mpG roc Bp&- 
xav, 6 vob ó u£vac, ó ' Aca)ptoc, 
15 $zb rov xplv alyuaMó Tov dAloxe- 
Tat, xal yivetat TN Sovkuet TOD oap- 
wOévtoc Abyou zx&onc loyhoc àA- 
Xózptoc, xa8íc Yéypantat öte "Tob 
ExPpoù EEEMTOV ai foupatar elg té- 
20 Aoc. [lavrayoù yàp Autpelx Aoyixh 
vevopoBétntai xal ÓXoxkonocts &- 


6 éprapévres V 
PalCoA Ben 


Tf om.LA 14 ó (&o.) s.L.Laur! 
add.LA  (d3.) xa0éornxe add.LA 


xnpôyu. tT. dXvelac 


VI. - Trull. 


Cum ineffabilis. ac divina redempto. 
ris et servatoris nostri Iesu Christi 
gratia omnem orbem terrarum com- 
prehenderit, et vivificum veritatis 
praeconium sit omnium auribus 
disseminatum, populus quidem se. 
dens in tenebris vidit magnam co- 
gnitionis lucem, et ab erroris vincu- 
lis liberatus est, cum regno caelorum 
antiqua servitute permutata; qui 
autem a primi splendoris pulchritu- 
dine propter elationem extrusus est, 
primus draco, mens illa magna, As- 
syrius, a prius captivis capitur, et fit 
incarnati verbi potentia ab omni 
fortitudine alienus, quemadmodum 
scriptum est, quod «inimici rom- 
phaeae defecerunt in finem». Ubi- 
que enim rationabilis adoratio san- 
cita est, perfectaque oblatio omnium 


"ts Â 


8 tò (r. èm.) VVaLLaLau 


955 (r.2X)L Gv om.A HreuBepoBnuev LA Beauüv… ylver. 


17 (X6y.) 0eo5 add.VaA Oeoŭ ó êxBpòç à 
19 ouo. Eélrov mo Amb +ò (ri). 


add.Lau Ps. 9,7 20 (Axtp.) vouuxh Lau  évouoBérnrat Amb 


Maintenant que l'ineffable et divine 


gráce de notre rédempteur et sauveur 


Jésus Christ a conquis toute la terre, et la prédication vivifiante de la vérité 
fut semée dans toutes les oreilles, le peuple assis dans les ténèbres de l'igno- 
rance a vu la grande lumière de la connaissance et fut délivré des e 
de l'erreur, échangeant le royaume des cieux contre l'antique esclavage: 
tandis que celui qui fut dépouillé de la beauté de la splendeur premiére 
à cause de son orgueil, le premier dragon, la Grande intelligence, l'Assyrief, 
est vaincu par ses anciens prisonniers et perd toute vigueur grâce à A 
puissance du verbe fait chair, selon ce qui est écrit: «Les glaives de i 
vinrent à manquer totalement). En effet, partout un culte rationnel € 
institué, l'offrande parfaite est présentée, et dieu s'offrant en sacrifice € 


15 
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vapéperar, xal ó 0cóc, Ouópevoc xal 
Stadidéuevos el; awuérov óo xal 
Quy&v meprroimouw, Üsoupysi Tovg 
uetéyovrac úp’ ob xal Baluoves 
puyaSebovrar, xal tep tõv &vôpo- 
roy &Bpotouém ravñyupis èm èx- 
xAnolaus puotixõç &yiéberat, xal 
Ts *pug7jc ó rapadersoc oic næow 
dvéprrat, xal TÉAOG YÉYOVE TÒ máv- 
Ta Xatwá. 

AAN nel ó dvðpwnoxtóvoç Siífio- 
Aog nač HXATÉVAVTL TtxvToxp&ropoc 
xuplou TpaxnAidoaç x«l wsivhoas 
xal vexóv móvov tfj; &mooráctoc, 
uh pépov BAÉnew Suc èyephévtaç 
TOU t7; napaB&cecoG ntTwuaToG xal 
rdv oüpavòv Siamtdvtaç Duk The 
&rapyTj; fuv, tovtéote XptoroU, 
toU S6vroc ÉautÒv AUTPOV rèp fuv, 
obx &vixe tà The xxxlac BÉN xt- 
vv xal TOÙG TLOTOUÇ ttrpáoxov oic 


16(0.)0m.Va xal Oe xa(ipozat (tl; o.) LA 
3 xal (Beoupy.) add.VaLAmb 


Séuevoc Co xal (nepur.) add.Va 


om.VaA  $g'ob x. Salu. om.L ol uiv (8alp.) VaA 
6 ix'(boà.) VVaPalLLaLauLaurMCoABBen £v (éxxA.) Rel 


AmbBen 


deo fit, deusque qui sacrificatur et 
distribuitur ad corporum simul et 
animarum acquisitionem, eos qui 
fiunt sui participes deificat, Quam- 
obrem et daemones fugantur et sacra 
hominum festiva congregatio mys- 
tice in ecclesiis sanctificatur, et 
deliciarum paradisus omnibus aper- 
tus est et tandem facta sunt nova 
omnia. 

Sed quoniam homicida diabolus, qui 
ex adverso contra deum omnipo- 
tentem rebellavit peperitque labo- 
rem defectionis, non ferens videre 
nos a transgressionis lapsu excitatos 
ad caelum evolasse per primitias 
nostras, hoc est, per Christum, qui 
se dedit pro nobis redemptionis 
pretium, non destitit improbitatis 
tela torquere, et animi perturbatio- 
nibus fideles sauciare, ut a data 


2 BuaëtSéuevos om.Va &t- 
4 óp’ o5 
5 4 (lepa) add.VVa 


9 vépxrau L yéyove VVaPalLLauLaurMABen ylverat Rel tà (révra) om. 


La 11 ine) LLauCoA 


Rel 13 xuplou om.Lau cf. Ps. 7,15 
18 tour. xp... 9. ju. om.L 


om.VatLaur 


12 zaw. xop. VVaVatBBenPalLaLaur m- 


17 npóc (oùp.) Laur «v s.l.Laur! 


distribué pour le bien des corps et des ámes, divinise les participants; par 
suite de quoi les démons sont mis en fuite et l'assemblée sacrée des hommes 
réunis dans les églises se sanctifie mystiquement, et le paradis de la joie 
pure est ouvert à tous, et, en un mot, toute la création est renovée. 

Mais comme le diable, l'assassin du genre humain, qui s'est jadis élevé 
contre le seigneur tout-puissant et concut et enfanta la douleur de la rébel- 
lion, ne souffrant pas de nous voir nous relever de la chute de la désobéis- 
Sance et nous envoler vers les cieux grâce à notre premier-né, le Christ, 
qui s'est donné lui-même pour nous comme rançon, ne cesse de lancer les 
traits du mal et de blesser les fidèles avec les passions, afin qu'ils perdent 
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nien, óc àv xuprofeïev rie Bo- 
Belong adroïs ivepytlag coU rve- 
paroc, TMS TE xal yápvtog oùbE 
ó &ya0bc tuóv düXo0Ecnc x«l The 
curnplas dpxnyòs rapide Oeds &- 
Bonfhrouc huäc, xad’ ixdomny vra- 
viotüv Yeveàv Tobc iv tü TOU Blou 
tovtov oradle dià cv ÓnAov aor 
ris edoePelaç napatakapévoug xol 
tòv xpòç «rdv ouvébavras mÓAeuov* 
ol thy ToB nvebuatoc Omacápevot 
páyapav, 6 tott pia Oso, xal obo 
ovurhaxévres ti movnpQ, TNS xab’ 
jv abróv TupawlBoc xatéhuoav, 
6Bnyot «àv motvlov yevópevot xal 
rc 60006 xuplou Totg Axoïç £00c- 
riovres, Ómcc u) xarà xpnuvv 
Tj; &voulac ún’ &yvolas toD xpelt- 
Tovoc &Boivré re xal StoAtoOatvotev. 
"E8ec yàp tòv tò elvat huv yapı- 


4 6 om.B 6 ä&vramorüv VLaLauLaulPalCoBen 
Rel «à Bio vobvo V 

ed.) VaL — 9 xapatakopévouç PalLaurM 

Eph. 6,17 


VI. - Trull. 


illis operatione Spiritus, honore 
ac gratia separentur; nec dem que 
certaminum nobis praemia fs 
benigne et est salutis nostrae m 
ceps, deus, auxilii nos ce œ 
misit, in unaquaque generatione ey. 
citans, qui in huius vitae Stadio, eius 
cultus ac religionis armis instructi 
adversus eum in acie Steterunt et 
bellum cum eo inierunt; qui stricto 
gladio spiritus, quod est verbum 
Dei, et sic cum maligno congressi, 
quam in nos exercebat tyrannidem 
dissolverunt, gregum duces effecti 
et vias domini rectas populis prae- 
parantes: ne in iniquitatis praeci- 
pitia, propter ignorantiam melioris 
partis, detrudantur ac prolabantur. 
Oportebat enim eum qui ut essemus 


&vrayevioróy M  ävorüv 


8 tobre (or.) Lau otað. r.B.r. "1. Amb aùr (r. 


10 auvéÿovraç PalLaurMCo 11 


14 «iro (rup.) add.VaAmb «fe x.. rupawvl8oç PalMLaurCo 


BBen ri x adròv tupavl8oç VLau (rñc x.f.Jadroÿ (rupewiBoc) 5.1.Laur' 
Tiv xh. rupawvlBa (om. adr.) Rel 15 ywópevoç LB yivépevor Ben 16 toç 
Mao VPal cf. Mj.3,3  17xpnuvÿ Lau Gôüvru re LA 20 (yàg) T99 V 


le don qui leur fut fait d’être sous la conduite de l'esprit, d’être honorés 
de sa présence et d'avoir sa gráce; dieu aussi, qui dans sa bonté nous 
accordera la couronne et nous conduit lui-même vers le salut, ne nous à 
pas abandonnés sans secours, faisant surgir contre lui à chaque généra- 
tion les hommes qui se rangèrent dans l'arène de cette vie armés des arme 
de la vraie foi et lui firent la guerre; ils ont brandi l'épée de l'esprit, C. à d. 
* parole de dieu, et livrant ainsi le combat contre le malin, ils l'ont e 
pouillé de son empire tyrannique sur nous; pasteurs des troupeaux: 
rendant droites les voies du seigneur pour les peuples, afin que ceux 
=e — Point poussés par l'ignorance du bien vers les précipices de m 
quité et n'y glissent imperceptiblement, Il fallait en effet que celui qui 
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aduevov, xal roaobrw peyéðet ovy- 
xavxB&ceóc TE xal TATEWÓOEWG TÒ 
Auérepov YÉVOS petranrorhoavta xal 
mpóg éxautòv &vaxaAeoáyuevov xal &- 
vaBiBádoavta, xal thv cl; tÒ cb 
elvat tTplBov uiv OmoBetba. Six 
rüv tf; ÉxxAnolas AxuntThpwyv xal 
Bi8aox&X0v, qorcec(oYobvcov TÒ xæ- 
tà Bcòv uv deixPHyÜuata xal pds 
tÒ ebayyÉAOV xapopióvrov * v xal 
* tò roAlreuua £v obpavotc Ürdpyer,” 
xatà tbv Oeïtov dmóocoAov. 

"O8ev x«l vov utv, rdv olxeiov Blov 
dteEdyouat pabuuétepov xol Tj cv 
AoytouOv oyla xaðevðovoy, dig ènr- 
etoe)Oeïtv dpuàdxroiçg «bv 68ocrá- 
mv èxOpòv xal xarà puxpèv Thy 
dpethv óroxAéjavra, thy xaxlav h- 
piv dvBuneveyxetv, ó thy ueylornv 
rabrnv ToU ravrèc xócuou rnx- 
Atouy@v óňxáðæa Xprords ó Bedc 
Jv, où tòv copòv Suiv xußep- 


^ petaxaieoguevov LaT 
tà xarà mio Ben 11 Phil. 3,20 


5 ed om.LAmb uiv om.M 
18 ÜroxAébavrecs B 


nobis largitus est, et tanta depres- 
sionis humilitatisque magnitudine 
nostrum sibi genus vindicavit, et ad 
Se evocavit atque evexit, nobis 
quoque semitam ut bene essemus 
ostendere per ecclesiae luminaria ac 
doctores, qui nostros secundum 
deum gressus illuminantes dirigunt 
et ad evangelium incitant, « quorum 
conversatio in caelis est», ut ait 
divinus apostolus, 

Unde etiam nobis vitam nunc ne- 
glegentius agentibus, cogitationum- 
que otio indormientibus, cum nobis 
incautis viae insidiator inimicus se 
iniecerit et virtutem paulatim suf- 
furatus, nobis eius loco vitium sup- 
posuerit, qui maximam totius mun- 
di navem clavo assidens regit Chris- 
tus deus noster, te sapientem nobis 


9 juv om.LAs y. 
19 àvOuzr,veyxeiv 


Amb 20 (tod) mavróg VVaVatPalLLaLauLaurMCoABBenQu  xagóvro; Rel 


22 où rdv c. jyiv om.LA duy Ben iiv om.La ooçüv ó à. Va 


nous a fait le don d'étre et transforma par la grandeur de sa condescen- 
dance et de son humilité notre race et la rappela à lui et l'éleva vers lui, 
nous montrát aussi le sentier menant au mieux étre par l'intermédiaire 
des docteurs et lumiéres de l'église, qui illuminent notre démarche vers 
dieu et nous exhortent à vivre selon l'évangile, puisque leur vie, selon la 
parole de l'apótre, «fut une vie céleste». 

Pour nous aussi, qui passons notre vie dans une trop grande nonchalance 
et nous sommes endormis dans la paresse de nos pensées, au point que 
l'ennemi nous guettant au tournant du chemin nous a surpris sans garde 
et, nous dérobant insensiblement notre vertu, nous l'a échangée contre le 
vice, le Christ notre dieu, le commandant de cet immense navire qu'est 
l'univers entier, a fait surgir vous, notre sage capitaine, notre pieux em- 
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vier, sèu choc Baca, mpoará- 
nv Évrws àvéa Tv, oixovouobvræ 
zobg Xéyous iv xploet, QUAAGGOVTA 
elg civ alüva dAnOctav, motoBVTA 
xplux xal Buxatocivry Ev uécoo TS 
yig xal ib ápóuo 686 TOPEVÔULE- 
vov: Bv + copia xuopopfoaoæ xat 
uavedoxoa xac TAL &pcraic, èx- 
Opéhaod re xal meprotelhaca xal 
Belov xÀmpóoaox rvebuatoc, phai- 
pòv olxoup£vne &méderËe, TH 100 vob 
xaflxpóvntt xal Aaunpótnti Ouxoyá- 
Yovra mepiroavüsg tò brrfxoov: à Thv 
Éaurñs èxxhnotav napéðeto, xai rdv 
vóuov aùtňç pehetăv vuxTüc xal 
nuépac ëdiBake, mob xataptiouòv 
xal oixoðouhy Tüv drd yelox Axv ` 
ôç tõ Oeppõ To) mpòç Bedv zéðov 
rdv ÜrAco iy ÜnspBoDov Drveës xal 
Thy &papzlav ÈxxevtHoaç TÔ xpátet 
Tic edosfelac te xal ouvéceuc, xat 
vò molo «fig xaxiaç te xal qUo- 


1 (Bac.) xai add.LA 
MBen 6 cf. Ps. 118,1 


3 cf. Ps. 145,7 
8 uaieboaca xaüç om.LA (par.) xal add. V VaLau 


VI. - Trull. 


gubernatorem, pium imperat 
vere praesidem excitavit, 

santem sermones in iudicio, in i. 
culum veritatem servantem, facien. 
tem iustitiam in medio terrae et in 
via immaculata ambulantem; quem 
cum sapientia concepisset, et in 
mundum introduxisset, pulchre vir. 
tutibus educatum et ornatum, divi- 
noque spiritu repletum, orbis ter. 
rarum oculum effecit, mentis pu. 
ritate et splendore subiectos populos 
illuminantem; cui suam commisit 
ecclesiam, et le7€ om.A 
x á — 


pereur, pour étre notre vrai protecteur, qui nous dispense la parole en pr" 
dence, garde la vérité pour toujours, rend jugement et justice sur terre et 
marche dans une voie sans reproche. La sagesse vous a porté dans son sein 
a EN mis au monde bien orné de vertus, vous a élevé et formé et rempli 
" Ul esprit, faisant ainsi de vous l'oeil de la terre habitée, pour illu- 
"T splendidement le peuple soumis à votre empire par la limpidité et 

éclat de votre intelligence; c'est à vous qu'elle a confié son église, vous 


E x a E de méditer jour et nuit sa loi pour instruire et édifier les 
4 votre i " inéàs 
l'ardeur de votre ql Pouvoir. Vous qui, surpassant le zélé Phin par 


2 an vers dieu et déracinant ]. hé par la puissance 
de nant le péché p: ; 
Votre piété et votre prudence, vous étes proposé d'arracher aussi votre 
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p&c auveleAéc0at npot(Aou. "Ernpere 
q&p 1óv TÓv oláxcw peTà lv Évco 
fori ToU &vÜpcmívou vévouc Énei- 
Anpqévov, u3j uóvov c5 xaf' &aucóv 
oxonetv xl ón«c àv Ó olxetoc aóró 
SuvObvotro Bloc, &XAA& xal màv «b 
&pyóuevov Ex puxuuíac mepuaotetv 
xal c/c TOAMjG TOV TrerawcUÁTOV 
cuyyóosoc, Enautóvrov návrotey 
tÓv mveuu&tOv t/j; Tovmplac xal 
16 cópa $uGv ixtapacoóvtov Tic 
TATtELVO)GE C. 

'Exeto3 8£ ad &yuxt xal. olxouuevoxat 
Sóo cóvo8ot, ai xatà TaUtnv Tiv 
Bacu 3x x«l OcopüA«xtov nÓAw cvu- 
vafpotcÜsicat, fj uiv él vÓv jpó- 
vov 'I 
yàp tòv Tüv oléxwv petà Thv ğvw 
porrhv ToU dvOpcamivou Yévouc ère- 
Anpuévov, pÀ póvov tò xaf' Éœurèv 
oxoneiv xal drcg àv Ó olxetoc aóró 
SuevBovorro Bloc, SARA xal tav tò 
&pyóuevov èx tpixuulaç mepromtecv 
xal THG TOAMjG TÔV TTALOLATWV 
ouyxócewg, inixAvčóvtwv návrotey 
tV nveupétov t/j; novnplaç xal 
tò cópa UGV ixtapasoóvtwv TG 
TATtELVO)GE C. 

Ene) dè ad dyta xal olxoupevixat 
Sóo obvodot, ai xatà Tawy Tiv 
Bacu 3x x«l BeoqüAaxtov nÓAw ov- 
vaBporodeïou, H èv ri tõv yp6- 
vov 'Tovotiviavod toD tg Belas Ah- 
Eec, À 8è èri toU iv edoefet TH 
uvhuņ Yevouévou uv Baothéws 
Kovotavilvou, tatpòç tfj oňG hue- 
pétntoc, tò nepl Tic rlotewc na- 
Tgog Siatpavwoaoat LuaThptov, 


1 potio VVaPalLauA xpoeliero Co 
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tione subtrahere voluisti. Oportebat 
enim eum qui post erectionem ad 
superna humani generis gubernacu- 
lum suscepisset, non solum id quod 
ad se pertinet, considerare, et quo- 
modo sua a se vita dirigatur, sed et 
omnes quibus imperat, ex maximis 
fluctibus servare et a multa prolap- 
sionum confusione, undique obruen- 
tibus ventis improbitatis et humi- 
litatis nostrae corpus perturban- 
tibus, eripere. 

Quoniam autem sanctae et oecume- 
nicae duae synodi, in hac imperiali 
et a deo custodita civitate congre- 
gatae, una quidem temporibus Ius- 
tiniani in deo defuncti, altera vero 
sub piae memoriae imperatore Cons- 
tantino tuae mansuetudinis patre, 
fidei mysterium paterna auctoritate 
declarantes, sacros canones nequa- 
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troupeau du vice et de la corruption. Il convenait en effet que celui qui 
tient en ses mains le gouvernail du genre humain remis dans le sillage 
céleste, ne pensát pas qu'à lui et au gouvernement de sa vie, mais à sauver 
ses administrés aussi de la tempéte et du grand tourbillon de leurs fautes, 
au moment où les souffles du malin nous assaillent de partout et secouent 
violemment notre corps humilié. 

Or, comme les deux saints conciles oecuméniques, réunis dans cette ville 
impériale gardée de dieu, l'une au temps de Justinien, mort dans le seigneur, 
l'autre sous Constantin de pieuse mémoire feu notre empereur, pére de 
Votre mansuétude, ayant exposé par décret conciliaire le mystére de notre 
foi, n'ont point écrit des canons disciplinaires, à l'exemple des quatre 
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quam CODIGIIpDSGTANE; Sicut reliquae 
quattuor oecumenicae synodi, per 
quos canones populi quidem a dete. 
riore et abectiore vivendi ratione re. 
cedant, ad meliorem autem et altig. 
rem vitam se traducant; et ex hoc 
gens sancta, regale sacerdotium, pro 
quo Christus mortuus est, a multis 
propter inordinatum statum per. 
turbationibus animi distractum ac 
divulsum et a divino stabulo pau. 
latim abruptum et abscissum, et 
propter ingorantiam ac oblivionem 
ab operibus virtutum prolapsum, et 
«dei filio, ut apostolice loquamur, 
conculcato, sanguinem quoque tes- 
tamenti, in quo est sanctificatum, 
commune quid arbitratum, spiritus 
gratiam contumelia affecit»; hunc, 
utpote peculiarem populum congre- 
gare instar Christi pastoris, erran- 
tem in montibus ovem quaerentis 
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autres saints conciles oecuméniques, canons gráce auxquels les peuples 
se détourneraient d'une conduite mauvaise et basse pour embrasser une 
vie meilleure et plus élevée; il en résulta que la nation sainte, le sacerdoce 
pi pour laquelle le Christ est mort, tiraillée par de nombreuses passions 
“ns s près sournoisement par elles, se détachant peu-à-peu 
failli ns i" visé en elle-même, glissant par suite de l'ignorance et de 
s foulant sex à de vertu, et, pour employer l'expression de l'apôtre, 
Sang du test. pieds le fils de dieu et considérant comme une chose vile le 
de l'esprit » em nouveau qui la sanctifia, insulta de la sorte à la gráce 

. Cette nation sainte, désireux de la rassembler comme un peu- 
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et suo stabulo restituere eamque 
mandata divinaque praecepta, per 
quae a mortuis operibus rece- 
dentes vivificamur, servare valde 
cupiens; omnique salvationis per- 
pensione cogitata, deoque quaesito, 
secundum dictum scripturae; «Quae- 
rens dominum inveniet scientiam 
cum iustitia, qui autem ipsum 
recte quaerunt, invenient pacem»; 
sanctam hanc et divinitus electam 
oecumenicam synodum congregare 
decrevisti, ut multis simul annuen- 
tibus unanimeque consentientibus 
id quod magno studio contenditur 
a te recte efficiatur; sed et si iudai- 
cae vel graecae improbitatis reli- 
quiae maturo veritatis frumento im- 
mixtae sint, radicitus tamquam zi- 
zanium evellantur, et pura pietatis 
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ple de choix, à l'imitation du Christ le pasteur, recherchant par les monts 
la brebis égarée, pour la remettre dans son bercail et l'amener à garder 
les commandements et les divins préceptes, gráce auxquels nous nous 
éloignons des oeuvres de mort et recouvrons la vie; aprés avoir discuté 
en vous-même tous les moyens de salut, cherchant dieu selon la parole de 
l'écriture: «celui qui cherche le seigneur trouvera savoir et justice, et ceux 
qui le cherchent avec rectitude trouveront la paix», vous avez décidé de 
réunir ce saint concile oecuménique choisi de dieu, afin que le commun 
accord et l'entente du grand nombre vous fasse réussir à souhait ce que vous 
désirez; et si quelque vestige de l'audace palenne ou judaique était mêlé 
au blé mûr de la vérité, qu'il soit extirpé comme la zizanie avec la racine 
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ostendatur. «Ubi eni 

Fue tres in nomine E =n 
gati, illic sum in medio illorum , 
inquit dominus; et rursus per Tera. 
miam nobis exclamavit: * Quaerite 
me in toto corde vestro, et appa- 
rebo vobis ». 

Propterea ergo tuae pietatis iussu 
in hac a deo custodita et imperiali 
civitate congressi, sacros canones 
scripsimus. Quamobrem tuam pie. 
tatem rogamus, eas quae prius in 
hac a deo custodita civitate a 
congregatis sub pia memoria impe- 
ratoris nostri Theodosii patribus 
editae sunt voces tibi adducentes: ut 
quemadmodum convocationis scrip- 
tis ecclesiam honorasti, sic et eorum, 
quae decreta sunt, pia subsignatione 
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et que l'aire de l'église en soit nettoyée, Car, «là ou deux ou trois sont réu- 
nis en mon nom, j'y suis au milieu d'eux», dit la voix du seigneur; et il 
nous clame par le prophète Jérémie: «recherchez-moi de tout votre coeur 


et je me montrerai à vous», 


Nous étant donc réunis dans ce but sur l'ordre de votre piété en 
cette ville impériale gardée de dieu, nous avons écrit des saints canons. 
Et nous prions votre piété, dans les termes mêmes dont se servirent les 
e réunis jadis en cette ville gardée de dieu sous notre feu empereur 
2 ier de sainte mémoire, que par votre pieuse signature vous couron 

e terme de nos décisions, de méme que vous avez honoré l'église P4 


a convocation du concile, 
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finem consignes. 

Dominus autem imperium tuum 
confirmet in pace et iustitia, et 
generationum generationibus trans- 
mittat, et terreno quoque imperio 
etiam caelestis regni fruitionem a- 
diiciat. 


I 


Decretum de fide a sanctis et oecume- 
nicis synodis tradita absque innova- 
tione ac vulnere servanda. 


Optimus ordo cuiusque sermonis 
reique incipiendae a deo est inci- 
pere et in deum desinere, ut dicit 
Theologus. Unde et nos, cum et vera 
fides a nobis clare praedicetur et 
ecclesia in qua Christus est funda- 
mentum, assidue augeatur et pro- 
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A Viz VII: 


Et que le seigneur garde votre régne dans la paix et la justice, le con- 
tinue de génération en génération et ajoute à votre empire terrestre la 


jouissance du royaume des cieux. 


I. Décret de garder sans innovation ni altération la foi transmise par les 
saints conciles oecumeniques. 


L'ordre parfait, c'est de commencer au début de tout discours ou action 
Par dieu et de terminer en dieu, selon le mot de s. Grégoire le théologien. 
C'est pourquoi, en ce temps où nous préchons ouvertement la vraie reli- 
gion et où l'église fondée dans le Christ grandit et progresse sans cesse au 
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moveatur, ut ea supra cedros Libani 
adm nunc dei gratia Sacros 
incipientes sermones, statuimus: f 
den ab apostolis, verbi ministris, 
qui ipsum suis oculis viderunt, et 
a Deo electi sunt, traditam, citra 
ullam innovationem inviolabiliter 
esse servandam. 

Praeterea autem et CCCXVIII sanc. 
torum patrum divinitus inspirato. 
rum, qui Nicaeae convenerunt sub 
Constantino, qui fuit noster impe- 
rator, adversus Arium et gentilem 
ab eo decretam in deitate diversita- 
tem, vel potius, ut aptius dicam, 
polytheismum; qui unanimi fidei 
agnitione consubstantialitatem no- 
bis in tribus divinae naturae hy- 
postasibus personis, et revelarunt 
et declararunt, hanc sub igno- 
rantiae modio absconsam esse non 
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aie s'élever au dessus des cèdres du Liban, nous aussi en commençant 
$ -~ a grâce de dieu nos saints discours, nous ordonnons de garder sans 
` ovations et invulnérable la foi qui nous a été transmi par les apôtres 
z oisis de dieu, qui ont vu et servi le verbe. 
e à j 
méme que celle des trois-cents-dix-huit saints et bienheureux pères 


ui À 2 

quie e ue à Nicée sous le règne de Constantin feu notre empereur 
Re - à E et l'hétérothéisme ou pour mieux dire le polythéisme 
de l Ene; ils nous ont révélé et exposé clairement dans l'unanimit 
eur profession de foi la co 


nature divine; nsubstantialité des trois hypostases de 1 
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sinentes, sed patrem et filium et spi- 
ritum sanctum una adoratione fide- 
les adorare aperte docentes, et inae- 
qualium divinitatis. graduum opi- 
nionem detrahentes et divellentes, 
et ab haereticis ex arena construc- 
ta adversus rectam fidem pueri- 
lia ludibria deiicientes et subver- 
tentes. 

Similiter et eam quae sub Theodo- 
sio, qui fuit noster imperator, a CL 
sanctis patribus, qui in hac urbe 
regia convenerunt, praedicata est, 
fidem de spiritu sancto confirmamus, 
voces quae eum deum esse statuunt 
amplectentes, et profanum Macedo- 
nium una cum prioribus veritatis 
inimicis expellentes: ut qui eum qui 
dominatur servum esse decernere 
ausus sit et insectilem trinitatem 
secare praedonis more voluerit, ut 
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de l'ignorance, mais ont enseigné ouvertement les fidèles à adorer dans 
une unique adoration le père et le fils et le saint-esprit; ils ont démoli et 
mis en pièces la croyance à l'inégalité des degrés dans la divinité et jeté à 
terre et renversé les jouets enfantins faits de sable par les hérétiques con- 
tre la vraie foi, 

Nous affirmons de méme la foi proclamée sous le règne du grand Théodose 
feu notre empereur par les cent-cinquante saints pères rassemblés en cette 
cité impériale, embrassant leurs déclarations sur la théologie du saint-esprit 
et rejetant avec les ennemis antérieurs de la vérité le sacrilège Ma- 
cédonius, parce qu'il a osé effrontément prendre le maître pour un esclave 
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Oévrwv èni Osodoclou ToB vioŭ Ap- 
xaBlou, yevopévou Hu&v Bastéux, 
Buxxoclav Ocopópwv ratépuv ixte- 
Bévta diddypata Ç xpkrog appa- 
Yès mis eboePelaç éruoppayitouev, 
Eva Xprotòv rdv vlòv coU ÜroU xol 
rdv capxwðévra xnpüttovteç xal 
Thy aütÒV &onópoc Texodaav Kypav- 


non esset perfectum fidei nost, 
mysterium; simul etiam cum "x 
odioso ac detestabili quique ibn. 
sus veritatem fuit rabie percitus 
etiam Apollinarem iniquitatis mys- 
tam una condemnantes: qui domi. 
num corpus intelligentia non prae- 
ditum sumpsisse impie eructavit 
hinc quoque imperfectam nobis fieri 
salutem ratiocinans. 

Iam vero et quae in Ephesiorum 
civitate a CC divinis patribus sub 
Theodosio, Arcadii filio, qui fuit 
imperator noster, expositae sunt, 
doctrinas, tanquam infractum pie- 
tatis robur obsignamus, unum Chris- 
tum, filium dei et incarnatum, prae- 
dicantes, et quae ipsum sine semine 
peperit, impollutam, semper virgi- 


VaBBenSpi — 1 (ui) éréieov LA eüredèç Lau 3 (và) Avypğ Pal xal om. 
LA (xal) tà +ç Lau 4 Aurrfjoxvra LAmb 5 4c om.Amb  evyxataxplvov 
Tt; B 6 óc dv oðv xal HeQuBevBr xal &juyov om.VaVatPalLLaurMTCo 
ABBen $8 (xal) obros Ben 9 huiv teñ VVaVatPalLaLaurMCoBBen 
= Rel 4uiv yevéo0as om.LA 12 'Eg£oo LA 18 «oU (yev.) om.VVa 
VatPalLLaLauLaurMCoABBenadd.Rel 15 6copópowv om.L  (xar.) fuüv 
add.LA  (ixr.) Séyuara Va 18 6eoû marg. L! 19 (0.) «àv capx. AB xal om. 


et préféré comme un bandit déchirer l'indivisible trinité, en sorte que 
le mystére de notre espérance eüt été incomplet; nous condamnons avec 
cet homme détestable, enragé contre la vérité, Apollinaire, le mal- 
tre d'iniquité, qui expectora l'opinion impie que le seigneur assuma un 
corps sans intelligence, déduisant par là, lui aussi, que notre salut est 
resté incomplet. 
Nous sanctionnons de méme, comme un rempart inébranlable de la 
es vs les enseignements édictés par les deux-cents pères inspi 
CAEN la première fois dans la ville d'Ephèse sous Théodose, fe? 
wr empereur, fils d'Arcadius, proclamant un seul Christ, fils de as 
ait chair, et croyant la vierge toute pure qui l'a engendré sans la cope 
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tov, &ermápÜcvov, xuploc xal xarà 
&Xffóeuxv Beoréxov BSobátovrec, xal 
thy Xnpó31, 100 Necroplou Stalpeouv 
óc érmuouévnv clag polpaç &ro- 
Buoxovrec, ğvðpwrov lBucóc xat Bedy 
lBuxg 10» Eva Xprorèv Soyuatitov- 
roc xal thy louBaixhv &vaveoüvroc 
Succéfeuv. 

Où pv dA xal cy iv tý Kayn- 
Sovéwv untponéker Ext Mapxiavoð, 
xal aòroB yevouévou huôv aoto, 
16v ééaxoolov tpuéxovra Ücoxplcov 
natépuv otroypaornÜsioxv niot 
$p0oSóEcc Émuxupobuev ris Tbv 
éva Xptotòv «bv uldv coU Bead ix 
dúo ouvreévra «Qv púocwv xal iv 
Svo rai abrais SoEalóusvov phoear 
ueyahopovec Tol; mÉpact rapadé- 
Soxe, xal Eütuyéa cà» paratôppo- 
va, 10v Boxfjcct TÒ uéya The olxo- 


VatLCoA 
&vaipoovroc L 


$oüó3oEov LA êèxtyetpodpev Co 


1 (xal) dAn0üc LA  &Anfuvoç Amb 
Vat. 6 xal (rèv) add.Co Soyuarlbovres Pal 
9 (èv) +j add.VVaPalLLaLauM s.lLaur' xoeAynBovéov VVa 
CoB yxAxn8éw Pal (uapx.) rob add.Co 
16 tüv om.As (iv) vot B 
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nem proprie et vere deiparam decer- 
nentes, et ineptam Nestorii divisio- 
nem, tanquam a divina sorte remo- 
tam, persequentes, hominem sepa- 
ratim et deum separatim unum 
Christum decernentis et impieta- 
tem iudaicam renovantis. 

Quin etiam eam quae in Chalcedo- 
nensium metropoli sub Marciano, 
qui fuit et ipse imperator noster, a 
DCXXX palam descripta est pa- 
tribus fidem orthodoxam confirma- 
mus: quae unum Christum filium dei 
ex duabus naturis compositum et in 
duabus eisdem naturis creditum, ma- 
gna ac sublimi voce terrarum finibus 
tradidit, et inepte sentientem Eu- 
tychem, qui magnum oeconomiae 
mysterium existimatione solum per- 


4 óc om.LA  (&n.) rñç add. 
7rhv om.Vat &vaðeoŭvroç V 


13 ornhouypapnôeïoav Vat 14 
17 SoEdtouev 


V — 18 peydiuç VaLA ueyaogpévuc Co (xép.)rfcyñçadd.BrLauch rapa- 


BéSwxav LAs 


19 EdrxñL Edróxwv Amb 


ration d'un homme, vraiment et à proprement parler mére de dieu, 
et pourchassons comme étant bien éloignée de la réalité divine, la rado- 
teuse division des natures de Nestorius, qui proclamait dans l'unique 
Christ un homme distinct et un dieu distinct, renouvelant par là l'im- 
piété judaïque. 

Nous confirmons aussi la foi gravée en toute orthodoxie par les six-cent-tren- 
te pères choisis de dieu, dans la métropole de Chalcédoine sous Marcien feu 
notre empereur; foi qui apprit aux confins de la terre que l'unique Christ, 
le fils de dieu, est composé de deux natures et est glorifié dans ces mêmes 
deux natures; elle a exilé de l'enceinte sacrée de l'eglise, comme une hor- 
reur et une souillure le vain Eutychés, qui avait déclaré que le grand 
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voglag HUOTAPIOY secco dmo- 
gnvápevov, ÓG TOTpÓTÆLÓV 7t ula- 
qua àv iepüv Ts budnotas ne- 
piBóXov ÉEnhase" civ abrQ OE xol 
Nectéptov xal Auboxopov, Tv plv 
rie Buutpécenc, 15v Bb Tg cvYy$- 
ceo xal ÜnepxontoTij TE xai npó- 
payov, Tobs Ex Stauérpou tj; &os- 
Belas pds Êv ixnentoxótag TW- 
Aelac xai afebrnros Bapabpov. 

'AXM ye xal rác eboefeic qova 
rüv éxatòv ÉEtmovræ névre Ocoqó- 
pov ratépav, Ty xavà TAÝTNY THY 
Baowlda ouvaynyepuévcov nóńv črt 
"[oucttwaxvoU roù Tic eücsfoUc Ah- 
Eec yevopévou fuv Basüécc, óc 
rà toU nvebuaros êevexBeloaç yt- 
vécxouey xol robe bp’ uc ixBi- 
B&oxoutv: oi OróBepov «àv Mo- 
Yoveattaç, tòv Necroplou Si8&oxa- 
dov, 'Optyévns te xal AlBuuov xal 


2 xal om.B qudouxra Lau 
Abox. x. N. "1. QuPed 


ow. "1 Va 
ëx3. om.Co 
bo huüv VaLMA 


PalMCoA 20 (rèv) où add. LaB 


15 (coU) eüdoeBeï Anket L roð s.l.Laur! 
18 hu. yev. 1 Co óp'hučç êx8. VPalLaLauLaurBQuSpi 
19 pe0'òuâç Rel (ix3.) O63. 8& Va Mouvoueorlaç La 


fectum esse putabat, tan 
tendam tetramque pestem dés 
ecclesiae ambitibus exturbavit. = 
autem cum eo etiam Nestorium et 
Dioscorum, quorum ille quidem di. 
visionis, hic vero confusionis defen. 
sor erat et propugnator, qui Quidem 
ex impietatis diametro ad unum 
perditionis et impietatis barathrum 
deciderant. 


Sed et CLXV divinorum patrum in 


quam Aver. 


hac civitate regia congregatorum 
sub Iustiniano piae memoriae qui 
fuit imperator noster, pias voces 
a spiritu editas cognoscimus et pos- 
teros nostros docemus: qui Theodo- 
rum Mopsuestiae, Nestorii magis- 
trum et Origenem et Didymum et 
Evagrium, qui graecas fabulas rur- 


4 Efxcaw LA 8è xal om.L 3t om.As 5 


9 (xal) Beérnros Amb 
om.V 12 néveom.B nur. pav. "1. LA 


11 (ye) uv add.LA ye 
13 vadrmv om.Lau 14 nód. 
18 xal robe p. $ 


mystère de l'incarnation n'a eu lieu qu'en apparence, et avec lui Nestorius 
et Dioscore, instigateurs et défenseurs l'un, de la division, l'autre, de la 
confusion des natures, qui venant de directions opposées sont tombés 
= le même précipice de la perdition et de l'athéisme. 
dam Ap i -— €t enseignons à nos successeurs comme p 
pirés pd esprit, les pieuses voix des cent-soixante-cinq pères 115 
nien de anses Sont rassemblés dans cette ville impériale sous Ju 
liaire à | ES eap) » notre empereur; ils ont voué par décret cond 
de Nestorius, — l'abomination Théodore de Mopsueste, le maitre 
» Origine et Didyme et Evagre qui ont réinventé les myth? 
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Eùdyptov, Tob tàs éAAnvixàç dva- 
mAacauévoug puBorottac xal swyd- 
tav 7twÓv xal Yuxdv uïv xeptóSouc 
xai dAÀOLWOELS ÅYANEUNAOAVTAG Tat 
TOU VOU rapapopais re xal Óvetpó- 
Eco, xal elg mhv Gv vexpv uvo- 
ccBóg Épmapowfjoxvrac &vafloow: 
Tá te ypapévta mapà Oeodwpirou 
xatà 1f; ópTZc morte xal rüv 
Só8exa xepahalov coU puaxapiou 
Koplov, xal Thv Acyouévnv "Ifa 
énuorokÿv cuvoludog àveleudrioév 
re xal épBeAoEavco. 

Kai thv Ónà tfc Évayyóc te ouva- 
OpotoÜclonc xarà rabrnv Thv Baot- 
Alda môv ènt TOD Èv Oela tÅ Met 
Yevouévou Tuv Baoéws Kwvotav- 
Tlvou Exec &ylac ouvéou mote, 
Â uebôvoc tò xüpos £3£Earo, SU Ov 
ó edorfnc Bxausbc appaylar Tob; 
TAÚTNG Tous xatNORaltoaTtO pds 


3 twüv om.LA 4 dvaréubavres LA 
7 Exrapotvhoavres Amb 
Beutrioxv Amb 


BBen 16 4j 9. À ^L LAmbBen «4j om.ACo 


9 xav om.Va 
14 iv&yyoc LA ve add.VatLLaLaurCoA om.Rel 86 Lau 


sus fictas retulerunt, et corporum 
quorundam et animarum circuitio- 
nes et immutationes ruminaverunt, 
suis quibusdam mentis deliriis ac 
somniis, et in mortuorum resurrec- 
tionem impie ac contumeliose insul- 
tarunt; et quae a Theodoreto scripta 
sunt adversus rectam fidem et XII 
beati Cyrilli capita, et eam quae 
dicitur Ibae epistolam synodice a- 
nathematizarunt et execrati sunt. 

Porro sextae quoque synodi, quae 
in hac civitate regia sub divinae 
memoriae imperatore nostro Cons- 
tantino pridem congregata fuerat, 
fidem, quae maiorem ex eo firmita- 
tem accepit, quod pius imperator 
eius decisiones suo signaculo muniit 


5 repipopaiç LauAmb — ówetgábeo: B 
11 «o5 (“I.) om.PiLauch 12 äva- 


18 áylaç om.LLaLau 


20 ó fac. ó eda. "1. As óom.B appayioas MA 


logies paiennes et remis en honneur dans le délire et les réveries de leurs 
esprits des renaissances périodiques et des transformations de certains 
corps et certaines âmes et se sont fourvoyés dans la croyance impie du re- 
tour des morts à la vie; les écrits de Théodoret contre la vraie foi et 
contre les douze chapitres du bienheureux Cyrille, de méme que la lettre 
dite d'Ibas. 

Nous confessons aussi de nouveau de garder inattaquable la foi du sixième 
saint concile, qui fut réuni récemment sous Constantin de sainte mémoire 
feu notre empereur en cette ville impériale, et recut plus d'autorité du fait 
que le pieux empereur avait assuré à perpétuité l'authenticité de ses ac- 
tes, en apposant à leurs volumes son cachet impérial; il a déclaré que 
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Thv èv tË navt). alðvı &opásıav, 
xod adu, óuohoyobuev qUAATTELV &- 
mageyyslonvov À bo quauxe Oe- 
Xfjoeus ror Octa xal 0o pv- 
5 cue évepyelus ènl The Évoapxou 
olxovoulag toD évèc xuplou fjv 
’Incoù Xproroû ToU &XnfiwoU Beoû 
SoEdteu fiis Oops Seodpnoe 
roc tò edBèç rie dAnbelxc 86yux 
10 rapayapéEavrac xal êv DEA xal 
plav èvépyetav Eni TOU évòç xuplou 
«o9 Oeoð fjv ’Incoù Xprorob Tov 
Aaxobc èxdiddEavtac TN TS edoeBelaç 
Viyoo xaradxéouoa pauèv ðh Ocó- 
15 Bopov rdv rie Dapav, Küpov rèv 
”AdeEav8pelaç, "Ovéprov rèv 'Pó- 
uns, Zépyrov, ITóppov, Madaov, Ié- 
«pov, TOÙG ÈY vat; Tf BeoquAdXTQO 
TpoeSpedaavtaç nóAet, Maxäprov Tòv 
20 Yevóuevov Tijg '"Avrtoyéov Énloxo- 
mov, Zrépavov rdv adtod paw rhv 
xal vóv &opova IloAoypówtov: èv- 


1 tü om.VaLauCo 


ad futuram in omni À 

non amplius moin. iu, 
fitemur: quae duos satinda vd 
tarios motus seu voluntates E 
que naturales operationes in ^ad 
nata domini nostri Iesu Christi ne 
dei oeconomia nos opinari die. 
aperte docuit; iis qui rectum ph. 
tis decretum adultaverunt et "m 
voluntatem ac operationem unam 
in uno domino nostro Iesu Christo 
populos docuerant pia sententia con. 
demnatis, Theodoro, inquimus, Pha- 
rae, Cyro Alexandriae, Honorio Ro- 
mae, Sergio, Phyrrho, Paulo, Petro, 
qui in hac religiosa et a deo custo- 
dita civitate praesederant, Macario 
qui fuit antiochensium episcopus, 
Stephano eius discipulo, et insipien- 
te Polychronio; hac ratione corpore 
domini nostri Iesu Christi, ex com- 


3 Gexño. À 0. x. 8. puouxdç om.VatA post olxov. ponit 


Amb 1. 31-37 ordo diverse perturbatus in AAmb || ñ 8óo inc. Vati 7 ï 
om.Co čr óäyioç MáEuioc qnol ph elvat rdv "Owbprov torxvrne SéEnc marg.B' 


8 (8oE.)xal add. Amb 
xal Ëv 0... éxS:S@Exox Amb 


"Lu Vati 14 (pau.) 8h add.VVaLAVati om.Rel 
('Ov.) rç LAVatiBen 18 (iy) adrÿ Va 6eopuaéxrou Vat 
*Avrtoxelaç Va 


9 «og tò... napay. om.hic, ponit post ix8i3áf. LAVati 
12105 6so5om.VVaBen `I. Xp. om.L X.*.69 


15 rÿç om.Amb 16 
20 «f om.Lau 
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nous devons croire en toute piété aux deux vouloirs naturels où V 
et aux deux opérations naturelles dans l'incarnation de l’ 
gneur Jésus-Christ, et a condamné par un vote plein de religion 
ont falsifié le vrai dogme de la vérité et ont enseigné aux P* 
volonté et une opération dans l'unique seigneur Jésus-Chris 
dieu, nous voulons dire Théodore de Pharan, Cyrus d'Ale 
rius de Rome, Serge, Pyrrhus, Paul et Pierre, anciens év 
ville gardée de dieu, Macaire qui fut évéque de la ville d 
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rcôev dvérapov 7npoUcx TÒ xotvèv 
cüpa XpwroU ToU Geoÿ uv. 
Kal ouveñévrt q&vat, rávrov tæv v 
+ï ToU Oso boOmola Gtanpebäv- 
«ov &vBpv, ot yeyévaor pooTipec 
èv xéouw, A6yov Cac Éméyovrec, 
rhy niony xpareïv BeBalav xal uéypt 
ouvrehelac toù al&vos &adheurov 
Suauéveiv Beonlbouev xal và aùtõv 
Ocorapáðota ovyypáppat te xal 
Séyuata névras &noßaróuevol te 
xal dva0euatiCovreç, oÙc dmePdA- 
Aovro xal dveBepdtioav, óc Tf; &- 
Andelaç EyBpods xal xarà Beod ppva- 
Eauévouç xeva xal ddixtav elc pog 
expehetHoavtaç. 

El 36 ri t&v &návvov ph tà 
npoctpmuéve rie edorBelas Bóyua- 
ta xpatei xal Gonaberar xal oðtw 


1 enpoduev LVati 2 Xpioroù om.M 


ABVatiBen ovveXôévr Pal ocuveAXóvra Rel 
6i» x. poor. "1. Ben 
11 révraç om.LAVati re om.Vati 


LMVatiBen 
om.LA s.l.Laur! 


muni nobiscum materia sumpto, in- 
tacto ab eis servato. 

Atque ut semel dicam, omnium, qui 
in dei ecclesia ornamenta fuerunt et 
luminaria in mundo vitae verbum 
dispensantia, firmam fidem valere et 
usque ad consummationem saeculi 
inconcussam permanere sancimus, 
eorumque scripta ac decreta divi- 
nitus tradita; reiicientes omnes et 
anathematizantes quos reiecerunt et 
anathematizarunt ut veritatis ini- 
micos et qui adversus deum inaniter 
fremuerunt et iniustitiam in alto 
meditati sunt. 

Si quis autem ex omnibus praedicta 
pietatis decreta non tenet et amplec- 
titur, sicque opinatur et praedicat, 


3 ouveévr VVaVatLLauLaurMCCo 

4 tod Oco0 èxxà. "1. VVaPal 
10 (xal) máv:x add.A  (owyyp.) te 
12 oüc dr. t. x. d. 


om.VatPalLaurMCCo &neßáňňovro VVaLauBenLauch dnéBaláv re A — áné- 


Bax» L 13 todç (v. dà.) add.M 


Vat 15 (xevà) xal uátata (x. &) V tò (5.) add. VCCoAVati 


oavreç Va pederhoavraç LLaurBVati 


1% +05 (0. add.VaLLaA  œpuaEduevos 


16 Exuekert- 
18 8óyu. t. €. "1 VVaLau 19 


&onébera VVaLLauLaurCCoBenLauch  &oemátowo Rel donétytai VatPal 
RINT VAMA LATA ORON LANCI AUREVOMO HOP MONOSIEOL VALEA 8 


Etienne son disciple et l'insensé Polychrone; il a gardé par là intacte la 
doctrine d'un corps connaturel au nótre du Christ notre dieu. 

En un mot, nous édictons que la foi de tous les hommes, qui se sont dis- 
tingués dans l'église de dieu, qui sont devenus des lumiéres dans le monde, 
dispensant la parole de vie, demeure certaine et immuable jusqu'à la con- 
Sommation des siécles, de méme que leurs écrits et enseignements inspirés 
de dieu; nous rejetons et anathématisons ceux qu'ils ont rejetés et anathé- 
matisés comme ennemis de la vérité, qui se sont élevés pleins de vaine 
arrogance contre Dieu et ont médité une injustice extrême. 

Si jamais quelqu'un ne garde pas et n'embrasse pas les dogmes déjà énu- 
mérés de la vraie foi, et ne croit pas et n'enseigne pas ainsi, mais tente 
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BofiTe Te xal ANPÈTTEL, an tE 
ivavriag lév ToYTOY ixtyetpet, 
Eoc ávifeua xxtà TÒV hòn xpotx- 
révrz pov Ümb tv npon- 
Dévruv &ylov xal paxaplov ma- 
répuv, xal ToÙ APLITAVXOD xa- 
radbyou dç dX óTpioQ £o 0clo0o 
xxi éxpunréowr diues yàp obte 
rpoomdévar vt, obre piv doaxpeiv 
xx tà rpoopuolévra ravrehüç Bu- 
qvóxauzv À xa0' évrivaoëv dedu- 
vhpeða Xoyov. 


B 
"EmeBaloow, 7üv &mooTohxGw čtk- 
Ecwv xal tüv matpuxOv maxpxBóctov xal 
TOv npoxatapkávrwv ouvóðwv. 


"E3oEev 8 xal toto tý &yla Tarn 
ouvóðy xáXuot& te xal amou8ató- 
tata, dote uéveiv xal dò ToU vov 
BeBaiouc xal dopañeis mpòç puyõv 


1 (8o5.) re om.Va SoEdtere Vati 
5 &ylwv om.M 
7 hoxelodu VLau i£ooüfro A 


11 xx0'Gvriva }6yov ov 8e8. m Amb 
5è xal toro om.LAVati 


2 toütwv l. è. "1. La 
6 xptoriavo5 PalLLaurCCo «x s.l.Laur! xprorixavüv LaB 


8 éxminréro Rh 
LaLauLaurColMCCoBBenLauch deatpeiv Rel 


sed iis contra adversari conatur, sit 
anathema, secundum prius decla. 
ratorum sanctorum et beatorum pa- 
trum decretum, et a christiano quo- 
que catalogo ut alienus excidat et 
reiiciatur; nos enim his prius de. 
finitis neque aliquid adiicere neque 
quidpiam adimere omnino statuimus 
vel ullo potuimus modo. 


II 


Confirmatio ordinationum apostolo- 
rum, patrum traditionum et synodo- 
rum praecedentium. 


Hoc quoque huic sanctae synodo op- 
time maximeque placuit, ut ab hinc 
deinceps ad animarum medelam et 
morborum curationem firmi securi- 


4 beredévra Rh 


9 dqapeiv VVaVatPal 
10 (xà) rpoëmaubévra Amb 


B 17 à om.TBr (83) volvo LAVati 


18 xal (&.r.) om.L 


20 BeBalog quxxüv M 
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d'aller à leur encontre, qu'il soit anathéme conformément à la décision 
déjà édictée par les prédits saints et bienheureux péres, et qu'il soit exp 

et rejeté de la communauté chrétienne, comme un étranger qu'il est; car 
nous, nous affirmons de toutes les manières que nous pouvons, qu'en eei 
ne facon on ne doive rien ajouter ou enlever à ce qui a été jusqu'ici Gr 


^ t 
2. Confirmation des ordonnances apostoliques, de la tradition des pères © 


Ce saint concile a pri j conciles précédents. vil 
steront dp O O i aussi la décision trés belle et très importante, d^ 
passions eg sûrs et confirmés pour le salut des âmes et la guériso 

5 canons recus et confirmés par les saints et bienheureux 
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Oeparelav xal larpelav nafäiv rodc 
DA räv mob pd éyluv xal pa- 
xaplaw natkpwv BeyÜbvrac xol xv- 
pubévras, 43 uhv xal napadoðév- 
cag huty bvópatı tõv &ylov xal 
iyB6Ecov &noovóAov byBonxovra rév- 
re xavévac. Ened) 8’ £v otc Torov- 
«otc xavóow évréradrat Séyeofor $- 
pác tàG TÖV adrüv &ylov &rooté- 
Aov Bx Kamuevroc SurráEeu, alo- 
mor náa Ünd TOv érepoBéEwv 
inl Avuy thc bodnolac vóOx riva 
xal Eva tij; edoeBelaç maptveré- 
Enouv, tò ebnperès xáXAoc tõv el- 
wv Soyuérov Auiv &pavpáócavra, 
Th» tv TotoUtcv Gtarébeuv zpos- 
pépus &xoBoXXv memovfjusÜx mpbc 
Tv TOU yptotuxvuxcGiráToU mouuviou 
olxoSouhv xal &coáActaw, oùðauõgç 
Eyxplvovres tà The aiperixñe Yeu- 
Soloylas xuuara, xal t Yvnola 
1v &mocTÓAQv xal óoxAhp Št- 
Say fj rapevelpovrec. 

1 xal lurpelav om.M — (ma8.) roi; B 


T... ôv. +. &ylov om. VatCCoB 
dà u. x. mapaBo0. om. As 


3 Aex0évrac (x. x.) Va 
5 xal ((év8.) om.M 


que maneant, qui a sanctis et beatis 
patribus qui nos praecesserunt, sus- 
cepti ac confirmati atque adeo nobis 
traditi sunt sanctorum et glorioso- 
rum apostolorum nomine LXXXV 
canones. Quoniam autem in his 
canonibus nobis praeceptum est, ut 
eorundem apostolorum per Clemen- 
tem constitutiones susciperemus, 
quibus iam olim ab hæreticis adul- 
terina quaedam et a pietate aliena 
in corruptelam ecclesiae introducta 
sunt, quae divinorum nobis decre- 
torum elegantem speciem obscura- 
runt, has constitutiones ad christia- 
nissimi gregis aedificationem ac se- 
curitatem opportune reiecimus, hae- 
reticae falsitatis foetus nequaquam 
immiscentes et germanae apostolo- 
rum doctrinae inserentes. 


2 (à) dolwv (x. p.) VVaLau xal pax. 
^ (&X.) uàv om.Va 
6 (&roor.) éxredévras add. 


CCo 7 Bb (lv t.) LaLaurCCo (èv t.) rotoûrog VVaLauBen robroiç Col 


8 évréraxra VVa 4nd 8. "1. La 
LaAmb 
(x433.) Va 15 &uaupoauvrec L 

mowüueüx LAVati  rpèe om.AmbVati 


13 rñç edoeBelaç om.Co raperéônoav LLaCAVati 
16 votyapoUv (thv t.) add. LAVati 17 


9 &ylov abrüv "1. As (rüv) adrüv om. 


14 (rò) Gywèç 


19 x«l om. Amb. 


qui nous ont précédés, et transmis à nous aussi sous le nom des saints et 
glorieux apôtres. Mais comme dans ces canons il nous est ordonné de recevoir 
aussi les Constitutions des mêmes saints apôtres rédigées par Clément, dans 
lesquelles jadis les hérétiques ont interpolé au dam de l'église des choses 
fausses et étrangères à la vraie foi, qui ont terni la noble beauté des vérités 
divines, nous avons décidé de rejeter, comme il convenait de le faire, ces 
mêmes Constitutions pour l'édification et la sécurité du peuple très chrétien, 
en désapprouvant absolument les élucubrations des mensonges hérétiques 
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'Emoppariouev Bè xal rod ormoðs  Obsignamus etiam reliquos 
néveuc lepodg xavóvac, TOUS Ónb canones, qui a sanctis et beatis nos. 
«Gy éyluv xal paxaplov natépov tris patribus expositi sunt, iq à 
duüw ènreBévrac, rouréort TÔV TE , a 
iv Nixalg ouvaðporoðévtov Tptaxo- 
olov ŝexaoxtò dylov narépov, xal -— á 
«Gv èv Alp: Ér dy xal rüv _ cyrae, et lis etiam qui Neocesareae, 
èv Neoxatoapela, boxbruc xol TV similiter et qui in Gangris; praet. 
iv Táyypa' mpèc dè xal Gv iv rea et iis qui in Antiochia Syriae 
’Avruoyelx 775 Evplas * ai iv atque iis etiam qui in Candi, 
xal rüv ëv Aao8txelx viis Dpuyias ` Phrygiæ; praeterea autem et a CL 
Tpocéri xal TÖV Èxatòv TEVTNHOVTA, á i. ; 
rüv èv tabr Tjj ÜcoquAdxTQ xal patribus; La in hac a deo custodita 
Baothldi ouveABóvrav móAet, xal TOV et regia civitate convenerunt; et aCC 
Buxxoclov, zàv iy tý "Eqeotwv uy- qui in Ephesiorum metropoli primo 
«pomÓAet TÒ mpóTepov ouvaynyEpué- coacti sunt; et a DCX X X sanctis et 
vov, xol Tüv Ev KaXyqBóv, töv beatis patribus, qui in Chalcedone: 
Eaxoolav spráxovra áYlwv xal ba- Similiter et iis qui Sardicae, et qui 
xaplov macépov' boxbroc xal TOV : . à 

iv Xaphody En qd xal rüv èv Carthagine, et qui rursum in hac a 
Kapayévn: npooër ye pv xal r&v deo custodita et regia urbe convene- 


CCCXVIII sanctis patribus, qui Ni 
caeae convenerunt: iisque qui An. 


2 box. 711 rava (Lx) VaA  4r€ (èv N.) om. LCoAVati (N.) ov 
vóð add.As — S ouvnfpoiuévuv B 6 (Béxa) xal C — (&y.) Gcopépuv add.T 
Gcogépuv áy. BrLauch 6rogópov omittens áy. add.Bev 7 ('A.) doxbrux As 
(N) én piv As (óc.) 8t add.Amb ën p. x. t. èv. Neox. om.Bev 9 T'érre? 
CoB èt. Va rob om.VVatLLaLauMCABVatiBen 11 rüv ‘Ex 
joe ut 14 ouvel0ôvrwv om.La móAe ow. "1. Laur (xal) töv Na 
'Eotoo PallCo 16 ouvetyepuévov Amb 17 KoXynbón V7 
LauBBen Xxx. Rel röv (ax) om.LLaLauA 18 xal poxapluv om.LMA 
Vati 20 +ÿ (Zapð.) add.Vat tüv (ev K.) om.Co 21 Kaprayévn Lau Y 
=. PORI NS PNR o M NENNT E 


Ç nous appuyant sur le pur et complet enseignement des apôtres. 
ous confrmons aussi tous les autres saints canons, qu'édictèrent NŒ 
vary pon reux péres, c'est-à-dire, les trois-cent-dix-huit saints pères 
eri = ceux d'Ancyre, de plus ceux de Néocésarée, de même 
de Ph : ingres, de plus ceux d'Antioche de Syrie, et aussi ceux de Laodicée 
ville Cu Plus, les cent-cinquante pères, qui se sont réunis dans cette 
fois à Eph 3 e de dieu et les deux-cents, rassemblés la première 
, irm et les six-cent-trente saints et bienheureux pères de Chal- 
? Œ même ceux de Sardique, de plus ceux de Carthage, et aussi 
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aie èv tawn Th OcopuAdxTo xal 
BaotAldi néer ouvehOóvreov èri Ne- 
xraplou, toU re BaauAlSoc tave 
rékewc rpoËBpou, xal Oeoplaou, Tod 
yevouévou *AJdeEavòdpelaç &pyuent- 
oxónov. 

'AXA& uhv xal Arowuolou ápywemi- 
oxbrov yevouévou ' AMeEavBpelac us- 
qaionóAecG, xal Ilérpou yevouévou 
AXcbavôpelas x«l uáprupoc, Ton- 
yopiou Émuoxémou yevouévou Neo- 
xacapela xal Bauuæroupyoù, ' Aüa- 
vaolou &pytertaxórou ' AAcEavBpelac, 
Baouelou &pytentoxónou Katoapet- 
aç KarraSoxlas, l'onyoptou értoxó- 
zou Nócovc, l'pnyoplou tod Osob- 
yov, ’Auœuüoylou coU 'Ixovíou, Tt- 


om.Amb 
Tov oùv N. «9 LAVati 
'Axc£avBpela Va 
yahoxékews Laur Amb 


1 Geo. Tarn "1. C 


Add.MBen 
Eavôpéwv ueyahoróňecoç CoBen 
xemoxórov add.Ben 


xai Baco(8. om.La 
4 nôkewc om.LLaVati (x«l) Tio0£ou Spi 
"AXÆavôpelas Am — «zc ’AXeavêpéov LaurVaLLa ('AX) pe- 
ápywm... At. (l. 10) om.BVati yevop... Auov. 
doy. om.V — ('AXeE.) peyar. &py. d2À& uhv x. A. d. yev. om.Amb 
8 yevauévou A yevouévou om.Ben  ápy. rñç abris add.Ben ‘Ale 
9 (IL) yevouévou om.LAsVatiBen (IL) dp- 
10 (uápr.) cic adriiç "Anefovôpelac Ben xal IL... uépr. 


runt sub Nectario, regiae huic civi- 
tatis praeside, et Theophilo Alexan- 
driae archiepiscopo. 


Quin etiam canones Dionysii qui fuit 
archiepiscopus Alexandriae ma- 
gnae civitatis; et Petri, qui fuit 
Alexandriae archiepiscopus et mar- 
tyr; et Gregorii Neocesareae epis- 
copi et thaumaturgi; Athanasii Ale- 
xandriae archiepiscopi; Basilii ar- 
chiepiscopi Caesareae Cappadociae; 
Gregorii episcopi Nyssae; Gregorii 
theologi; Amphilochii Iconii; Timo- 


2 (rós) ouvaybév- 
5 è 


7 (xal) vox, 


om.VatPalColLaMCo  doyierioxómoo Tic arc 'AXsEavBpelag nóňewç xal y. L 
Vati rñç aù. nA. marg.Amb rňç aü. "AM£EavBpéuv ueyoAonóAte x. p. AS cT, 
aù. 'AX. émoxémou C xal (Te.) om.VVaVatPalLaLaurMCCoBBenLauch add. 
Rel — 11 Tp. ápywmoxónou yevauévou N. mo LAsVati yevouévou om.Ben 
(rev) Kaicapelag VatCCo 13 ('AdeE.) émoxémou "2. As — 14 Baou. de- 
xwx. marg.L om.Vat Koœoap. Kanxna8., 15 l'pnyoplou érioxémou om.Amb 
Vati — 17 ('Aug.) émoxérou add.VaAs «o0 om.La Tw... tò npér. om.B 


ceux qui de nouveau se sont réunis dans cette ville impériale gardée de 
dieu sous Nectaire évêque de cette ville impériale et Théophile feu l'ar- 
Chévéque d'Alexandrie. 

Mais aussi les canons de Denys qui fut archévéque de la grande ville d'Ale- 
xandrie et de Pierre qui fut archévéque d'Alexandrie et martyr, de Grégoi- 
re le thaumaturge, qui fut évêque de Néocésarée, d'Athanase archévéque 
d'Alexandrie, de Basile archévéque de Césarée en Cappadoce, de Grégoire 
évêque de Nysse, de Grégoire le théologien, d'Amphiloque d'Iconium, de 
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pobéou dpxuertox6ToU yevouévou A- 
)ckav8pelaç troB mporépou, onc 
pyienioxóTov fc The AXcéav- 
Bpécv peyaAombhec6, Kupio àp- 
A texL0x67c0U ris œdt7s AXsEav- 
Bpelaç peyahonóhcws xal Te- 
vodou marpiápyou Yevouévou ijo 
Peoguadxrou rar xal BaatAiBoc 
noc Én phv xal rdv Ôrd Ku- 
npuavod, toU yevopévov &pyxentaxó- 
nov tij; "Agpov yúpaç xal uáptu- 
poc, xal tig xav adtòÒv ouvéBou 
duredévra xavóva, ôç Ev Tolg TOV 
npoctpnuévuy mpoéðpwv trois xal 
uévov, xarà tò napaðoðèv œbroïc 
Éüoc Éxparnoe. 

Kai pndevt ègeïvai obo mpoBrAc- 
Bévraç rapayaparreiv xavóva H &- 
Bereïv D Éxépouc napà TOLG Tpoxet- 
uévouc napaðéyeoðat xavóvac, eu- 


1 yevoutvou om.VLLauBenPed ‘yevauévou AVati 


thei qui fuit archiepi 

driae, nomine de m 
archiepiscopi eiusdem “ns 
rum magnae civitatis; Cyrilli pe 
dem Alexandriae magnae civitatis 
archiepiscopi; et Gennadii, qui fuit 
patriarcha huius a deo custoditae et 
regiae civitatis; praeterea verg eta 
Cypriano, qui Afrorum regionis fuit 
archiepiscopus et martyr, et a Syno- 
do qui sub eo fuit, emissum cano. 
nem, qui in predictorum praesulum 
locis et solum, secundum traditam 
eis consuetudinem, servatus est. 
Et nulli licere prius declaratos ca- 
nones adulterare vel abolere vel 
alios praeter prius hic propositos 
canones admittere, a quibusdam 


2 mporípos, VaLaurCA 


VatiBen +ò npórepov, Rel nporépou @eop. VVatPalLaLauMCoLauch  Ot090.. 


"A. ueyakoré. marg.Vat om.VaLAmbVati 
4 peyaronóà. om.Lau 4; aürï et peyoor. 
om.Ben peyaor. oy. "1. C Kvp. dpx. 'AX. om.LaLaurPal 


'AxeEovBpoueyaAonóAeoG Ped 


3 abri; om.LaLauLaurMAB 


5 «fj, avri 


add.VVaVatLCCoABBenVati om.Rel 'AAe£avBpéov VVatMCCoBen pgeyaho- 


*óXeoc add.VVatLMCCoABen xal om.VaLBVati 
voévou om.Ben tavr. r. Üeog. "1. L 


Vati 10 yevouévou om.A 
LAVati 14 


LaurMCCo 16 éxpére AVati 


12 (tñs) xaurdv Vati 
zpottpmuévaw réruv mpoíüpot; Va  mpoeipmuévov om.VatPalla 
18 xavóv. napay. "1. VLau (d0er.) v 


7 yevauévou AVati Ye 
9 «àv (òrò) L Kump... dgywr. Om. 
48 éxredévrov xavéve 


dori pórov raparoteïv add. VaLA Vati 20 Séyeodo VaLAsVati xavóvaç 


Timothée le premier qui fut archévéque d'Alexandrie, de Théophile ar- 
chévéque de la même grande ville d'Alexandrie, de Cyrille archévêque 
de la même Alexandrie et de Gennade qui fut patriarche de cette 
ville impériale gardée de dieu; de plus, le canon édicté par CYPT^ 
bee archévêque du pays de l'Afrique, et par son synode, canon qu' 
qi io en vigueur selon la tradition dans les territoires seuls de ces 650^" 

nest permis à personne de falsifier les canons énumérés plus haut, ° 


us Alexan. 
Theophili 
lexandrin. 
;yrilli eius. 
€ civitati, 
i, qui fuit 
Stoditae et 
. Vero et a 
gionis fuit 
eta Syno- 
um cano. 
oraesulum 
traditam 
IS est, 
ratos ca- 
olere vel 
ropositos 
1ibusdam 


'aLaurCA 
OxogD.... 
.aurMAB 
ueya)on. 
rs autriç 
peyaho- 
Vati ys- 
wm. om. 
xavóvav 
'atPalLa 
r.) À xa- 
xavóvaç 


—— 


hile ar- 
évéque 
> cette 
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on qui 
jéques. 


iut, ou 


y 


5 


10 


15 


VI. - Trull. 


Bemypáooc ónó vwav auvreÜévraç 
zv Thy dfe xarrn)ebetv tnye- 
gnaávrov. El 36 +w Mà xavóva 
mà r&v elpnuévov xatvoropüv à 
dvatpércetv &nvjetpv, OmrevBuvoç à 
otat xarà Tv TOLOŬTOV xavéva, ÙG 
abrbe Suayopeber THY èmitiplav Èe- 
yóusvoc xal 8v adrod èv Œ nep 
mraler Pepareuéuevoc. 


Iepti legéov xal xAnptxóàv 


r 
IIepl xa0£8pac npeofutípov vv Sual Yd- 
pog nposomhobvrov À petà Tv xetpo- 
Tovlav ouváňiaypa Yapixòv motoupévov 
xal tüv yhpav À èxPeBAnuévnv AauBa- 
vóvtoy. 


'Eredn Sè ó còoeßhs xol qUéypi- 
atog höv Bacche T dyl tav 
xal olxougewxf; npoosQOvros ovv- 


om.Vat qQeuSertypáqoug Ben 
5 fero L 6 xavóv. +. tot. "1. V 
T 17 inel 8E Va 8 om. Vati 


1 twa om. Pi. 


edoefBéoraroc LAVati 
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falsa adiecta inscriptione compo- 
sitos, qui veritatem cauponari co- 
nati sunt. Si quis autem quod prae- 
dictorum canonum aliquem inno- 
vare vel subvertere conetur, con- 
victus fuerit, reus erit secundum ip- 
sum canonem, ut ipse pronuntiat, 
poenam luens, et per ipsum in eo 
in quo offendit, medelam suscipiens. 


De sacerdotibus et clericis 


III 


De sede presbyterorum, qui secundas 

nuptias inierant, vel qui post ordinem 

habitum matrimonium contraxerant, 

et de eis qui viduam aut dimissam 
a marito nupserant. 


Et quoniam pius a Christoque a- 
matus imperator noster hanc sanc- 
tam et universalem synodum allo- 


4 (elgnu.) xal vépov (5) Lau 
7 écabrog (Buy.) V  éxSeyépevos La 
18 Bao. à. m Lau 


T VI26 Ap. 17-18-19 


Bas. 12-27 


de les déclarer nuls ou d'admettre d'autres canons que ceux-là, composés 
en contre-facon par ceux qui ont essayé d'exploiter la vérité. Si quelqu'un 
est convaincu d'innover à propos de quelque canon ou d'essayer de le 
tourner, il aura à répondre de ce méme canon, soumis à la peine que ce 
canon impose et guéri par ce canon méme contre lequel il a péché. 


Des prêtres et des clercs 
3 De la place dans le sanctuaire des prétres qui ont contracté un second 
Mariage ou se sont mariés aprés l'ordination et de ceux qui ont épousé une 
veuve ou une épouse renvoyée. 
Comme notre pieux empereur aimé du Christ demanda dans son allocution 
À ce saint et oecuménique concile qu'il rende tous ceux, qui sont inscrits 
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bdo, dore robe Èv xAMjeg xata- 
Aeyou£voug xai AOL Tà Ocio. Sta- 
mopÜuebovrac xaflapods &mogtjvat 
xal Aerroupyodg dpopous xal Ts 
5 vorpüg ToU peydhou ÜcoU xal 0v- 
patoc xal dpyteptcos Ouclac &Elouc, 
dvaxabXpal re tà èE dÜEcp.ov yápoy 
roÿrouc énurpuBévra bor Tpès TOU- 
+ó te àv rc ‘Poualuv dyrotáme 
10 bodmolac Tbv rie dxpifelas TNEN- 
Over xavóva. rporiDepévev, TV b 
önd «by rie OcoquAdxTOU rabrne xal 
BaouiSoc nóAcc Üpóvov rdv TŇG pt- 
AavÜpcnlac xal ouurafeluc, elc êv 
45 dupérepa ulEuvres matpixëg Óp.o0 
xal OcogUc, óc phre TÒ mpüov 
burov, hte otópov Tò æbornpèv 
xatadeloiev, xal páàiota ToU èg 
àyvolaç mrópuarog tlg oüx dAtyov 
20 dv8püv mtANOoç SLrpeovtroc, cuvopi- 


1 (èv) rü add.LABen 
Co 5 (uey.) xal add. LauBen 


VI. - 


3 &ropavbivar Va 
6 xal &pytepéwc om.AVati 


Trull. 


cutus est, ut eos qui in clerum relati 
sunt et aliis divina transmittunt 
puros et irreprehensibiles ministros 
efficiat, et magni dei, qui est et 
sacrificium et pontifex, sacrificio illo 
rationali dignos, quaeque ex ne. 
fariis nuptiis iis inusta sunt de. 
decora repurget; et praeterea qui 
quidem sanctissimae romanorum ec- 
clesiae sunt exactissimum canonem 
servandum proponant, qui vero sub 
hoc a deo custodite et'regiæ civita- 
tis throno'sunt canonem humanitatis 
et misericordiae, nos, utroque pater- 
ne simul et religiose mixto, ut neque 
quod est mite ac mansuetum, dis- 
solutum, neque quod est austerum, 
asperum relinquamus, et maxime 
cum ex ignorantia lapsus in non exi- 


4 &pópuouc xal om.B (xal) vv 
7 (re) xat add. 


LCo 8 (toŬró) re add. VPalLMAVati om.Rel tovt te VatLaLau tovtov 


re VaCCoBBen 


PalLLaLauCCoABBen add.Rel (te) xal vv LA 


11 nponféuevoy LAVati xpoott0epévwv B àv 8è LAVati 
Laur! ómà tòv om.LACoBVati «oj (6eop.) Amb xal om.Vat 


15 plkavra B  mvwxüg L  (xarp.) te add.Va 
rüpoy Vati 


LAsVati +3 tig C 
xàurov Vati (phre) tò add.A 
rralouaroç Ben 20 (ouvop.) 6t Co 


9 rüv vic... bo. om.Vati (rüv) uiv s.l.Laur'om.VVaVat 


10 (&xp.) $e Vati 

12 òrò tüv Va s.l. 
13 tòv om. 
17 &- 
18 xatalelwpev Lau 19 


dans les rangs du clergé et par le canal desquels passent aux hommes les 
grâces des sacrements, purs et irréprochables ministres, dignes/du sacrifice 
spirituel du grand dieu, victime et pontife en méme temps, et qu'il les 
purifie des souillures de leurs mariages illicites; comme d'autre part ceux 


de la très sainte église romaine se proposent de suivre la trés sévè 
scipline, et ceux du siège de cette ville impériale gardée de dieu la règl 


re di- 
e de 


l'humanité et de la condescendance, nous avons fondu les deux tendance? 


en une seule, afin que la mansuétude ne dégénère pas en dissoluti 


on ni 


l'austérité en amertume, ayant en vue surtout la faute par ignorance, qui 
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pev, Gore robe piv Buol yápors re- 
purapévras xal péyxpt TG nevtexat- 
Sexárng 700 8w0óvroc lxvovaplou 
unvès Th rapeAGobons tetápTNS 
lvduerudvo, ÉTOUS éEaxtoytAtooTOU 
éxarooTob évevnxooTod — Évv&TOU, 
Jourudévrac Tjj duapriæ xal ph 
ixvijjat. Tarn mposAouévouc, xa- 
Gaupéoet xavovuxgi ÜTofBxAEv. 

Tob; 8& «à rouobre uiv Tic tya- 
plaç náðst nepunecbvrac, npo dÈ TÅG 
huõv cuveAe0oe GG tÒ ouupépov ène- 
qvoxócac xal tò xaxdv ¿Ë éavtõv 
nepixébavrac xal móppc Thv Eévnv 
ray xal vó8ov ouurAoxhv xð- 
Exvrac, à xal Gv al xarà Bebrepov 
yápov yuvalxes 1j) veveAeucipxaaty, 
à xal aütol xpóc Émiorpophv eldov, 
petauabóvteç hv ouppoobmy xal 
rüv rpnv abroig zxpavouyÜÉvcov 
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guam hominum multitudinem per- 
vadat: de omnibus decernimus, eos 
qui secundis nuptiis implicati fuerunt 
et usque ad XV praeteriti mensis 
Ianuarii praeteritae IV indictionis 
anni VICXCIX peccato servierunt 
et non ab eo resipiscere voluerunt, 
depositioni canonicae subiicere, 

Eos autem, qui tali quidem diga- 
miae probro implicati fuere, ante 
nostram autem  congressionem id 
quod est utile agnoverunt et ma- 
lum a se absciderunt et hanc 
alienam et adulterinam congres- 
sionem procul abegerunt; vel eos 
etiam, quorum uxores in secundis 
nuptiis iam mortuae sunt, vel ipsi 
etiam ad conversionem respexerunt 
et continentiam didicerunt et prio- 
rum suarum iniquitatum obliti sunt; 
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atteint une multitude non négligeable d'hommes; nous décidons que les 
clercs qui se sont laissés aller à des secondes noces et, esclaves du péché, 
n'ont pas voulu s'en relever jusqu'au quinze du mois de janvier écoulé 
de la quatrième indiction commencée de l'année six-mille-cent-quatre- 
Vingt-dix-neuf, soient condamnés à la déposition canonique. 

Tandis que ceux qui sont tombés dans cette souillure des secondes noces, 
mais ont reconnu leur intérêt spirituel avant notre réunion et ont éloigné 
de leur personne le mal, en rompant cette union étrange et illegitime, 
ou bien ceux dont les conjointes dans les secondes noces sont déjà mortes, 
ou bien ceux qui ont eux-mémes pourvu à leur retour à dieu, se remettant 
à la Pratique de la chasteté et se hâtant de ne plus penser à leurs iniquités 
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sive sint presbyteri sive diaconi Sive 
subdiaconi, eos ab omni quidem 
sacerdotali ministerio sive exercitio 
iam cessare, praefinito aliquo tem. 
pore punitos, honorem autem in ca- 
thedra et statione participare, prima 
sede contentos et cum fletu a do. 
mino postulantes, ut eis condonetur 
peccatum ignorantiae; neque enim 
convenit, ut is alteri benedicat, quj 
debet propria curare vulnera, 


Eos vero qui uni quidem uxori co- 
pulati sunt, vidua autem erat quae 
accepta est, similiter et eos qui post 
ordinationem uni illegitimo matri- 
monio se applicarunt, hoc est pres- 
byteros, diaconos et subdiaconos, 
brevi aliquo tempore a sacro minis- 
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passées; si ces clercs sont des prétres ou des diacres ou des sous-diacres, 
ceux-là il fut décidé qu'ils soient démis de toute fonction sacerdotale, de 
toute activité, après avoir fait pénitence un temps déterminé; ils auront 
npa part aux honneurs du siège et de la place occupés par ceux de 
viu 3e contentant de cette préséance et implorant du seigneur le 
ga > l'iniquité commise per ignorance; il serait en effet déraisonnable 
Flip pr lorsqu on a à panser ses propres blessures. 
même que s M a ari mais leur conjointe était une veuve, de 
Ro im : prés l'ordination ont contracté un mariage illégitime, 
' sous-diacres, après un bref temps de suspense des fon- 
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terio prohibitos et poenitentiae sub- 
missos, rursus Propriis gradibus res- 
titui, ad alium gradum nequaquam 
promovendos, eis videlicet nefario 
dissoluto coniugio, 

Haec autem in iis qui deprehensi 
sunt usque ad XV, ut dictum est, 
mensis lanuarii IV indictionis in 
prius tantum declaratis delictis ex 
sacerdotali auctoritate statuimus, 
abhinc definientes et renovantes ca- 
nonem, qui dicit: «Eum qui secundis 
nuptiis post baptismum implicatus 
fuerit, vel concubinam habuerit, 
non posse esse episcopum vel pres- 
byterum vel diaconum vel omnino 
ex sacerdotali catalogo»; Similiter 
et «qui viduam acceperit vel dimis- 
sam vel meretricem vel servam vel 
scenicam non posse esse episcopum 
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ctions sacrées et de pénitence, seront de nouveau rendus à leur propre 
grade, sans pouvoir avancer à un grade supérieur, le mariage illicite étant 


évidemment dissous. 


De par notre autorité épiscopale nous avons formulé ces règles à propos 
de ceux qui ont été surpris dans les seules fautes mentionnées ci-dessus 
Jusqu'au quinze janvier, disions-nous, de la quartième indiction, et nous 
ordonnons dès ce jour et renouvelons le canon qui dit: «Celui qui aprés le 
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téme s'est marié deux fois, ou bien a eu une concubine, ne pourra être 
êque, ni prêtre, ni diacre, ni même faire partie du clergé»; de même «ce- 
Qui a épousé une veuve, ou une femme renvoyée par son mari, ou une 


VI. - Trull. 


130 


mov À rpeaBÜrepoy 3 Buáxovov À 
hawg ToU xata oou TOU leparixo. 


A 
Tel émrlac dpuepoub vue Ht- 
5 vogévoo. 
Et nc érloxoxos À mpeaBôrepos À 
Bukxovog À ümoBtáxovoc À &varvo- 
ovr À ddens À Qupupbe Yovan 
éoupouév Beğ pyðein, xadarpel- 
10 ofa, dc ci» voupny ToU Xpiotoŭ 
BugÜelpuz; el Bb Aabxóc, dpopt- 
tco. 


E 
Tepl o3 x3éva: lepartxòv énetodxcro De- 
15 panaivldi Guvotxeiv, 


Mel; rüv iv leparixé xataleyo- 
u£vov typar, TOV Èv vip xavów. 


vel presbyterum vel diaconum vd 
omnino ex sacerdotali catalogo , 


IV 

De poena eius qui cum muliere deo 

dicata colerit. 
Si quis episcopus vel presbyter vel 
diaconus vel subdiaconus vel lector 
vel cantor vel ostiarius cum muliere 
dedicata deo coierit, deponatur, ut 
qui Christi sponsam corruperit; sin 
autem laicus, segregetur. 


V 
Quod nemini ex sacerdotali ordine 
cum ancilla subintroducta cohabitare 
liceat. 
Nullus eorum qui in sacerdotali or- 
dine recensentur, extra eas, quae in 


om.VaMAsBBen 1 # &téxovov om.Vati (Bi&x.) 3j üroBiéxovov add.Va 4 6 
(el) 8 Col èrioxonoç S.V! — 7 Aürobtéxovoçom.LB 945 (0.) om.VVaVat 
LLaLauLaurMCCoAmbBVatiBen add.Rel 10 +05 om.PedHeQu 41 Qui.) 
eln add.C = E 16 iy om.VLaCCo «à (lep.) s.lLa!  (lep.) xavoAóyo TBev 
^ I9 IV 16 Neoc. 9 Bas. 
3-6-18-19-20-32-51-60 

E I3 VII 18-22 Anc. 19 


VI 21-44 Ap. 25 Anc. I 


Carth. 38 Bas. 88 


courtisane ou une esclave ou une comédienne, ne pourra être évêque ni 
prêtre ni diacre ni méme faire parti du clergé». 


4. Dela peine canonique de celui qui abuse d'une femme consacrée à Dieu. 


Si un évéque ou un prétre ou un diacre ou un sous-diacre ou un lecteur 
ou un préchantre ou un portier a eu un commerce charnel avec une femme 
vouée à dieu, qu'il soit déposé, car il a séduit l'épouse du Christ; si c'est 
un laic, qu'il soit excommunié, 


5. Qu'aucun clerc supérieur ne doit cohabiter avec une servante. 
Qu'aucun de ceux qui sont inscrits dans l'ordre du clergé supérieur et 44 
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canone inseruntur a suspicione alie- 
nas personas degens, mulierem possi- 
deat vel ancillam, se irreprehensibi- 
lem ex hoc servans; si quis autem 
quae a nobis definita sunt transgres- 
sus fuerit, deponatur. Ab hoc eodem 
etiam eunuchi abstineant, ut a vitu- 
peratione alieni sint providentes: 
qui autem transgrediuntur, si sint 
quidem clerici, deponantur, si vero 
laici, segregentur. 


VI 
Quod non liceat presbyteris et diaco- 
nis post ordinem habitum matrimo- 
nium inire. 
Quoniam in apostolicis canonibus 
scriptum invenitur, «eorum qui non 
ducta uxore in clerum promoventur, 
solos lectores et cantores postea 
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n'habite pas avec les personnes non-suspectes vivant sous une règle, n'ait 
chez lui une femme ou une servante, gardant par là sa réputation inatta- 
quable; si cependant quelqu'un enfreignait ce que nous ordonnons, qu'il 
Soit déposé. Les eunuques doivent observer la méme régle, pourvoyant à 
leur renom sans reproche; s'ils l'enfreignent, étant clercs, ils seront déposés, 
laïcs, ils seront excommuniés. 


6. Qu'il n'est pas permis aux prétres et aux diacres de contracter mariage 
aprés leur ordination. 

Comme il est dit dans les canons apostoliques, que «seuls parmi les céli- 

bataires promus dans les rangs du clergé, les lecteurs et les préchantres 

peuvent se marier», nous aussi, observant cette prescription, nous ordon- 


I 


a 


15 


20 


VI. - Trull. 


132 


«ovre, ópltopiev, &nb TOU 
— ýroðı4xovoy À Blow 
à rpsoBürepoy petà TY ix "D 
RpOEpXOUÉVIV xemporoviav, Eye - 
Berv yoquxiv auras cuvucTüv GU- 
voncaovr el Sè TOUTO tohar 
ToLYjOkt, xafopelofw. El dè Bov- 
Aouré TG TÖV elg xMjgov Tpospyo- 
ulvoy yápov vó cuvánteoðar yv- 
vaux, rod Tic TOU droStaxévou À 
Buxxóvou À rpesBuTÉpou xeuporoviac 
coUo TPATTÉTO. 


Z 
Tepl 105 ph mpérepo mpeofurépou Bi 
xovov xa0étco0a. 
"Eme ueuaüfxagev ëv tot TV 
booty Baxévous tuyyávetv, òp- 
qia bodxsuotxk Égovrac, Èv- 
redlév ré «wa adrov, adBadela xal 
abrovoula xeypnuévouc, mp TOV 


uxorem posse duceres, et nos 

servantes decernimus ut dej oc 
nulli penitus subdiacono ve] Al 
vel presbytero post peractam M 
ordinationem coniugium "his 
here liceat; si autem fuerit po. 
ausus facere, deponatur, Si quis 
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diaconus vel presbyter ordinetur 
hoc faciat. i 


VII 
Quod diaconus ante presbyterum non 
sedeat. 
Quoniam in nonnullis ecclesiis dia- 
conos officia ecclesiastica habere di- 
dicimus et ex hoc nonnullos eorum 
arrogantia et licentia fretos, ante 
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nons qu'à partir de maintenant aucun sous-diacre ni diacre ni prétre n'a 
point le droit, une fois l'ordination recue, de contracter mariage; s'il ose 
le faire, qu'il soit déposé, Si quelqu'un de ceux qui s'engagent dans le 
clergé veut s'unir à une femme par les liens d'un mariage légitime, qu'il 


e. avant son ordination au sous-diaconat ou au diaconat ou à la 


7. Que le diacre ne doit pas s'asseoir avant le prêtre. 
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presbyteros sedere, statuimus, ut 
diaconus, etiamsi in dignitate, id est 
in quovis officio ecclesiastico sit, ante 
presbyterum ne sedeat, praeterquam 
si proprii patriarchae vel metropoli- 
tani vicem gerens adsit in alia civi- 
tate super aliquo capite; tunc enim 
ut locum illius implens honorabitur. 
Si quis autem tyrannica adductus 
audacia, tale quid efficere ausus fue- 
rit, is ex proprio gradu deiectus, sit 
omnium ultimus eius ordinis, in 
cuius est catalogo in sua ecclesia, 
domino nostro praecipiente, ne pri- 
mis sedibus delectemur, secundum 
eam quae in sancto evangelista Lu- 
ca, ut ex domino nostro et deo pro- 
fecta, posita est, doctrinam; dicebat 
enim invitatis parabolam, videns 
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quelle que soit la dignité ou charge ecclésiastique qu'il occupe, ne s'assoie 
avant la prétre; sauf si représentant la personne de son propre patriarche 
ou métropolitain, il n'arrive dans une autre ville épiscopale pour traiter une 
affaire: il aura alors les honneurs dus à celui qu'il remplace. Si quelqu'un 
ose faire cela, usant d'arrogance tyrannique, un tel sera destitué de son 
rang et occupera la dernière place dans l'ordre dont il fait partie dans son 
église; car notre seigneur nous exhorte à ne pas nous réjouir des premières 
Places, selon l'enseignement de notre seigneur et dieu lui-même dans 
l'évangile de s. Luc; observant en effet comme les invités recherchaient 
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quAxyü(seraut xal Ent rüv Aotmüv 
lepüv rayuéruv, nebh rüv xarà 


Ben uüv om.B 


8-17 àv (xà.) LaurBrLauch 
9 uerà (aloy.) VatLaur 
13 (xe..) oe add.Lau 

PalLaLaurMCBBenLauch $32 Rel 
Lauch ~ Rel 


quomodo primos accubitus e; 

rent, dicens eis: «Quando ab ali 

ad nuptias invitatus fueris, "n 
primo loco accubueris, ne forte quis- 
piam te honoratior ab eo invitatu 
fuerit, isque qui te et illum invitavit 
veniat et dicat tibi: Da ei locum; et 
tunc incipias cum pudore ultimum 
locum tenere; sed cum invitatus 
fueris, vade et in ultimo loco ae. 
cumbe, ut quando venerit qui te 
invitavit, dicat tibi: Amice ascende 
superius; tunc erit tibi gloria coram 
iis qui tecum accumbunt. Nam quis- 
quis se extollit humiliabitur, qui 
autem se humiliat exaltabitur», 
Hos ipsum autem servabitur in re- 
liquis sacris ordinibus, quandoqui- 


1 napaß. roévèe Pal! éréyav… mpèç œürodç add.VVaVat 
ColLaLauLaurMCCoBBenSpiPi om.Rel éréywv nç... BrLauch 

5 rhv om. mpceroxA. Pal 
11 (xàn0.) ropetônn x«l add.Va dvámeoov B 
14 &vocípo Ben xal (rte) add.Vat 
18 8è adrd VLaLauLaurMCCoBBenPi 
20 lepartxüv (rayu.) Spi 


3 Lc. 14, 
wire (êvrip.) Lau 


17 xai VVat 


(lep.) ouvrayuéruv Lau 


les premières places, il leur dit une parabole en ces termes: Lorsqu'on vous 
invitera à des noces, ne vous mettez pas à la première place, de peur qu'il 
ne se trouve parmi les convives un personnage plus considérable que vous, 
et que celui qui vous a invités, vous et lui, ne vienne vous dire: cédez la 
place à celui-ci, et qu'alors, vous n'ayez la honte d’être mis à la dernière 
«gs RM qan ik serez invité, allez vous mettre à la dernière place, 
eges e dm vous a invité viendra, et vous dira: ami, montez plus 
Sont " "on à Sera pour vous un honneur aux yeux de tous ceux qui 
s'abaisse avec vous. Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque 

sera élevé». La même règle sera observée par les autres ordres 
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«bv xócuov délwudrev xpelrtova 
rà nvevuarixà émotapeba, 


H 
IIepl ToU xa0" Exacvov Etrog oúvoðov tv 
5 émoxéruv xat érapylav Ylveabai Evôx 
&v ó pnrporoAlrne Soxudter. 
"Ev n&ot tà nò TOV &ylov ratépov 
fisv Beortoévra xol Hyuetç xpareïv 
BouAópevot, dvaveoduev xal TÒV xa- 


10 vóva rdv Štayopevovta, ‘xal’ Éxxocov 


Eros ouvéBouc töv iv éxdotN nap- 
yiq YlveoBai èmoxónmwv, Évôx àv ó 
ms unrporékewc doxtudon Enloxo- 
nog.’ Eneb) dè But te Tac rüv 


15 BapBápov Émôpoudc, dik Te Tac 


rpoomimroboxc étépaç altlaç, &Su- 
v&rGc ol töv ÉxxAnoiüv mpótBpot 
Éxovar Siç coU Érouc TAG cuvóSouc 
noutoar, ÉBoEev (ote vpór« ravrl 


1 tòv add.VatPalLaLaurCoBLauch om.Rel 
14 vc om.Va (re) vwa; Bev +üvs.l.Laurt, om. 
15 «à; s.l.Laur! om. VatPalLauMBevBr 


inapxla; Bev  abvoëov Vati 
MCCoB +. BapB. èx. marg.L! 


16 alrlaç ér. 1. V Lau (Ey) à B 
čtou VVaVatPalLauLaurMCCoBen énavroÿ Rel 


s.l. Laur ravrl tp. "1. AVati 
H 15 IV 19 VII 6 


Ap. 37 


dem mundanis dignitatibus spirita- 
les praestantiores esse scimus, 


VIII 
Quod synodus una quotannis in una- 
quaque provincia habeatur, ubi me- 
tropolitanus eam tenendam censeat. 
In omnibus ea quae a nostris patri- 
bus decreta sunt, nos quoque firma 
esse volentes, canonem quoque re- 
novamus, qui iubet « uniuscuiusque 
provinciae episcoporum  synodos 
quotannis fieri ubi metropolitanus 
episcopus aptius esse duxerit». Quo- 
niam autem propter barbarorum ex- 
cursiones et quasdam alias inciden- 
tes causas, non possunt ecclesiarum 
praesides synodos bis in anno facere, 
visum est ut omnino semel in anno 


H 10 IV 19 11 éxdomnç 


18 «à; om.LVatA  mowiv LAVati 
19 &ç (rpómo) MCCo te 


Ant. 20 Carth. 18-73-76-77-95 


aussi; car nous savons bien que les dignités spirituelles l'emportent sur 


les dignités séculiéres, 


8. Qu'un synode annuel doit avoir lieu dans chaque province au lieu que 
déterminera le metropolitain. 
Désireux d'observer nous aussi ce qui fut décidé par nos saints péres nous 
renouvelons de méme le canon qui ordonne, de «tenir chaque année des 
Synodes des évéques de chaque province, au lieu que l'évéque de la mé- 
tropole choisiras, Mais, comme par suite des incursions des barbares et 
Pour d'autres raisons imprévues qui surviennent, les pasteurs des églises 
se trouvent dans l'impossibilité de tenir des synodes deux fois par an, il 
fut décidé que de toute facon une fois par an dans chaque province sera 
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žrať TOU Evrautoë Th s pe 
veyoxuuévov imoxónovy, 9X tà óc 
elxòç dvaquópeva, ExxAnowotixa XE- 
qahat, éxdorn ¿napia yen 
cüvoBov, &xb Tic ylas To TXOXA 
foprüg xal uéxer GUUTANPHOEUG 
coU dxtwBplou unvèc Éxdotou ë- 
toug, xatà rdv tónov ôv ó «|o u- 
qponóňews, xaðà mpoelpnrat, Soxt- 
udost Enloxonoc. * Toc dè uh ovvi- 
évrac émuoxémouc, Evônuobvras Tac 
tautüv nôkeot xal tata èv dyelæ 
Stdyovrac xal Thong &napoiríjrou 
xal &vaxalzc &oyoMac vrac Eheubé 
pouc, ddeAqteüc érurAnTreo ds." 
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Ilepl coU ph eivat xAnpuxdv xarmuxdv 
épyaorhprov čyew. 


Mndevi ébeivar xAnpix& xarnAxòv 
Épyaornprov Éxetv" el yàp tà Torov- 
To elotévai èv xannàely odx énuré- 


1 tv om.Co «àv om.Vati 
PalLaMCCoBPedHeQu add.Rel 

ôv s.l. Va! 60om.Vat 9 xagóc L 
Vat — 12 sàç é. rédeç Col 


9 VII 22 Ap. 42-43-54 


2 (bà) tò Va 

7 dxtwuPplou VLa 
101V 18 awóvra c B 

14 (&v.) exoAz; AVati 


Laod. 24 


propter emergentes, ut Saepe evenit 
ecclesiasticas quaestiones praedi iiy. 
rum episcoporum synodus fiat ps. 
vincialis, a sancto paschae festo et 
usque ad mensis octobris finem 
cuiusque anni, in loco quem, ut 
supra dictum est, metropolitan; 
episcopus probaverit. *Episcopi au- 
tem qui non conveniant, cum in 
suis civitatibus agant et sani sint 
et ab omni inevitabili et necessario 
negotio liberi, fraternae corripian- 


tur ». 
IX 
Quod non liceat clerico cauponam 
habere, 


Nulli licere clerico cauponariam ha- 
bere tabernam; si enim ei in ta- 
bernam ingredi non est permissum, 


4 èv (Ex.) s.l. Laur! om.Vat 
8 (r.) tpérov Lau 

11 éxônpoivras 
© 20 èv (yàp) Co 


Carth. 16-40 


tenu un synode des évêques précités, en vue des affaires ecclésiastiques qui 
se présenteront normalement, dans le temps qui va de la fête de pâques 


à la fin du mois d'octobre de 
métropole, comme nous disions 
S'y rendraient pas, 
bonne santé et libres 
fraternellement repris», 


A aucun clerc 


chaque année, au lieu que l'évéque de la 
plus haut, choisira. «Les évêques qui ne 
tout en se trouvant dans leurs diocèses, étant en 
de toute occupation urgente et nécessaire, seront 


9. Qu'un clerc ne doit pas tenir un cabaret. 
il n'est parmis de tenir un cabaret; car, s'il est défendu à 


v 


* evenit, 
Taedicto. 
fiat Pro- 

festo et 
iS finem 
uem, ut 
20litanus 
Scopi au. 
Cum in 


endu à 
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TpATTAL nóc« pňov où pi adrèv 
žog Ev tovto Šiaxovečoða xal à 
ph dus abri Eyxetpeiv; El dé tig 
roudrov Bucmpábovro, À navogoðw 
à xafaipelobos. 


I 
Iept 700 uh Aapfvew lepta cóxouc À 
£xa ton tác. 


"Eníoxonoc À mpeoBótepoç ï) 8tíxo- 
vog tóxoug Tac Aeyouévaç éxato- 
oràç Axpf&vov, À navodoðw À xa- 
BatpeloOc. 


IA 
Ilepl vo) uh mpocouxttobo0at 'IouSalouc 
À oavAratetv À larpelaç nap’ aùtõv ap- 
Béverv. 
Mynôeic t@v èv leparix& xataheyo- 
uévov réyuart, À Axtxóc, TX Tapa 
tüv '[IouSalov &Cupa éoftéro, à 


1 où xph aüròv marg.Va add.VLLauAVatiBen om.Rel 
3 aürtòv (éyx.) VLau Tw LAVatiBen t Rel 


ol (i 0.) corr. supr. & Laur! 

4 rpé£ouro Vati 

Amb xavoAcyou£vov om. TBr 
Ap. 44 Laod. 4 


I Ig 
IA Ap. 7-65-70-;1 Laod. 37-38 


I 9 Qey.) 3exérag Vati 
21 (&r.) ë0@tpa add. Vat 


Carth. 5-16 


multo magis et aliis in ea ministrare 
non debet, et porrigere res quas 
ipsum habere non licet, Si quis 
autem tale quid fecerit, vel cesset 
vel deponatur. 


X 
Quod sacerdos non debeat pro mutuo 
dare aut centesimas exigere. 
Episcopus, presbyter vel diaconus, 
qui usuras vel quae dicuntur cente- 
simas accipit, vel cesset vel depo- 
natur. 


XI 
Quod non conversandum est cum 
Iudaeis, non eis colloquendum nec 
ab eis medicinae accipiendae sunt. 
Nemo eorum qui in sacerdotali or- 
dine enumerantur, vel laicus, Iudae- 
orum azyma comedat, vel ullam 


2 soëroi VLLauABen 


IA 15 áv s.l. Laur! om.LauCo 


Bas. 14 


un tel d'entrer dans un cabaret, combien plus doit-il ne pas y servir d'au- 
tres dans un tel lieu et leur offrir ce qui lui est interdit à lui-méme? S'il 
fait cela, qu'il cesse ou qu'il soit déposé. 


10. Qu'un prêtre ne doit pas percevoit des intérêts ou de centièmes. 
Un évêque ou un prêtre ou un diacre qui percoit des intéréts ou ce qu'on 
appelle des centi&mes, doit cesser de le faire ou étre déposé. 


II. Qu'il ne faut pas fréquenter les Juifs, converser avec eux ou recevoir 


d'eux des médicaments. 
Qu'aucun de ceux qui sont inscrits dans les rangs du clergé, ou méme un laic, 
ne mange les azymes en usage chez les Juifs, ni ne se rende leur familier, 
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rodous sgoaovuioofo, ï èv vó- 
aog xeu slo xal laxpela nap 


zjtv 


mç rodro npka émyepoin, el uèv 
PUS LUN xafaioeioÜe, el dè 
Aaixóc, apps. 


IB 
Meg s) urdia bmioxomow perè Thv 
ysoorovir Ti lig yaxi  Guvouxttv. 
Kal roëro Bb elg yrüotv huetépav 
Pov, c Ev te Th "Agpod] xal 
AiBóy, xal Érépois TÓTOK, ol Tv 
èxeïoe Beopiéararot mpéeëpot ovv- 
ouciv sais llas yauerais, xal 
petà thv èn’ abroïs npoeAGoüoæv 
Y etpotoviav ob maparobvrat, mpóc- 
xopua toig Aoig évreïlev riDév- 
meç xal oxévôahov. [loc oùv h- 
piv anouðňg obong ToU mávta mpèc 


cum eis familiaritatem ineat, vdi 
morbis accersat, vel ab ei. ben 
cinas accipiat, vel omnino una i 
eis in balneis lavetur; Siq uis autem 
hoc facere aggressus fuerit, si sit 
quidem clericus, deponatur, si autem 
laicus segregetur, 


XII 


Quod nulli episcopo liceat post or. 
dinationem una cum uxore habitare. 


Porro hoc quoque ad nostram co- 
gnitionem pervenit, quod in Africa et 
Libya et aliis locis quidam ex iis 
qui illic sunt deo amantissimi prae- 
sules cum propriis uxoribus, etiam 
postquam ad eos processit ordina- 
tio, una habitare non recusant, ex 
eo populis offendiculum et scanda- 
lum afferentes. Cum itaque studium 


1 coire TBr rowbros Ben — mpoogxetoboÓn A Ñ év v. mpocx. om.Br. 


2 rpooxmelrw Lau 3 Bahavel Br 
Vati el Bé... xafmpeloôw om.Lau 
BevBr mpoot)üo)oxv LauVati 


IB 13 év (ér.) add.Va 
17 45e Emoxonfi, (xepor.) add.VaLauB 18 


4 navreüç marg.Va cvXAo0coÓa. Va 
16 ir’ aÿroù 


èv (roïç) add.Va £X»; (n0.) PalLaLaurMCoBHeBevPed  évreü0ev VVaLLauA 
VatiBenBevLauch om.Rel — 19 fuivom.Va onov. à. "1. Co 20 (roi) sà 


IB VI 30-48 Gangr. 4 Carth. 3-4-25 


Ap. 5 


ni ne les appelle dans les maladies recevant d'eux des remèdes, ni ne fré 
quente absolument les bains publics en leur compagnie; si quelqu'un tente 
de faire cela, clerc, qu'il soit déposé, laic, excommunié, 


12. Qu'aucun évêque ne doit cohabiter avec son ex-épouse. 


Il - venu de méme à notre connaissance qu'en Afrique et en Libye et 
en d'autres lieux les pasteurs aimés de dieu de ces territoires ne laissent 
«a cohabiter avec leurs épouses, méme après que le sacre leur fut 
dale, Ay yo ainsi aux peuples une pierre d'achoppement et un 9^ 

yant donc le grand souci que tout se fasse pour l'édification des P” 
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wv tõv Ünb xetpa romvlov 
un wit ESoëev, Gore unda- 
uüç tò rouobrov &nà roi vv yve- 
cfa. Toëro 8é pauev oùx Ex'áOc- 
moe À &vacpom] t&v &mocToAucG 
vevouolernuévev, dà Tj; owm- 
plaç xal tis Emi tÒ xpeirrov rpo- 
xorijs T&v av rpounfobpevot, xal 
où ph SoUvat põpóv Tiva xatà TNÇ 
leparixic xataotáoewg pnol yàp 
ó Octog &nócroAoc: 'II&vra elc 36- 
Eav Üco0 motive" &mpóoxomot yl- 
veole xal 'IouSatot xal "E2101 xal 
rh bodnola tod Ocob, xaOGc x&v 
névra n&ow &péoxo, uh EnTüv tò 
éuauroÿ auupépov, &AA& TÒ 1v TOÀ- 
Aàv, lva aeOGcv— puntal pou yl- 
veole, xac x&yà Xpuwroo.' El 56 
TG popaleln tò votoUrov np&Trov, 
xaÜatpelo0c. 


nostrum eo magnopere tendat, ut 
omnia ad gregis nobis traditi utili- 
tatem fiant, visum est ut nihil eius- 
modi deinceps ullo modo fiat, Hoc 
autem dicimus, non ad ea abolenda 
et evertenda, quae apostolice antea 
condita sunt, sed populorum salu- 
tem et ad meliora progressionem pro- 
curantes et ne status ecclesiasticus 
ullo probro afficiatur: dicit enim di- 
vinus apostolus: «Omnia ad dei 
gloriam facite, sine offendiculo esto- 
te et Iudaeis et Graecis et dei ec- 
clesiae, quemadmodum et ego in 
omnibus placeo, non quaerens meam 
utilitatem, sed multorum, ut salven- 
tur; imitatores mei estote, sicut et 
ego Christi». Si quis autem tale 
quid agere deprehensus fuerit, de- 
ponatur. 


add.AVati 2 (88.) ov LAVati ëBokev... ylveodei om.Co — 3 rt (ro) VVa 
LauBen yevéoðar L 4 ånaðerhoe L 6 cf. Apost. 5 npovevopoðernpévav 
VVaLau 27 npox. 1c È. t. xp. "1. TBevBr 8 npoðupoúpevor Bev — 9 tob 


ou supra o corr. Laur! +ò (uh) LaMCCo pou tw Bev 
13 Meow Lau xal EM.) om.Vat — 16 
17 puntal... Xpwroo om.LAVati 


II, 12 Geoû névra m L 
mov ouupépoy "1. AVati 


41 I Cor. 10,31 - 


19 tò 


om.VVaLLau (roi) rt VaLaVati el 56. xafap. om.B n él "Ioveriwavoü 
To Étvoxommuévou tivèç töv iv 'Agpuci émioxéruv, dç npoctyov év Aatxoïg erak- 
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ples que nous avons à regir, nous avons décidé qu'une telle manière d'agir 
n'ait plus lieu. Nous ne disons pas cela pour enfreindre ou renverser les or- 
donnances apostoliques, mais pour procurer le salut des peuples et leur 
Progrés dans la vertu, et pour n'offrir aucune occasion de blâme contre 
la discipline ecclésiastique; en effet, le divin apôtre dit: «Faites tout pour la 
&loire de dieu, ne donnez de scandale ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à 
l'église de dieu; c'est ainsi que moi-méme je m'efforce de complaire à tous 
en toutes choses, en cherchant non mon propre avantage, mais celui du 
Brand nombre, afin que beaucoup d'hommes soient sauvés; soyez mes 
imitateurs, comme je le suis moi-méme du Christ». Si quelqu'un est pris 
faisant cela, qu'il soit déposé, 
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Buxóvov tåg llaç yapetàç Éyew. 
*Exei8h èv tý ‘Popalov èxxànota 
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cà dpyale èkaxohouBonvteç xavóv 
rc éroorouxhc dxpiBelaç xal Tá- 
Eewc, tà Tw lepüv &vèpüv xarà 
vóuouc ouvotxéaux xal &mb ToU VUV 
éppoodar BouhóueBa, undauac aù- 
Tv Tv npès Yauetàc Guváoeuxv 
Subovzec, Í &xoorepoUvrec «To 
Tv rpôs dQOdAouc xat xatpbv TÈV 
mpocixovrz ógac. "Qore, el tig 
&£roc edpeBeln mpàc yetpocov(av ó- 


Bod XIII 

u res 

coni t recoil *t suba 
Quoniam in Romana ecc Pu 
canonis ordine traditum "cx Pro 
vimus, ut diaconi ve] Peiper 
qui ut ordinentur digni existimat, 
sunt, profiteantur se non iii 
suis uxoribus coniungendos, nos A 
tiquum canonum apostolicae petko. 
tionis ordinisque servantes, homi- 
num qui sunt in sacris coniupi 
etiam ex hoc temporis momento 
firma et stabilia esse volumus, ne. 
quaquam eorum cum uxoribus con. 
iunctionem dissolventes vel eos mu. 
tua tempore convenienti consuetu- 
dine privantes. Quamobrem si quis 
dignus inventus fuerit qui subdia- 


pevou Yuvaïxaç, Tadtaiç xal erà tÒ doyupatuxóv dElwua éyvæplbovro ouvouoüvres 
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VatPalLLaLauLaurMCCoAVatiBenLauch om.Rel 5 xavévas Vat Biywe- 
pev VPalLauMCCoBBenPiLauch Steywoxauev Rel Éyvouev LAVati npoéyvo- 
uev Va — 6 diaxóvouç À np. ou; VLaBVati 7 dË. yep. VaVatPalColLLa 
LauMCCoAVatiBenLauch m Rel  Braïc aürtüv Lau 9 (uv) vuvaël Spi 
12 lepartxüv Va — 13 véuov La 15 yauere LVati — 17 «bv (xup) Laur 
18 mpo(cfxovra) s.l.Lat 49 Sax. à ómo3. "1. Co à Siaxévou om.Vati ix 


IT Vl3o Ap 5 Gang. 4 Carth. 34-23  Dion.3 Tim. 51 


13. Des prêtres et des diacres, qu'ils peuvent garder leurs épouses. 
Comme nous avons appris que dans l'église de Rome il s'est établi comme 
régle qu'avant de recevoir l'ordination de diacre ou de prétre les candidats 
promettent publiquement de ne plus avoir des rapports avec leurs épouse 
NOUS, nous conformant à l'antique règle de la stricte observation «m 
E discipline apostolique, nous voulons que les mariages légitimes : 

rien consacrés à dieu restent en vigueur méme à l'avenir, san eir 
Pr n le lien qui les unit à leurs épouses, ni les priver des rapports M i 
uels dans les temps convenables, De la sorte, si quelqu'un est jugé dig" 
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yén ovve3M6vcec, TG Èv Bla aeuvó- 
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VaLauBen 16 I Cor. 7,27 
Ty, marg.L töv (Aer.) s.l.Laur! 


14 Hebr. 13,4 


ÜroBtaxévou À om.Va rpeoßutépav B 
Cco 31b» (ro) add.Laur tô totobrew Bað VLau 
éroœurelo0ar LA Vati (&matr.) ô votoëros add.Spi 
9 xal edhoyndévra om.VaT 
12 Mt. 19,5 éxBoóonc VVa (Bo. &iarpuolwç add.VLauBen 


conus vel diaconus vel presbyter 
ordinetur, is ad talem gradum as- 
sumi nequaquam prohibeatur, si cum 
legitima uxore cohabitet, Sed neque 
ordinationis tempore ab eo postu- 
letur, ut profiteatur se a legitima 
cum propria uxore consuetudine 
abstenturum, ne ex eo a deo cons- 
titutas et sua praesentia benedictas 
nuptias iniuria afficere cogamur, e- 
vangelica voce exclamante: « Quae 
deus coniunxit, homo ne separet s, 
et apostolo docente: « Honorabiles 
nuptias et thorum immaculatum », 
et: «Alligatus es uxori? noli quae- 
rere solutionem ». 

Scimus autem, quod et qui Cartha- 
gine convenerunt, ministrorum gra- 
vitatis in vita curam gerentes dixe- 


2 xeAócctac. Pal 
4 voutuoc A 5 
6 éuoroyetv om.Lau 7 
10 ôBpltew Va 11 éxBiBa- 


45 (yáp.) éuräowv add.V èv mia, add. 


18 6xoc VVaLauAVati xal ol êv K... oeuvé- 


d'étre ordonné sous-diacre ou diacre ou prétre, que celui-là ne soit pas 
empéché d'avancer dans cette dignité, parce qu'il a une épouse légitime, 
ni qu'on exige de lui de promettre au moment de son ordination, qu'il 
S'abstiendra des rapports légitimes avec sa propre épouse; car sans cela 
nous insulterions par là au mariage institué par la loi de dieu et béni 
Par sa présence, alors que la voix de l'évangile nous crie: « Que l'homme 
ne sépare pas ceux que dieu a unis», et l'apótre enseigne: « Que le mariage 
soit respecté par tous et le lit conjugal sans souillure »; et encore: «Es-tu 
lié à une femme par les liens du mariage? ne cherche pas à les rompre». 

Nous savons d'autre part que les pères réunis à Carthage, par mesure de 
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15 


20 


142 


vouav, Éqacav, thote robe broBuxó- 
vous, robe à lepè puorhpiæ YnAa- 
qüvza6, xal 1obc Stax6vous xal npe- 
ofurípoug xatà roc lôlous Ópouc 
vai ix tüv ouuBluv EyxpacrebeoQat,' 
t fya xal tò Ba vv. ATMTOGTÓÀCV TA- 
padobèv xal iE atc Tfjg dpxató- 
Trog xparnbév, xal ques ópolwg 
quAdEcpev, xatpòv El Ttavtòç Ent- 
orduevor mpdypatog xol udAtoTa 
vnorelag xal mpocruyüe XP} vàe 
zobs tË ÜucuxoTnplo æposeëpebov- 
Tag èv TÔ xap Tic TOV &ylov pe- 
rayeiphocwg èyxpareïg elvat Ev nõ- 
ow, rwg Suvnüoiv, 8 mapà TOU 
Ocoü &rAGg alroUcte, Énuruyeiv. ’ 

EX teg obv tToAunoot, map vobc &- 
Toc toAuxobc xavóvac XLVOULLEVOG, Tt- 
và tTüv lepouévov, npeoßutépwy pa- 
uév, Â Buxóvaw H ÓroBuxóvov, 


VI. - Trull. 


runt: «Ut subdiaconi ; 
mysteria ` contrectant t E a 
À » et diaconi et 
presbyteri secundum easdem rat; 
nes a consortibus abstineant », i 
ut et nos quod traditum est per 
apostolos et ab ipsa usque antiqui 
tate servatum, similiter servemus 
tempus pro omni re decernentes d 
maxime in ieiunio et oratione; opor- 
tet enim eos qui divino altari assi. 
dent, in sanctorum tractandorum 
tempore esse in omnibus continen- 
tes, ut possint id quod a deo sim- 
pliciter petunt, obtinere ». Si quis 
ergo praeter apostolicos canones in- 
citatus sit aliquem eorum qui sunt 
in sacris, presbyterorum, inquimus, 
vel diaconorum vel subdiaconorum 


1 Carth. 25 et 70 6xoBuxxóvouc Desin.mut.Pal (fol. 83r) inc.mut.VII c.3 3 


rodç (xp.) add. Vati 
xal (rapaë.) add.LAVati 


VatLaCCo 11 yàp om.LAVati 


6 cf. Carth. 3. (va om.Va +ò &i& s.l.Lau! 
. xparnôèv om.Spi 


12 mpocBpebovrag Vati 
add.La «à (xoc) om.Va «àv dylev om.LA  uerayetpóoeog V 


7 xal &.. 


(&roor.) pnôèv 
8 xal hueïç om. 

13 (mpoç.) xal 
16 «o0 


@coïü om. et not. omiss. cruce s. xapà Lau cuyeiv M 17 (rodc) lepodç xa- 
vóvaç töv émoorékuv LAVati 18 xvéuevog Co rivèç VatLaLaur 19 tols 


lepouévous, mp. ouc p. À 8. ouc À ónos. oug L rod tüv lepouévuv rpeoBurépouc 
etc. AVati 


TT SU. © RE ERE 


prévoyance pour la gravité des moeurs des ministres de l'autel, ont décidé, 
* que les sous-diacres, qui touchent aux saints mystères, les diacres et les 
prêtres aussi pour les mêmes raisons, s'abstiennent de leurs femmes * 
ins nous garderons, nous aussi, ce qui fut trasmis par les apôtres et ob 
servé de toute antiquité, sachant qu'il y a un temps pour toute chose, 
surtout pour le jeûne et la prière; il faut en effet que ceux qui s'appro 
mer de l'autel, dans le temps où ils touchent aux choses saintes soient 
continents en toute chose, afin qu'ils puissent obtenir ce qu'ils demandent 
en toute simplicité à dieu», Si donc quequ'un, agissant contre les canons 


apostoliques, ose priver un clerc des ordres sacrés, c'est-à-dire un prêtre 


wœ 


20 


VI. - 


groorepety TAG mpóc TAY vépuLov 

yana ouvapelac TE xal xouvoviac, 
xafaipeloda" doadtwç xal el H 
npeoBôrepos À Stæxovos, THY ÉxuTOU 
yovaïxa npopáosi ebAafelas txBáà- 
Aoi, ġpoptčéoðw" éruuévov dé, xa- 
Barpetoðw. 


IA 
Tepl ToU unôéve zpeoßúrepov mpà Tpié- 
xovra érüv yerportoveïoðar À Bukxovov moo 
rüv tlxoctnévre À Buxxóvigoaw mpó tv 
TEOOUPAÁXKOVTA. 
‘O «àv &ylov xal 8copópov Tuv 
nartépuv xparelro xavàv xal èv 
«001, dote ‘ npeofürepov mpà Tüv 
rpéxovra tæv uh xXetpotovetobat, 
x&v návu h ô &vOpc roc &Ëtoc, &A- 
X ärornpetodar ó yàp xóptoc 'In- 
ooùç Xptatóüc èv TG TptaxoctQ ÉTEL 
iBantioðy x«i Hptato St8doxetv.' 


1 thv nplc... ouvapelac LA cf. 8, 28 
vaïxa om.Laur 3 cf. Apost. 5 


Neoc. 11 


IA IVis VI IS  Neoc. 11 


5 éxB&iior om.Va 
VVaVatLLau xalom.TBev «oórow Bev 
17 névo &E. 3 m AVati 

peioðar Pi &rornpeloôw Co  (xóp.) huüv add.Laur 


Carth. 16 


Trull. 443 


coniunctione cum legitima uxore et 
consuetudine privare, deponatur; si- 
militer et si quis presbyter vel dia- 
conus suam uxorem pietatis prae- 
textu eiecerit, segregetur; et si 
perseveret, deponatur. 


XIV 
Quod nullus presbyter ordinetur ante 
trigesimum, diaconus ante vigesimum 
quintum et diaconissa ante quadra- 
gesimum aetatis suae annum. 
Sanctorum divinorumque patrum 
nostrorum canon in hoc quoque va- 
leat, ut «presbyter ante triginta an- 
nos non ordinetur, etiamsi sit homo 
valde dignus, sed reservetur; domi- 
nus enim Iesus Christus trigesimo 
anno baptizatus est et coepit do- 


2 ouyxoivuvlias Va ouvap… taut. yv- 
IA 13 dy. hu. L 

15 xpeoBürtepoç Vati tüvom.CoA 
18 dnootepeïoüai HeBev room- 
19 (iv) tour tË É. Laur 


ou un diacre ou un sous-diacre, des rapports conjugaux et de la société de 
sa femme légitime, qu'il soit déposé; de même, «si un prêtre ou un diacre 
renvoie sa femme sous prétexte de piété, qu'il soit excommunié, et s'il 
persiste, déposé ». 


14. Qu'aucun prétre ne peut être ordonné avant ses 30 ans, ni un diacre 
avant les 25, ou une diaconesse avant les 40. 

Que la régle de nos saints péres inspirés de dieu reste aussi en vigueur sur 

le point suivant: que «l'on ne doit pas ordonner prêtre quelqu'un avant sa 

trentiéme année, méme s'il en est trés digne, mais le faire attendre; car 

le seigneur Jésus-Christ ne fut baptisé et ne commença sa prédication 
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'"Ouolec ' urte Siéxovos pb Tüv 
elxooutévre érüv’ à 'Staxóvioaa npó 
TÓV TEOOapéxovra ypóvwyv JELPO- 
TovelcOo'. 


IE 


Ilepl coo uh ÉAxtrov räv elxoot érüv 
Xetporoveïoar rroBukxovov. 


"Yno8t&xovog uh) Artov Tüv elxoct 
ÉwaurGv yeuporovelofw. El 86 cw 


10 rüv v olxoüv lepatixy xataotáost 


TXpà cobc probévras xetpotovnOetn 
xpévous, xaðarpeloðw. 


Ic 
Ilepl toU ph 8eiv rdv dpiBuòv vv imr 


15 Buxóvov rüv iy vai IIpáEeoty elg rodc 


èv èxxànota Ünapiüusiv. 
Ened) «i «àv Ilpééewv BIBAL 


1 Carth. 16 
xpévuv Rel 
IE 8 pj Ékarrov LAVati àv om.Amb 


CCoABVatiBenSpi ypóvwv VTBevBrLauch érüv Rel 
Co olzoïv œ s.l.Laur! xataot: lep. "1. Ben xatatáoce B 


Trull. 


cere». Similiter «nec diacon 
viginti et quinque annos, 


conissa ante quadraginta 
dinetur», 


e 
*nec dia. 
annos or. 


XV 
Quod subdiaconus non minor vi 
annis ordinetur, -— 


Subdiaconus ne minor viginti anni 
ordinetur. Si quis autem eorum je 
sunt in quolibet statu sacerdotali 


praeter definita tempora ordinatus 
fuerit, deponatur. 


XVI 


Quod septem diaconorum numerus, 
de quo in Actibus sermo fit, de ec- 
clesiae ministris non valeat. 


Quoniam Actuum liber septem dia- 


2 IV 15 ërüv VVaVatPalLLaLauLaurCCoA BVatiBenLauch 
3 xpévov VPalLLaLauLaurTCCoABVatiBenLauch Hüv Rel 


9 évævr&v VaVatPalColLLaLauLaur 
10 àv om.Vat olov 
Ic 17 alt. 


Ilp. Bigàc VVaVatLLaLauMCCoABVatiBenPi à in al corrLaur ï... Pl- 


Iç Neoc. 15 


RES EC QUARE ritos iM cn 


qu'à trente ans». De méme, «qu'on n'ordonne pas un diacre pas avant s$ 
vingt-cinq ans » et «une diaconesse avant ses quarante ans ». 


15. Qu'un sous-diacre ne peut être ordonné avant sa 25* année. 


Un sous-diacre ne doit pas étre ordonné avant ses vingt ans 
dans n'importe quel ordre majeur a été ordonné avant ! 


soit déposé. 


ê 
16. Que le nombre 7 des diacres des Actes des apôtres ne doit pas 
pliqué aux diacres d'un diocèse. 


Comme les Actes des apôtres nous apprennent que les apôtres 


s. Si quelqu'un 
âge fixé, qu'il 


tre ap- 


instituèrent 


15 


20 


ent 


en 


= 


20 


VI. - Trull. 


intà Sraxévous Omò TOV drcoaréev 
yatastvat napañtSémouv, où dè Tic 
xaT Neoxatodpetav auvódou olco 
by totç éxrebetot rap” adr év xavóot 
gagüc BicEzjABov, dre "Bukxovot. érrà 
dpelaouatv elvat, xarà TÓv xavóva, 
xiv vo peyéAn H mé f, me 
ofeion dè Ex rs BiBlou cv IIp&- 
Écov, huels TQ &mooroAuxó nt 
rdv vov Épapuéoavrec TOV rarépav, 
cüpouev, ÒG Ó A6yos abroïs où mepl 
rüv toig puornplots Siaxovoupévcov 
dvdpüv Tv, GAAG mepl Tijg èv Taic 
pelau T&v tTpaneÇüv bmoupylac, 
rc T&v IlpáEecov flgAou obrwç è- 
ooo": ‘’Ev tats fuépais Tabvatc, 
rAnBuvévrov tæv ualnrév, Èyéveto 
voyrvouds tüv ‘Elmvorüv mpóc 
rods "Efpaíouc, dri rapelewpoüvro 
iv mñ Barovia cj xabnpepuvf ai 
px: «rv. IIpooxoAeo&usvot odv 


Bio; Rel — 1 Act. 6, 3-6 
x. Neox. oúvoðoç Bev 5 Neoc. 15 


13 èv om.Vat  (r.) «aic Vati 


poïrto C 20 èv «jj 8. t. xa9. om.Co 
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conos ab apostolis constitutos esse 
tradit, Neocaesariensis autem syno- 
dus in editis a se canonibus aperte 
disseruit, quod « septem debent esse 
diaconi ex canone, etiamsi sit ma- 
gna civitas, ex libro autem Actuum 
persuadeberis », nos, cum mentem 
patrum dicto apostolico adaptasse- 
mus, invenimus eos esse locutos, 
non de viris qui ministrant myste- 
riis, sed de ministerio quod in usum 
mensarum adhibebatur, cum liber 
Actuum se habeat: « In diebus illis, 
cum discipulorum multitudo cres- 
ceret, fuit Graecorum murmur ad- 
versus Hebraeos, quod despicieban- 
tur eorum viduae in ministerio quo- 
tidiano. Duodecim ergo, accersita 


2 xapadsidóuoi VVaVatLLaLauLaurMCCoA à 8è 
7 + nôh. pey. "1 VColLaLau fomM 
8 (8è) xal om.VVaVatLaVatiLauch add.Rel 
14 óxovpylaç Va 
Act. 6, 1-6 «abre; VVaLLauAVatiBen om.B — ixelvaig Rel 

Uf om.caet.usque taŭra (1.24) Vati usque ómotov (1. 30) LA 
21 (xpoox.) 8è VVatLaLaurMCoB 


11 nöpopev VaLau xupüuev V 
15 obroc om.Ben 16 
17 (pað.) xal tà 

19 raptÓto- 


RE cin QR APP UT 


Sept diacres et les péres du synode de Néocésarée ont affirmé clairement 
dans les canons qu'ils ont édictés, « que les diacres doivent étre au nombre 
de sept, selon ce canon, méme si la ville est trés grande; on en trouvera 
la preuve dans le livre des Actes»; nous, cherchant au texte apostolique le 
Sens qu'en donnent les pères, nous avons trouvé, qu'ils parlaient non pas 
des ministres des saints mystères, mais du service des tables; car voici 
ce que disent les Actes: « En ce temps-là, le nombre des disciples augmen- 
tant, il y eut des plaintes de la part des Hellénistes contre les Hébreux, 
de ce que leurs veuves étaient négligées dans la distribution qui se — 

ue jour. Les douze, ayant alors convoqué une réunion de tous tes 
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voux), Épaouv, ‘hote Tob Ortodtax6- 
vous, obo Tà iep puorhpta Yha- 
püvrac, xal rod Suxxóvouc xal mpe- 
cfutípoug xarà Tobc ÎBlouc oou 
5 xal ix tõv cuu lov ëyxpatebeoa,” 
Eva xal TÒ Six TGV &roctÓAoV ra- 
padoðèv xal èE abris che &pyouó- 
Tato xparnbév, xol juste ópoloc 
quAdEGusv, xatpòv Ent mavtòç ènt- 
10 otauevor Tpéyuatos xal quota 
vnotelac xol rpoceuxñs Xp} Yàp 
rod tQ Ovorxornplo rpocedpebov- 
tac èv T xap@ ts TV &ylov pe- 
rayephoeue èyxpartetg elvat Èv rü- 
15 ow, Óroc SuvnüGotw, 8 map coU 
Geo &rAGc airobauv, Entruyeiv. ' 
Eï cw obv rouñoot, napà robo &- 
TOGTOÀLKOÒÇ xavóvac xtvopevoc, Tt- 
va àv lego u£vov, rpecButépov pa- 
20 uév, à Buxxóvew À ÜnoBtxóvov, 


Trull. 


runt: «Ut subdiaconi, - 
mysteria: contrectant, et diaconi : 
presbyteri secundum 
nes à consortibus A nih. 
», tita 
ut et nos quod traditum est pet 
apostolos et ab ipsa usque antiqui 
tate servatum, similiter servemus, 
tempus pro omni re decernentes et 
maxime in ieiunio et oratione; opor- 
tet enim eos qui divino altari assi 
dent, in sanctorum tractandorum 
tempore esse in omnibus continen- 
tes, ut possint id quod a deo sim- 
pliciter petunt, obtinere». Si quis 
ergo praeter apostolicos canones in- 
citatus sit aliquem eorum qui sunt 
in sacris, presbyterorum, inquimus, 


vel diaconorum vel subdiaconorum 


1 Carth. 25 et 70 broBtaxévouc Desin.mut.Pal (fol. 837) inc.mut.VII =r P- 
Tobc(xp.)add.Vati 6 cf. Carth.3 vaom.Va «b &à s.lLau' (&xoor. 
xal (rapaë.) add.LAVati 


VatLaCCo 11 yàp om.LAVati 


Vévas àv &moorékuv LAVati 


7 xal èE... xparnôèv om.Spi 8 xal hti om- 


12 rpoeBpebovraç Vati 13 (secs) "A 
add.La të (xoxo) om.Va rüv éyluv om.LA yueraye 


Seo5 om. et not. omiss. cruce s. xapà Lau tvxeïv M 


tpóctoc v 16 Tœ 
47 (rodc) lepods X9 


18 xtvóurvog Co rivèç VatLaLaur n 
lepoptvous, mp. ouç p. à B. ouç À ómo3. ouc L roùc rüv lepopévov 
etc. AVati 


rpeofurépons 
e a 


Prévoyance pour la gravité des moeurs des ministres de l'autel, ont décidé, 


: : les 
* que les sous-diacres, qui touchent aux saints mystères, les diacres i 


Prétres aussi pour les mémes raisons, s'abstiennent de leurs femmes de 


‘ainsi nous garderons, nous aussi, ce qui fut trasmis par les a 


Servé de toute antiquité, sachant qu 


pôtres et ob- 


te chose, 
il yaun te PS Ï 
Surtout Pour le jeûne et la prière; il 


faut en effet que ceux qui s'appr& 
Chent de l'autel, dans le temps où ils ` 


continents en toute 
en toute simplicité 


touchent aux choses saintes soient 


Chose, afin qu'ils puissent obtenir ce qu'ils demandent 
^ lues, ose priver un cle 


donc quequ'un, agissant contre les canons 
TC des ordres sacrés, c'est-à-dire un prétre 


4C 


4i 


VI. - 


dro spei +75 mpbe Tv vóutuov 
yovaïxa ouvaqelaç te xal xoivwvlag, 
xaðarpeloðw" Ócavtwç xal el "s 
npeofióvepoc 3j Stéxovoc, Tiv ÉavToU 


5 yovatxa npopáosi ebhafelac ExpdA- 


Aoi, dpopikéaüc: Èmepévcov 8£, xa- 
Oarpeloe. 


IA 
Tepl ToU unBéva mpeofórepov mpà cpiá- 


40 xovra röv xetporoveïoÜat 3) Buáxovov pd 


rüv elxoourévre À Giaxémaoav mtpò TOV 
TEOGa.Qáxovta. 
‘O rüv &yleov x«l Beopépov Juv 


natépoy xpateltw xavàòv xal èv 


15 roûrw, Gore ‘ rpeoBbrepov mpà cv 


tpéxovra röv u) xetporovetoOat, 
x&v rävu À 6 ğvðpwroç &Etoc, dA- 
X érormpeïoflau” ó yàp xüptoc In- 
ooùç Xpiotòç èv «à Tptaxootôs ËtEL 


20 éfantioün xal fjoÉxro Sukáoxew.' 


A d 


1 thv npòç... ouvapelas LA cf. 8, 28 
vaïxa om.Laur 3 cf. Apost. 5 


VVaVatLLau xal om.TBev T00r0i; Bev 
17 révo &. à m AVati 
peïodai Pi &mornpelo0c Co  (xóp.) Auv add.Laur 


Carth. 16 


Neoc. 11 


IA IVis  VI:iS  Neoc. 11 


ou un diacre ou un sous-diacre, des 


Trull. 143 


coniunctione cum legitima uxore et 
consuetudine privare, deponatur; si- 
militer et si quis presbyter vel dia- 
conus suam uxorem pietatis prae- 
textu eiecerit, segregetur; et si 
perseveret, deponatur. 


XIV 
Quod nullus presbyter ordinetur ante 
trigesimum, diaconus ante vigesimum 
quintum et diaconissa ante quadra- 
gesimum aetatis suae annum. 
Sanctorum divinorumque patrum 
nostrorum canon in hoc quoque va- 
leat, ut «presbyter ante triginta an- 
nos non ordinetur, etiamsi sit homo 
valde dignus, sed reservetur; domi- 
nus enim Iesus Christus trigesimo 
anno baptizatus est et coepit do- 


2 cuyxotwovíag Va ouvap…. éaut. yv- 
5 éxBéior om.Va IA 13 åy. du. ^. 
15 xpeofBürepos Vati càv om.CoA 
18 droorepeïodar HeBev dxoom- 
19 (iv) toure tG É. Laur 


rapports conjugaux et de la société de 


sa femme légitime, qu'il soit déposé; de méme, «si un prêtre ou un diacre 
renvoie sa femme sous prétexte de piété, qu'il soit excommunié, et s'il 


persiste, déposé ». 


14. 


Qu' aucun prétre ne peut étre ordonné avant ses 30 ans, ni un diacre 
avant les 25, ou une diaconesse avant les 40. 


Que la règle de nos saints pères inspirés de dieu reste aussi en vigueur sur 
le point suivant: que «l'on ne doit pas ordonner prétre quelqu'un avant sa 
trentiéme année, méme s'il en est trés digne, mais le faire attendre; car 
le seigneur Jésus-Christ ne fut baptisé et ne commença sa prédication 


10 


15 


"m VI. - Trull. 


‘Ouolus ‘phre Suxovog Tpò TOV 
elxooinévre érüv' à ‘Staxévioox moo 
rüv teooapáxovta ypóvwv yetpo- 
rovelofu”. 


IE 
Ilepl toù ph Partov rüv elxoat Érüv 
xeporovelobat droBtixovov. 

Yrobiéxovos uh hrtov Tüv elxoot 
évaurüv yeuporoveloflw. El 36 tis 
1Qv Èv olæobv lepurixh xavaatáost 
napà Todc éprolévrac yetporovnein 
xeóvouc, xaðarpeloðw. 


Iç 
Ilepl roù ph detv rdv dpr8uòv rüv érrà 
Buxxóvow rüv èv raïç Ilpé£eouv elg Tob; 
iv bodnolg brapiüusiv. 


"Ene ai rav Ilo&Eecv BiBror 
1 Carth. 16 


xpévuv Rel 
IE 8 pà Darrov LAVati räv om. Amb 


CCoABVatiBenSpi xeóvev VTBevBrLauch érüv Rel 
Co olzgoïv a siLaurt xataot: lep. m Ben xatatáooe; B 


ceres, Similiter «nec diaconus 
viginti et quinque annos, 4 


conissa ante quadraginta 
dinetur», 


ante 
nec dia. 


annos or. 


XV 

Quod subdiaconus non minor viginti 

annis ordinetur. 
Subdiaconus ne minor viginti annis 
ordinetur. Si quis autem eorum qui 
sunt in quolibet statu sacerdotali, 
praeter definita tempora ordinatus 
fuerit, deponatur. 


XVI 


Quod septem diaconorum numerus, 
de quo in Actibus sermo fit, de ec- 
clesiae ministris non valeat. 


Quoniam Actuum liber septem dia- 


2 IV 15 &xàv VVaVatPalLLaLauLaurCCoA BVatiBenLauch 
3 xeóvov VPalLLaLauLaurTCCoABVatiBenLauch érüv Rel 


9 évraurüv VaVatPalColLLaLauLaur 
10 iv om.Vat  oloow 
Ic 17 air. 


Île. Bio. VVaVatLLaLauMCCoABVatiBenPi 4 in al corrLaur h. fl: 
a OO RR OAE x 


Iç Neoc. 15 


qu'à trente ans». De même, «qu'on n'ordonne pas un diacre pas avant ses 
vingt-cinq ans » et « une diaconesse avant ses quarante ans ». 


I5. Qu'un sous-diacre ne peut être ordonné avant sa 25e année. 


Un sous-diacre ne doi 
dans n'importe 
Soit déposé, 

16. Quele nombre 7 des diacres 


Comme les Actes 


t pas étre ordonné avant ses vingt ans. Si got 
quel ordre majeur a été ordonné avant l’âge fixé, qu 


des Actes des apôtres ne doit pas être d 
Pliqué aux diacres d'un diocèse. 


des apôtres nous apprennent que les apôtres instituérent 
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intà BuxxóvouG Ónà TOV &rootÓAov 
xataotÃvat napaðıðóaxov, ol dè tis 
xarà Neoxarodperav auvóðou odTWSG 
ly xoi éxrebetor nap’ x0tGv xavóct 
aui SeEHA0ov, bre *Bixovot Entà 
égelaouauv elvat, xaT&à TÜv xavóva, 
xäv návo peydàn H mó T, ne- 
obelon Sè ix This B(gAou tæv Mpg- 
Écov, huels TQ drootoxõ nt 
rdv voUv Épapuédavres TOV TATÉPOV, 
eüpouev, ÓG Ó Aóyoc aœadTOLG où mepl 
rüv Toig puatnplois Buxxovouuévaov 
avSpov Tv, àÀA& mept tfjg èv taig 
xpelous tæv Tpanet@v Ümovupyíac, 
ris tæv Ipáčewv BífAou oto é- 
zoons: *'Ev «aic huépaig Tabac, 
rAnbuvévrov tæv uaÜnrOv, Évévero 
Yoyyvouòçs tæv 'EXXqwctóv móc 
Tobc 'Efpaíouc, čti xapeÜecpoüvro 
èv cf Biaxovla T xafnuepwg ai 
Apart aùtõv. IIpooxaAto&pevot obv 


Bhog Rel 1 Act. 6, 3-6 
X. Neox. aivoSoc Bev 5 Neoc. 15 


8 (8è) xxl om.VVaVatLaVatiLauch add.Rel 
14 ümoupylaiç Va 
Act. 6, r-6 tTabraiç VVaLLauAVatiBen om.B  éxe(vaw; Rel 

His om.caet.usque taŭra (1.24) Vati usque óxoiov (1. 30) LA 
21 (xpoox.) 8è VVatLaLaurMCoB 


13iv om.Vat (r.) «aig Vati 


poro C 20 èv «jj 8. 7. xa0. om.Co 
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conos ab apostolis Constitutos esse 
tradit, Neocaesariensis autem syno- 
dus in editis a se canonibus aperte 
disseruit, quod « septem debent esse 
diaconi ex canone, etiamsi sit ma- 
gna civitas, ex libro autem Actuum 
persuadeberis », nos, cum mentem 
patrum dicto apostolico adaptasse- 
mus, invenimus eos esse locutos, 
non de viris qui ministrant myste- 
riis, sed de ministerio quod in usum 
mensarum adhibebatur, cum liber 
Actuum se habeat: « In diebus illis, 
cum discipulorum multitudo cres- 
ceret, fuit Graecorum murmur ad- 
versus Hebraeos, quod despicieban- 
tur eorum viduae in ministerio quo- 
tidiano. Duodecim ergo, accersita 


2 xapaBiónc: VVaVatLLaLauLaurMCCoA + 3t 
7 + ró. pey. "1. VColLaLau ÿom.M 


41 nüpouev VaLau xupõpev V 
15 obroc om.Ben 16 
17 (pað.) xal tà 

19 napeðew- 


sept diacres et les pères du synode de Néocésarée ont affirmé clairement 
dans les canons qu'ils ont édictés, « que les diacres doivent étre au nombre 
de sept, selon ce canon, méme si la ville est trés grande; on en trouvera 
la preuve dans le livre des Actes »; nous, cherchant au texte apostolique le 
Sens qu'en donnent les pères, nous avons trouvé, qu'ils parlaient non um 
des ministres des saints mystères, mais du service des tables; car voici 
Se que disent les Actes: « En ce temps-là, le nombre des disciples augmen- 
fant, il y eut des plaintes de la part des Hellénistes contre les prp 
de ce que leurs veuves étaient négligées dans la distribution qui se soph 

ue jour. Les douze, ayant alors convoqué une réunion de tous "es 
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ol Bodexa =ò mifloc Tv uamrüv, 
cizov Ox. dpeatóv iat *uxc xa- 
raelpaveus Tów AGO 10) Ocot, 
uxowiw rourétac èmonéijac0e 
où, dBchqol, EvBpas È% uv pap- 
Tupoupévouç Entá, mkfjpeus zyeu- 
vog dylou xal coplac, obo xaTa- 
othoouev iml The ypelag rabrme 
Auris M =f rpooeuyh xal Th dia- 
navig Tou IOYOU NPOTKAPTEPTTOLEV. 
Kal fpeaev ó Aóyoc ivóntov ravrès 
+05 Td fouc xal èkchékavto Erépa- 
vov, žvðpa ration riteuc xal mvev- 
uoc &ylou, xal ODuirrov xal Ipó- 


5 yopov xxi Nixévopa xal Tiuwva xat 


[lagutviv xal NuxóAxow, zpoctüu- 
Tov " Avzwg£x, ob Éavroav tvorov 
tüv &nocTóAQv.' 

Tai: Bupunvebuv ô 775 booxolac 
Bôtonados ‘Iwévns ô Xpuoócto- 
uoc, ofc BuEew "Gauuásat KEtov, 
mx, obx Éayloôr tò mAzÉoc Exi th 


24e add. VVaLaLauLaurCBenLauch om.Rel 
11 Oy.) ért (x) VatLaCCo 


Qol Ben 
caet. usque taŭra (l. 24) Va 
Ben 13 mer; VLauB 

19 (vro) Bb épunvebwv VLau 
Act. ap., hom. 14,3; PG 60, 116 med. 


discipulorum multitudi i 

Non placet ut verbo ap 
sis enim providete ergo, frs. 
tres, viros ex vobis, de Quibus bo. 
num sit testimonium, septem, spi. 
ritu sancto et sapientia plenos, quos 
in hoc usu constituemus; nos autem 
in oratione et verbi ministerio perse. 
verabimus. Et placuit sermo coram 
omni multitudine et elegerunt Ste. 
phanum virum plenum fide et spi- 
ritu sancto, et Philippum et Pro- 
chorum et Nicanorem et Timonem 
et Parmenam et Nicolaum prosely- 
tum antiochenum, quos statuerunt 
coram apostolis ». 

Haec interpretans ecclesiae doctor 
Ioannes Chrysostomus sic prosequi- 


tur. «Operae pretium est admirari 
quomodo non est scissa multitudo 


3 xaralumeïv B & ó. ádcà- 
(ivón.) m&vrov xal tà Ej om. 


12 (ê5e).) &v8paç mAhpeiç m. x. nv. &. Er. "L 
15 xal Tipwva om.B 


21 (Xpuc.) now. (Gavu.) M Jo. Chrys., In 


17 èv 'Avnoyela. Bev 


disciples, leur dirent : Il n’ est 
parole de dieu pour faire le 


pas convenable que nous délaissions la 
service des tables. Choisissez donc parmi vous, 


frères, sept hommes de bon renom, plein de sagesse et remplis du saint- 


esprit, que nous 


et rempli du saint-espri im 
et Nicolas, -esprit, Phili 
Jean 


chargerons de ce service; et pour nous, nous continuerons 
uer à la prière et au ministère de la parole. Cette propo 
toute l'assemblée et ils élurent Etienne, homme plein de foi 
PPe, Procore, Nicanor, Timon, Parménas 
yte d'Antioche; et ils les présentérent aux apôtres — 
* Cela mérite Sei a teur de l'église, interprétant ce passage, dit: 


iration de voir comment la multitude ne s'est p9* 


Ste- 
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alpéatt t&v &vBpiv, x obx &xeBo- 
xuuéofmouv úr’ adtëv ol &nóaroXor 
&noiov 5b ápa &Elwux elyov obror 
xal rolav éBéEavro yeuporoviav, &- 
vxyxaiov pabeïv žpa thv rüv Bux- 
xóvœwv; xal ul toto Èv tai; èx- 
xAnotaw oüx Éariv dà tv rpe- 
aButépwv tativ à olxovoula; xaízo 
obBére obBels érloxonos Fv, WX 
ol &réarokot pévov: dev orc Bux- 
xóvwv, otre npeaurépuv olar 
tò Üvoux elvat B7A0v xal pave- 
póv. ' 

"Er tovto obw xnphagouey xal 
huels, Gore Tob mpottpru£voug t- 
ntà Buxóvouc ph Er Tv toic pu- 
amplos Suxovouu£vov AxuBáve- 
aða, xatà Thv xpoepunveubeïtoav ĝt- 
SaoxoaMaw, dà Toùs thv olxovo- 
plav tZ, xong xpelaç tv tÓTE 
ouvrBporauévev éyyerpuodévrac, Tov- 
Toug Ümápyetv ol túroç uïv xdv 


2 ór’ s1.Va! 8è om.CoVati 


tony om.Va 7 rhv (r@v) add.A 


in virorum electione, quomodo non 
sunt ab ipsis reprobati apostoli. 
Quamnam autem habebant hi di- 
gnitatem et quam acceperunt ordi- 
nationem, scire est necessarium. 
Numquid diaconorum ? Atqui hoc 
adhuc non erat in ecclesiis. Sed 
est presbyterorum dispensatio? At- 
qui nullus adhuc erat nec episcopus 
quidem, sed soli apostoli. Unde nec 
diaconorum, nec presbyterorum no- 
men existimo apertum esse ac ma- 
nifestum ». 

Post haec ergo nos declaramus quod 
praedicti septem diaconi non de iis 
accipiendi sunt, qui misteriis ser- 
viunt, ut est prius exposita doctrina, 
sed de iis quibus fuit concredita 
dispensatio communis necessitatis 
eorum qui tunc ibi congregati e- 
rant. Qui nobis in hoc quoque for- 


3 6ómotow.. éméaroa (l. 37) om.Vat «ly. oð- 
tot VVaColLLaLauLaurMCCoBVatiBenPiLauch "1, Rel 


6 iv om.Va 


9 oùBérw om.AVati oü8elç marg.Va! 


10 uvo L  60ev om.Lau Biaxévou...xp. ov LA obre &ux. om.Vati 12 


95A. elv. "14 Lau 
unveudeïaav Lau 


13 (enl) toüro Co x. à. xmp. TL V LauBen 


17 èp- 


divisée pour le choix des hommes, comment ils n' ont pas désapprouvé 
les apôtres. Il nous faut maintenant savoir quelle fut leur dignité et quelle 
ordination ils reçurent. Celle des diacres? Or, le diaconat n'existait pas 
encore dans les églises. Était-ce la fonction de prêtre? Or, il n'existait 
encore pas même d'évêques, mais les apôtres seuls. C'est pourquoi je 
crois que le nom ne désigne d'une manière claire et évidente ni les diacres 
ni les prêtres», Sur ce nous déclarons donc nous aussi que, conformément 
à l'enseignament exposé, les sept diacres en question ne sauraient être 
pris pour les ministres des saints mystéres: ce sont ceux qui furent chargés 
d'administrer les besoins communs de l'assemblée d'alors; et en cela du 


e 
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tovto Yeyóvact fj; mepl robe Deo- 
uévous quaxvÜpcniaxc TE xai omoudn. 


IZ 
IIepl ToB ph Tapà yvounv TOU lBlou im- 
oxóxou xAnpixòv èv érépx boOmola xa- 
1a T& 716002. 


'Exadn nep Ow96pov ExxAnatüv 
xAnpuxol, raç llas £v alc Eyetpo- 
rovhônoav ÉxxAnalas XATAALTÓVTEG, 
mpóg érépous ouvédpauov ÉEmtoxó- 
roug, xal yvouns dixa coU olxelou 
£rtoxónou èv raic &AAotplats xate- 
réynouv ÉxxAnolarc, Èx TOUTOU TE 
ouvéBn ČVUTOTÁXTOUG AÙTOÙG XATA- 
othvar, óplCopev, dote &mxó Tob 
lavouaplou unvèc ^7j; naperbovong 
tetdptng Éniveuñoeus undéva cv 
énévrov xAnpixGv, xàv èv olwdn- 
note Tuyyavn Badu, ddetav Éyerv, 
éxrds tfjg ToU olxelou Érioxémou 


2 re om.Ben IZ 7 Ex.) rov L 


8 xatai. bx. "1. AVati 


ma fuere humanitatis et s 


eos qui indigent, tudii in 


XVII 


Quod clericus'praeter sententia, à 
copi in aliam dioecesim n wt 


On abeat, 
Quoniam diversarum “ecclesiarum 
clerici, propriis in quibus sunt ordi- 
nati relictis ecclesiis, ad alios epis- 
copos se contulerunt, et sine proprii 
episcopi sententia in alienis ecclesiis 
constituti sunt, et ex eo ipsos reddi 
inoboedientes evenit, statuimus, ut 
a mense Ianuario praeteritae quar- 
tae indictionis nullus omnino clericus 
in quocumque sit gradu, potestatem 
habeat sine proprii episcopi scripta 
dimissoria in alienae ecclesiae ca- 


10 ë8papov 


M 11 8ya yv. "2 VaLAVati tiov (ix. LaLaur £v om.Ben 12 taig 


om.TBr 14 «órob; om. Amb 
Bev 17 reréprnç om.B 
&rodvr. ypapñc Bev 


IZ I 15-16 
3-7-8-11 Laod. 41-42 


19 coyyávec marg. Vat 


IV 5-ro-11-13-20-23 
Sard. 7-8-15-16-19 


15 Gore om.VaLAVati (roð) napóvroç add. 


20 c5; om.Vati rox. 


VII 15 Ap. 12-15-33 Ant. 
Carth. 23-54-90-105. 


moins ils nous sont un exemple de charité et de zèle au service des indigents. 


17. Qu'un clerc ne doit pas prendre service dans un autre diocèse sans 1 


"avis 


de son évéque. 
Parce que des clercs de divers diocèses, abandonnant leurs églises accourent 
vers d'autres évêques, et sans le consentement de leur propre évêque 
prennent du service dans d’autres églises et deviennent par là des insoumis, 
nous ordonnons qu'à partir du mois de janvier de la quatrième indiction 
commencée, absolument aucun clerc, quel que soit son grade, n'est autor?" 
sans les lettres dimissoriales de son propre évêque, à prendre du service 


e 
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éyypépou &noAorucic, èv Ec£pa. xa- 
rarérreoar boowola: Enel ó uh roù- 
ro &nb ToU VUV mapaquAaTtÓuEvoG, 
dà xataioxüveov TÓ Ye èm abt 
rdv Thy xetpotovlav adré èrcereBec- 
xóta, xaðarpeloðw xal aütòç xal ó 
mapaAóvcc aütÒv trpoodeEdpevoç. 


IH 
TIepl tob npopéaer BapBapicig EntBpoytic 
A èt Ans repioréoewc uetaváotaç ye- 
vouévouç xànpixodç petà thv dvayópnow 
ToU Éüvouc èv +7 ll éxxAnalg émorpé- 

Qe. 
Toüç rpopdoet BapBaptxïjg mpo- 
Us À OX Tac Èx NEPLOTAOEWG 
petavádotaç yevouévouc xAnpixoûc, 
hvixa 3 âv ó «pómoc aütotç &mo- 
mabontat, 7| al tõv BapBépwv èr- 
Spoual ïj 8U & Tv &vec prat toun- 
cavto, «bic £v tatg olxelatc ExxAN- 


talogum referri; qui enim a prae- 
senti nunc tempore hoc non servat, 
sed quod in se est, eum qui illi ma- 
num imposuit, dedecore afficit, de- 
ponatur et ipse, et qui eum praeter 
rationem suscepit. 


XVIII 


Quod clerici, qui praetextu barbaricae 

incursionis vel ex alia ratione emi- 

graverant, discedente natione bar- 

barica ad suam ecclesiam reverti 
debeant. 


Clericos qui barbaricae incursionis 
praetextu vel ex alia quadam cir- 
cumstantia emigrarunt, postquam 
circumstantia cessarit, vel barbari- 
cae incursiones vel causae propter 
quas secesserant, rursus in suas iu- 


2 (trel) où ph Vat érel ó ph... napag. om.Co 4 èx' aùrèv Rh 5 rèv +. 
xtp. «ùt marg.Laur! 7 BeEduevos IH 14 rod om.M nç B 16 
yeyovéras Bev 17 vlxx 8’ üv VVaVatColLLauLaurMCCoABVatiBen iv. àv 
Rel aóroiQ om. Vati abroig ô tp. "1. LA 19 à'óv VBen à&' àv VaLA 
Vati à &' ôv Lau à x (tv) LaB llay Vat o cor. in œ Laur! à âç Rel 
MCCo  érouo. à al. v. BapB. £r. 1 VLLauAVatiBen ï om.Va 


IH I 15-16 VI 17 VII 15, _ 
Sard. 15-16-19 


IV 5-10-20-23 Ant. 3 


Carth. 54-90 


Ap. 15 


dans une autre église; car celui qui n'observera pas cela à partir de mainte- 
nant, mais fera honte, quant à lui, à celui qui lui a conféré l'ordination, 
sera déposé, et en même temps celui qui l'aura reçu irrégulièrement. 


18. Du retour dans leur diocèse des clercs, qui s'en éloignèrent sous le prétexte 
d'une incursion barbare ou pour une autre circonstance, dés le départ de la 
nation barbare. 

Les clercs qui sous prétexte d'incursion de barbares ou pour une autre 
raison ont quitté leur diocése, dés que cette raison cessera ou les incursions 
des barbares ou ce pour quoi ils partirent, nous leur ordonnons de retourner 
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olai mpoorácoousv Éravépyecfar 
xal ph iml mohd rabrac &xpoga- 
oloruc xatxXuáavew. El dé ct ph 
xarà tòv rapévra Stayévntat xavó- 
vx, ġpoptčéoðw, u£ypte àv mps Tv 
oixelav êxxànotav éravadpaun. Tò 
adrd Sè roëro xal Ent TÔ XaTtÉXOVTL 
aütòv értoxére ywéoÜo. 


Ie 
Tlepi 709 elv robo t&v boOmouv rpoe- 
otütaç Tbw xAfjpov xal tòv Aabv ixt- 
oxewv Tob rh £ootBelac Aóyouc xarà civ 
napáðoow tv &ylov xal Otopópov ra- 

Tépav. 
"Ott Set rods «v ÉxxANOLDV Tpos- 
otütaç èv néon pèv fju£pa, ètatpé- 
TWÇ dÈ Tale xuptxxaic, TAVTX TÒV 
xAïpov xal tTÒv Axòv Exdiddoxetv 
robe Tfj; edoeBelaç Aóyouc, èx TN 
Bclaç ypapňs &voMeyouévouc Tà ijs 
Anclas vonuaté te xal xplpata, 
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bemus ecclesias reverti, nec 
absque ulla occasione relinquere Si 
quis autem ut praesens vult Mas 
non egerit, segregetur, donec ad 
propriam ecclesiam redeat, Hoc ip- 
sum autem etiam in eo fiat episcopo 
qui illum detinet, | 


eas diu 


XIX 


Quod praesules ecclesiarum clerum et 
populum in verbis verae fidei se- 
cundum traditionem patrum erudiant, 


Quod oportet eos qui praesunt eccle- 
siis, in omnibus quidem diebus, sed 
praecipue dominicis, omnem clerum 
et populum docere pietatis et rectae 
fidei eloquia, ex divina scriptura col- 
ligentes intelligentias et iudicia ve- 


3 èyxartaliundveiv VLau 6 éxxAnolav om. Vat ««5:5 LLauABen 7 dy 
xaréyovra… im. ov LA Vati 1O 15 (&) xph VVaLauBen 16 nácue.. huk- 
Pus; Br. 17 èv om. VVaVatLLaLauLaurMCABBen add.Rel 20 tà +ç 
dAnbelaç s..Laur! 21 re om.LLaAVati (xal) èhuara Va 

I0 I 2-316 Ap. 58 Laod. 19 Carth. 71-121-123-124 Petr. 10 
Nyss. 6 


à leurs propres églises et de ne pas les abandonner trop longtemps sans 
motif. Si quelqu'un ne se conforme pas au canon présent, qu'il reste ex- 
communié, jusqu'à ce qu'il réintégre sa propre église. La méme peine serà 
encourue par l'évéque qui le retiendra. 


19. Que les chefs des diocéses doivent donner à leur clergé et à leur peup le 
un enseignement religieux, conforme à la tradition des saints pères insp 
de dieu. le 
Les chefs des diocèses doivent certes chaque jour, mais spécialement 
dimanche, instruire le clergé et le peuple dans la vraie foi, en choisi 
sant dans la sainte écriture les pensées et les jugements de vérité, - 
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xal ph napexBalvovrag robe fm 
teBévtaç Spouc H Thv Ex Tw Oco- 
qópov natépwv mapáBocw. 'AA- 
aà xal el Ypapixèc dvaxtvndetn 
Aéyoc, uh Awg ToUrov Épunveué- 
rooav, } ÓG àv ol zc ÉxxAnolac 
puoripes xal Bi&oxoXot Sià töv 
olxelwv ouvyypapuátwv ttapéBevro' 
xal pov èv roûrois ebSoxmuelre)- 
cav,  A6yous olxelouc ouvrærrovrec, 
Écriv bre xpèc TOUTO &nópoc Éyov- 
rec, &momímrowv TOU mpocfjxovroc 
dià yàp TA TV mpoctpnu£vov na- 
répov BtBaoxaAlas ol Axol èv yvooer 
yuéuevor rüv te onovðalwv xal at- 
petüv xal TV &cuuqópov xal &ro- 
Batav, tòv Blov uerappuuiTouor 
mpèç tò BéAriov xal T the yvolac 
oby &Xloxovrat náðst, SAR mpoct- 
xovrec Tjj 9i9aoxaAMq. éxurods rpèc 
tò p) xax@ç maÜctv rapalyouar 
xal p6By TV émnprnuévoy tyw- 


1 rapafalvovrag VLaLau 
om.Va 4 ypapuxc Amb 
6 divOela; Ben 


&nxóvoc Lau 
x. dovup. "1. LAVati 


2 vwóuou; Va (6p.) xal rhv Bev 
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ritatis, et non transgredientes iam 
positos terminos vel divinorum pa- 
trum traditionem. Sed etsi ad sacros 
libros pertinens controversia aliqua 
excitata fuerit, ne eos aliter inter- 
pretentur, quam quo modo eccle- 
siae luminaria et doctores suis scrip- 
tis exposuerunt; et maiorem ex iis 
laudem assequantur, quam si quae 
a se dicuntur, componentes, propter 
suam quandoque inopiam ab eo 
quod convenit excidant; per prae- 
dictorum enim patrum doctrinam 
populi ad eorum quae sunt bona et 
expetenda, et inutilia ac reiicienda, 
cognitionem venientes, vitam in me- 
lius componunt, nec ignorantiae vi- 
tii convincuntur, sed doctrinae men- 
tem adhibentes, seipsos ad caven- 
dum ne quid mali accidat, excitant, 
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aller à l'encontre des définitions déjà édictés ou de la tradition des péres 
inspirés de dieu. Et s'il s'élève une difficulté à propos d'un passage de l'é- 
criture, qu'ils ne l'interprétent que selon l'enseignement transmis par les 
lumiéres et les docteurs de l'église dans leurs écrits; qu'ils cherchent plu- 
tót à se distinguer sur ce point, que de composer des discours à eux et, 
pris une fois ou l'autre au dépourvu, de depasser les bornes de ce qui est 
permis ; en effet, l'enseignement des pères précités permettra aux peuples 
de distinguer qui est important et à préférer, de ce qui est nuisible et à 
rejeter; ils reformeront ainsi leur vie vers le mieux et ne seront pas pris 
par le péché d'ignorance, mais au contraire, attentifs à la doctrine, ils se 
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XX 
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Ne liceat episcopo in alia ü 
non pertinenti civitate publice Pra 
cere; si quis autem hoc facere de. 
prebeneüs SU, ab episcopatu de. 
sistat, presbyterii autem munere 
fungatur. 


XXI 
De clericis criminum canonicorum reis 
factis eoque dolentibus. 


Qui canonicorum quidem criminum 
rei facti et propterea perfectae ac 
perpetuae depositioni subiecti, in 
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tiendront en éveil pour ne pas succomber au mal et opèreront leur salut 
par crainte des peines qui les menacent. 


20. Qu'un évêque ne doit pas précher publiquement dans une ville épis 
pale étrangère, qui a son propre évêque. 

I| n'est pas permis à un évêque de prêcher publiquement dans une a 

qui n'appartient pas à son diocèse; si quelqu'un est pris faisant cela, qu 

soit dépouillé de son évéché et réduit au rang de prétre. 


21. Des clercs sujets à des peines canoniques, qui se repentent de leu 
Ceux qui ont eu à répondre de délits canoniques et pour cela so! 
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laicorum locum detrusi sunt, si- 
quidem ad conversionem sua sponte 
respicientes peccatum delent, prop- 
ter quod a gratia exciderunt, et 
ab eo se penitus alienos efficiunt, 
clerici habitu tondeantur; sin au- 
tem non sua sponte hoc elegerint, 
comam sicut laici nutriant, utpote 
qui mundanam conversationem vi- 
tae coelesti postposuerint. 


XXII 
De iis qui pecuniis ordinati sunt. 
Eos qui pecuniis ordinantur, sive 
episcopos sive qualescumque cleri- 
cos, et non ex probatione ac vitae 
electione, deponi iubemus; sed et 
eos etiam qui ordinaverunt. 
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à la déposition complète et perpétuelle et réduits à la communion laïque, 
si de leur propre gré pourvoyant à leur retour ils quittent le péché à cause 
duquel ils perdirent la grâce, et s'en rendent complètement libres, qu'ils 
reprennent la tonsure cléricale; sinon, s'ils ne font pas cela spontanément, 
qu'ils gardent les cheveux longs, comme les laics, vu qu'ils ont préféré la 
vie séculière à la vie céleste. 


22. De ceux qui se font ordonner contre de l'argent. 
Ceux qui ont été ordonnés en donnant de l'argent, qu'ils fussent évêques 
ou autres clercs, et non point après avoir été éprouvé et sur la foi de leurs 
bonnes moeurs, nous ordonnons qu'ils soient déposés, eux et ceux qui leur 
ont conféré les ordres, 
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ter quod a gratia exciderunt, et 
ab eo se penitus alienos efficiunt, 
clerici habitu tondeantur; sin au- 
tem non sua sponte hoc elegerint, 
comam sicut laici nutriant, utpote 
qui mundanam conversationem vi- 
tae coelesti postposuerint. 


XXII 
De iis qui pecuniis ordinati sunt. 
Eos qui pecuniis ordinantur, sive 
episcopos sive qualescumque cleri- 
cos, et non ex probatione ac vitae 
electione, deponi iubemus; sed et 
eos etiam qui ordinaverunt. 
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à la déposition complète et perpétuelle et réduits à la communion laïque, 
si de leur propre gré pourvoyant à leur retour ils quittent le péché à cause 
duquel ils perdirent la grâce, et s'en rendent complètement libres, qu'ils 
reprennent la tonsure cléricale; sinon, s'ils ne font pas cela spontanément, 
qu'ils gardent les cheveux longs, comme les laics, vu qu'ils ont préféré la 
vie séculiére à la vie céleste. 


22. De ceux qui se font ordonner contre de l'argent. 
Ceux qui ont été ordonnés en donnant de l'argent, qu'ils fussent évéques 
ou autres clercs, et non point après avoir été éprouvé et sur la foi de leurs 
bonnes moeurs, nous ordonnons qu'ils soient déposés, eux et ceux qui leur 
ont conféré les ordres. 
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Tamaa e 8 com. 
Ut nullus, sive episcopus sive 
byter sive diaconus, immaculata 
praebens communionem, a comm 
nicando pro participatione Pind 
vel quamvis aliam speciem exigat. 
gratia enim non est venalis ne 
pro pecuniis sanctificationem spi- 
ritus impertimur, sed donum dignis 
absque ulla est fraude communi- 
candum. Si quis autem eorum, qui 
sunt in cleri catalogo, ab eo cui 
immaculatam impertit communio. 
nem, ullam speciem exigere visus 
fuerit, deponatur, ut simoniaci er. 
roris et maleficii aemulator. 
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23. Qu'on ne doit rien percevoir, en donnant la communion. 


Personne d'entre les évéques, prétres ou diacres ne doit en donnant la 
sainte communion exiger de celui qui la reçoit de l'argent ou une espèce 
quelconque pour cette communion ; car la gráce de dieu n'est pas à vendre 
et nous ne transmettons pas la sanctification e de l'esprit contre » 
l'argent, mais au contraire nous faisons part du don de dieu aux dignes 
sans arrière pensée, S'il conste que quelque membre du clergé exige n »d 
porte quelle espéce de celui à qui il donne la sainte communion, qu'il soit 
déposé, comme sectateur de l'erreur et du méfait de Simon le magicie: 
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Quod nullus ex sacerdotali ordine vel 
monachus ad hippodromium ascendat. 
Ne cui liceat eorum qui in sacerdo- 
tali ordine enumerantur vel mona- 
cho, ad hippodromii certamina as- 
cendere vel scenicos ludos sustinere. 
Sed et si quis clericus ad nuptias 
vocetur, ad iocum comparatis ludi- 
cris ingredientibus, « surgat et sta- 
tim discedat», patrum nostrorum sic 
iubente doctrina. Si quis autem 
eius rei convictus fuerit, vel cesset 
vel deponatur. 
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Quod agrestes et rurales paroeciae 
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genti permaneant. 
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24. Qu'un clerc supérieur ou un moine ne doivent pas monter à l'hippodrome. 


Qu'il ne soit permis à personne dans les ordres majeurs ni à un moine de 
monter à l'hippodrome ou d'assister aux jeux du théátre. Mais méme 
lorsqu'un clerc sera invité aux noces, dés que les jeux de déguisements 
font leur entrée, «il se lévera et partira aussitót», ainsi que nous l'ordonne 
l'enseignement des péres. Si quelqu'un est pris faisant cela, qu'il cesse ou 
qu'il soit déposé, 


25. Que les paroisses de campagnes et de villages doivent rester entre les 
mains des évéques qui les administrent. 


De plus, nous renouvelons aussi le canon qui prescrit que «les paroisses 
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tionem apud synodum provinciae 
movere ». 


XXVI 
Quod presbyter ex ignorantia illicitis 
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ticipet. 
Presbyterum qui per ignorantiam 
illicitis nuptiis est implicatus, esse 
quidem cathedrae participem, se- 
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rurales ou de villages doivent rester sans changement sous la juridiction 
des évêques qui les possèdent de fait, surtout s'ils les ont administrées 
durant une possession tranquille de trente ans; si cependant pendant ces 
trente ans s'est élevée ou s'élève une contestation à leur sujet, il sera permis 


à ceux qui prétendent être lésés d'agiter la question devant le synode 
provincial ». 


26. Que le prêtre engagé à son insu dans un mariage illicite ne doit garder 
que sa place dans le sanctuaire. 

=e qui s'est laissé aller par ignorance à un mariage illicite, aur? part 
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xeròv yàp TË rotor h suyroun nibus abstinere i eiusmodi enim 
conoyeiv Bb Érepov Tèv Ta oixelx clerico satis est si venia detur; ut 
ay ehetv épelhovra Tpavpata, &va- — 1$ autem benedicat, qui debet pro- 
xóaouBov* ebloyix yàp dyuauoÿ Pra curare vulnera, non est consen- 
pertádoalç éorwv, ó Bb toto uh taneum; benedictio enim sanctifi- 
gov dià Tò Èx TA &yvolac napa- cationis mpertitla; est, qui autem 
xtwpa nó érépe petadócet; Mire istam propter delictum ex ignoran- 
zolvuv nuoola phre ldla ebnoyelte, na. non habet, quomodo alteri im- 
phre tò voU Xpiorob cõpa xeta- pertiet? Nec ergo publice nec pri- 
vepérco érépotc, pire vt Ao Aet- yanm benedicat, nec corpus domini 
toupyclto" AN &pxobuevoc «Tj mTpo- aliis distribuat, nec aliquid aliud 
edpla, TpooxAatétw cà xuplo ovy- ministerium obeat; sed prima sede 
XwpnüTvai abr Tò ix Tic &volac contentus, domino defleat, ut illi 
dvéunua. ITp68nhov Yàp dç Ó votoü- Fh en) die qai iu. A 
tog Blepoc yápos BiaAu0ÁGe704 zat coniugium Prim pee, nec vir cum 
obag ó vhp perovolav ker mpls ea ullo modo consuetudinem habe- 
Thv St ho rc lepüc Évepyelas £oTé- — bit, per quam sacris operandis pri- 
pntat. vatus est. 
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édicté, mais s'abstiendra de toute autre fonction: le pardon seul suffira 
à un tel; il serait déraisonnable qu'un homme ayant à panser ses propres 
blessures veuille en bénir un autre; car la bénédiction, c'est la communi- 
cation de la gráce, or celui qui ne posséde pas celle-ci, par suite de cette 
faute méme, dans laquelle il est tombé sans le savoir, comment la commu- 
niquerat-il à un autre? Qu'il ne bénisse donc ni publiquement ni en privé, 
ni ne distribue le corps du seigneur aux autres ni n'accomplisse quelqu'au- 
tre fonction ecclésiastique, mais se contentant de la préséance il implore 
du Seigneur le pardon de l'iniquité commise par ignorance. Il est évident 
que le mariage illicite sera dissous et l'homme n'aura aucun rapport 
avec la femme, à cause de laquelle il fut suspens du saint ministère. 
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XXVII 


Quod in clero annumeratus vestem 
statui alienam non induat. 


Nullus eorum qui in cleri catalogum 
relati sunt, vestem sibi non conve. 
nientem induat, neque in civitate 
degens, neque iter ingrediens; sed 
utatur vestibus, quae in clerum re- 
latis attributae fuere. Si quis autem 
tale quid fecerit, una septimana 
segregetur. 


XXVIII 
Quod non liceat uvam oblatam in- 
cruento sacrificio oblationis coniun. 
gere. 
Quoniam in diversis ecclesiis com- 
perimus, uva ad altare ex quadam 
invalescente consuetudine allata, 
ministros postquam hanc incruento 
oblationis sacrificio coniunxerint, 
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27. Que celui qui fait partie du clergé ne doit pas revêtir un habit inconvenant. 
Qu'aucun de ceux qui sont inscrits dans les rangs du clergé ne se revête 
d'un habit inconvenant, soit qu'il vive dans la ville, soit qu'il se trouve 
en voyage, mais qu'il use des vêtements attribués par l'usage à ceux qui 
sont inscrits dans les rangs du clergé. Si quelqu'un agit de la sorte, qu'il 
soit excommunié pour une semaine, 


28. > 
Qu'il ne faut pas mêler l'offrandre du raisin à l'offrandre du sacrifice 


noceant de l'autel. 
dans le sanctus je Pris qu'en certaines églises, du raisin étant offe 
iii ai và e. es Célébrants de la divine liturgie joignent, selon u? 
Y à prévalu, ce raisin à l'offrandre du sacrifice non-sanglant et 
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ewémrovrue, oro dux TË Aa 
Savéuew dupérepa, cuvelBopev, &- 
ote unxéti TtToUTÓ tiva Tüv Lepw- 
uévov motetv, AN els Cworolnow 
xal åuaptiðv dpeatv TQ Ax Te 
rpoapopäs uévne ueraBiSévar. ‘Qc 
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utraque simul populo distribuere, 
esse decernendum perspeximus, ut 
nullus sacerdos hoc amplius faciat, 
sed ad vivificationem et peccato- 
rum remissionem solam sanctam 
oblationem populo impertiat. Uvae 
vero allationem tanquam primitias 
existimantes, sacerdotes eam seor- 
sum benedicentes petentibus imper- 
tiant ad fructuum datori gratiarum 
actionem, per quos corpora nostra 
divina dispositione augentur et a- 
luntur. Si quis autem clericus prae- 
ter haec decreta fecerit, deponatur. 


XXIX 
Quod sancta altaris a ieiunis offeri 
debeant. 


Carthaginensis synodi canon edicit 
«ut sancta altaris non nisi a ieiunis 
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distribuent ainsi tous deux au peuple, nous avons décidé que cela ne se 
fera plus par aucun clerc consacré, mais on donnera au peuple pour sa 
vivification et le pardon des péchés la seule offrande du sacrifice. Quant 
au raisin considéré comme offrande de prémices, les prêtres le béniront à 
Part et le distribueront à ceux qui le demandent, comme remerciement 
envers celui qui donne les fruits de la terre, gráce auxquels, selon l'ordre 
de dieu, nos Corps grandissent et se nourrissent. Si quelque clerc agit 
Contre nos préscriptions, qu'il soit déposé. 


29. Que le saint sacrifice de l'autel doit être offert par des prêtres à jeun. 
Le canon du synode de Carthage prescrit que «les saints mystères de 
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hominibus peragantur, except 
die in anno, in quo coena d ^ 
peragitur», tunc fortasse ban: 
quas in iis locis occasiones — 
utiles divinis illis Patribus hac dis. 
pensatione usis. Cum nihil ergo n 
inducat ut exactam observantian 
relinquamus, statuimus, apostolicas 
ac paternas traditiones sequentes 
«non oportere in quadragesimae de 
strema septimana quintae feriae je. 
iunium solvere et totam quadrage. 
simam iniuria afficere ». 


XXX 


Quod mutuo ex consensu continen. 
tiam coniugalem promittentes una non 
habitent. 


Ad ecclesiae aedificationem omnia 
facere volentes, etiam sacerdotes qui 
5 (robo) Ómvoug L rérow A npo 
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A VI 12-13-48 Ap. 5 


Gangr. 4 


Carth. 3-4-33 


l'autel ne soient accomplis que par des hommes à jeun, sauf au jour anni- 
versaire, où l'on commémore la cène du seigneur»; c'est peut-être pour des 
raisons utiles à l'église de ces lieux-là, que ces divins pères ont usé de cette 
dispense, Or nous, n'ayant rien qui nous amène à nous relâcher de la strict 
observance, nous ordonnons conformément aux traditions des apôtres * 
des pères « qu'il ne faut pas rompre le jeüne le jeudi de la dernière sema 
du caréme et déshonorer par là tout le caréme ». 


ict 

30. Que ceux qui d'un commun accord ont proinis de garder la contine? 
ne doivent pas cohabiter. "s 
Dans le désir de voir tout contribuer à l'édification de l'église 
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rat, ópltouev, TOÙTOUG UNXÉTL TAV- 
«uw, Guvotxeïv xab’ olovdnote Tpó- 
nov, Óc &v huty évreübev EvreAT, Tic 
$nocyéccoG mapéfowv thy &nóBe- 
E. IIpóc toUro dè abcotc où 8c &- 
Ao ct À Stk rhy TAG YVOUNS xpo- 
quylav xal tò töv HOGv &nebevo- 
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sunt in barbaricis ecclesiis dispensa- 
re constituimus, Quare, si apostoli- 
cum canonem de « uxore non eiicien- 
da pietatis ac religionis praetextu » se 
transgredi debere existimant et ul- 
tra ea quae constituta sunt facere, 
et ideo communi cum suis consor- 
tibus consensu inito, a mutua con- 
suetudine abstinent, statuimus, eos 
non amplius cum illis ullo modo 
cohabitare debere, ut ex eo nobis 
perfectam sui promissi demonstra- 
tionem praebeant. Hoc autem illis 
non propter aliud quam propter 
eorum pusillanimitatem, externos- 
que ac non satis firmos mores con- 
cessimus. 
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avons décidé de pourvoir aussi au bien des prétres qui desservent les 
églises en pays barbare, Si ceux-ci pensent qu'ils peuvent trangresser le 
canon apostolique, qui dit de «ne pas renvoyer sa propre épouse sous pré- 
texte de piété», et faire plus que la loi ne prescrit, et par suite de cela d'ac- 
Cord avec leurs compagnes s'abstiennent de rapports mutuels, nous leur 
ordonnons de ne cohabiter en aucune manière avec elles, afin de nous 
fournir par là la parfaite preuve de leur propos. Et nous n'avons montré 
Cette condescendance à leur égard, qu'à cause de leur pusillanimité et 
des moeurs étranges et inconstantes de leurs pays. 
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ord rei yr 

celebretur. Mis 
Clericos qui in oratoriis, quae sunt 
intra domos, celebrant, hoc illius 
loci episcopi sententia facere de. 
bere decernimus; quare si quis cle- 
ricus hoc non sic servaverit, depo. 
natur. 


XXXII 
Quod in peragendo incruento sacri- 
ficio aqua vino misceri debeat. 
Quoniam ad nostram cognitionem 
pervenit, quod in Armeniorum re- 
gione vinum tantum in sacra mensa 
offerunt, aquam illi non miscentes, 
quiincruentum sacrificium peragunt, 
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31. Qu'on ne doit pas sans l'autorisation de l'évéque célébrer dans les ora- 
toires qui se trouvent à l'intérieur d'une maison privée. 

Les clercs qui célèbrent la divine liturgie dans des chapelles qui se a 

vent à l'intérieur des maisons privées, nous ordonnons qu'ils le fassent 


avec l' assentiment de l’évêque du lieu; en sorte que, si quelque 


clerc 


n'observe pas cela de la manière dite, il soit déposé. 


32. Qu'il faut méler de l'eau au vin pour le sacrifice non-sanglant. 
Comme il est venu à notre connaissance que dans le pays des Arméniens 
wap mie Be le sacrifice non-sanglant n'offrent au saint autel 

sans y mélanger de l'eau, mettant en avant le docteur Œ 
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adducentes ecclesiae doctorem Ioan- 
nem Chrysostomum haec dicentem 
in interpretatione evangelii secun- 
dum Matthaeum: « Quamobrem a- 
quam non bibit, cum surrexit, 
sed vinum? improbam aliam haere- 
sin radicitus extirpans. Quoniam 
enim nonnulli aqua in mysteriis usi 
sunt, ostendens quod et quando 
mysteria tradidit, tradidit et vinum, 
et quando post resurrectionem abs- 
que mysteriis vulgarem mensam ap- 
posuit, usus est vino ex genimine, 
inquit, vitis, vitis autem vinum, non 
aquam generat »; et ex eo aquae in 
sacro mysterio adiunctionem doc- 
torem subvertere existimant. 

Ut non ab hoc tempore in posterum 
ignorantia teneantur, patris senten- 
tiam orthodoxe aperimus. Cum enim 
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église, Jean Chrysostome, qui dit dans son commentaire sur l'évangile de 
s. Matthieu: « Pourquoi il n'a pas bu aprés sa resurrection de l'eau, mais 
du vin? Afin d'arracher avec les racines une hérésie perverse; comme il y a 
en effet quelques-uns qui ne se servent dans les saints mystéres que d'eau, il 
leur montra qu'en instituant les mystéres le Christ se servit de vin, et aprés 
sa résurrection, lorsqu'il leur servit une simple table sans mystères, il s'est 
Servi aussi de vin, du produit, dit-il, de la vigne, or la vigne ne produit 
pas de l'eau, mais du vin »; par suite de cela ils pensent que le docteur de 
l'église abolit l'offrandre de l'eau pendant le saint sacrifice. 

Pour qu'ils ne soient pas dorénavant sous l'emprise de l'ignorance, nous 
leur révélons la pensée orthodoxe du père. La perverse hérésie des hydro- 
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edidit demonstrationem, Quoniam 
et suae ecclesiae, ubi pastoralem 
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cendam tradidit, quando incruen. 
tum sacrificium peragi oporteret, ex 
pretioso nostri redemptoris ac sal. 
vatoris Christi dei latere ex san- 
guine et aqua contemperationem 
ostendens, quae in totius mundi 
vivificationem effusa est et pec- 
catorum redemptionem. Et in om- 
ni etiam ecclesia ubi spiritalia lu- 
mina refulserunt, hic ordo divini- 
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parastates, ancienne déjà, se sert dans son propre sacrifice d'eau seule au 
lieu de vin; cet homme inspiré de dieu réfutant l'enseignement illégitime 
de cette hérésie et montrant qu'ils vont à l'encontre de la tradition apo 
stolique, il fit la démonstration citée. Car à son église aussi, pour laquelle 
il reçut lautorité pastorale, il enseigna de mélanger de l'eau au Vi» 
toutes les fois qu'il faudra célébrer le sacrifice non-sanglant, pour raPP” ` 
le mélange de sang et d'eau sorti du côté précieux du rédempteur ew 
veur, le Christ notre dieu, qui coula pour la vivification du monde ef 
et le rachat des péchés. De méme, dans toute église, illuminée des l 
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tus traditus servatur; nam et Ia- 
cobus Christi dei nostri secundum 
carnem frater, cui Hierosolymitanæ 
ecclesiae thronus primum est credi- 
tus, et Basilius Cæsariensium eccle- 
siae archiepiscopus, cuius gloria om- 
nem terrarum orbem pervasit, my- 
stico nobis in scriptis tradito sacri- 
ficio, ita peragendum in sacro mini- 
sterio ex aqua et vino sacrum calicem 
ediderunt. Et qui Carthagine conve- 
nerunt sancti patres adeo aperte et 
praecise mentionem facere, «ut in 
sanctis nihil plus quam corpus et 
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quini ar a aai dominus tradidit, hoc est panis et 
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Et qıç oùv énloxonoc À xpeaBbrepoc, episcopus vel presbyter non secun- 
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spirituelles des pères, cette ordonnace établie par dieu reste en vigueur; car 
Jacques, le frère selon la chair du Christ notre dieu, à qui en premier 
fut confié le siège de l'église de Jérusalem, et Basile l'archévéque de Césa- 
rée, dont la gloire est répandue par tout l'univers, en nous transmettant 
par écrit la mystique action sacrale, nous ont enseigné de parfaire ainsi 
l'offrande du calice sacré avec de l'eau et du vin. Et les saints péres ras- 
semblés à Carthage ont expressément rappelé, «que dans les saints mysté- 
Tes on n'offre rien de plus que le corps et le sang du seigneur, comme le 
Seigneur lui-méme l'a transmis, c'est-à-dire du pain et du vin mélangé 
d'eau». Si donc un évêque ou un prêtre n'agit pas selon l'ordonnance des 
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apôtres et n'offre pas le sacrifice immaculé en mélangeant de l'eau au vin, 
qu i soit déposé, car il annonce le mystère du sacrifice incomplétement 
et innove contre la tradition, 
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sita in sacris canonibus decreta in 
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ioribus orti sacerdotibus, sive non. 
Sed etiam, ut nulli ex omnibus liceat 
ritu eorum qui sunt in clericorum 
ordinem relati, populo in suggestu 
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collatam habuerit et facultatem a 
proprio pastore canonice susceperit. 
Si quis autem praeter modo scripta 
facere deprehensus fuerit, depona- 
tur. 


3 Soupátew re L  Soxmuébovrar A  Boxt- 
4 &Etoc elev Vat (&E.) elol B èv roig add.C! «£0. dpouç 
6 cobro o corr. in o La èxxinowotnxögç 
lepavuxp A éxxAnouxotixobc Rel 
12 $rogovety VVaVatColLLaLauLaurMCCoAB 
13 (lepa)rux s.l. Laur! 
menpayufva À npooterayuévx VVaBen 


7 xal (ix) 


14 (xp. Tü totobrw Amb 


permis à ceux qui veulent promouvoir quelqu'un dans la cléricature de 
prendre en considération l'origine du candidat, mais, aprés avoir examiné 
s'ils sont dignes dans les conditions fixés par les saints canons d’être ad- 
mis à la cléricature, alors seulement on les ordonnera clercs, qu'ils descendent 
d'une famille de prêtres ou non. De plus, il n’est point permis à personne 
de réciter la parole sacrée du haut de l'ambon, à la manière de ceux qui 
sont dans la cléricature, sans qu'il ait déjà reçu la tonsure cléricale et 
la bénédiction du propre pasteur, conformément aux canons. Si quel- 
er est pris en train d'agir contre ces préscriptions, qu'il soit excom- 
munié, 
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Quod metropolitanus res defuncti 
episcopi non auferat nec in rem suam 
convertat, 
Nulli omnium metropolitanorum li- 
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no suberat, res eius vel ipsius eccle- 
Siae auferre vel ipsa sibi vindicare; 
sed sint sub custodia cleri ecclesiae, 
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35. Que le métropolitain ne doit pas enlever ou s'approprier les biens d'un 


évêque défunt. 


Qu'il ne soit permis à aucun métropolitain d'enlever à la mort d'un évêque 
Suffragant de son siège les biens appartenant au défunt ou À son église ou 
de aa des approprier; mais que ces biens soient sous la garde du clergé de 
l'église dont le défunt était le pasteur, jusqu'à ce qu'un autre évêque y 
soit promu. A moins que dans la dite église il ne reste plus aucun clerc 
auquel cas le métropolitain gardera ces biens intacts, pour les rendre tous 
à l'évêque qui sera sacré, 


10 


15 


VI. - Trull. 


170 


Ac 

Dei << 78 natprapy in Ts 
"Avenue vot TÈ mapk TOV Exatòv 
recouvre riv macie, TÖV Ev 
<7 cogis adr, wa SaotAièt 
zin cuveóvcov, xal TOV E£axo- 
clu qpánovta, 70V èv KooonBóv 
auvaligoofevcaiw vopoðerrðévta, ó- 
pitoue, Dore rèv Kuvoravrivouré- 
zewg Üpóvov ‘TÖV Towv ġnrohavew 
npeo(ielow 702 THG rpcoBurépas 'Pw- 
uns Opévou, xal iv xotg ExXANOUL- 
anxoig Oc Èxetvov peyahiveoðat 
npáypxon, BeUTEpOV pet èxetvov ú- 
nápyovta *' pe® ôv Ò Tic ’ Aoclav- 
Bpéwv peyahonóheog &piByeloOc 
Opévos, elta ó TNG ’Avtioyéoy pe- 
qoXonóAec, xal petà oUrov Ô TG 
“Ilepooohupitõyv nÓA£OG. 


Aç 3113 &ylov x. "1 A 
où. l B rabrn x. Bac. om.LaA 
vóvcav THeQuBevBr 

add.Co 10 érofakeïiv Am 


Vs 


VI 
De honoris ordine Patriarcharum 

Kenovantos constituta a sanctis ii: 
tum et quinquaginta patribus, qui 
in hac a deo custodita et regia urbe 
convenere, et sexcentis triginta in 
Chalcedone congregatis, decernimus, 
ut thronus constantinopolitanus (2. 
qualia privilegia cum antiquioris 
Romae throno obtineat, et in ec. 
clesiasticis negotiis sicut ille ma- 
gnifiat, ut qui secundus post illum 
sit»; post quem magnae alexandri- 
norum civitatis numeretur thronus, 
deinde antiochenorum magnae ci- 
vitatis, et post eum X hierosolymita- 
nae civitatis. 


5x. Baon. taùt Ti VLau Taut x. pa- 
7 IV 28 Kox»Bów VBBen 
9 Gore om.Bev -ore tòv inc.mut. Am (rdv) èv 
12 èv om. VT 


8 ov- 


15 (pe0’) dv Co — 17 (6) tav 


Am ô «4 'Avrioxécov utyoXonóAeoG VVaVatLLaLauLaurMCCoBBenVal à 


tüv 'A. éuv peyahoméX. Am 6 'Avmoxéov BrSpiLauch ô 


18 xal om.C 


'Avrioyelaç Rel 


ar er ratem sun iip ui ER 


Ac II 3 IV 28 ` Ap. 34 


36. De l'honneur dà aux patriarches. 
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réunis dans cette ville impériale gardée de Dieu, et des six-cent-trent? qui 
se sont rassemblés à Chalcédoine, nous décrétons, que le siège de Constan- 
tinople jouira des mémes privilèges que le siège de l’ ancienne Rome et 
obtiendra dans les affaires de l'église la méme grandeur que celui-ci, venant 
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De episcopis ob barbaros extra suam 
dioecesim degentibus. 


Quoniam diversis temporibus bar- 
baricae incursiones fuere et ex eo 
plurima civitates a gentibus et sine 
lege vacantibus subiugatae fuere, 
ut ideo non possit eius civitatis 
praesul, postquam ordinatus fuerit, 
in suam sedem venire et in ea sa- 
cerdotaliter institui, sicque ordi- 
nationes secundum consuetum or- 
dinem et omnia quae ad episcopum 
pertinent agere et tractare, nos ho- 
norem ac venerationem sacerdotio 
servantes et gentilem iniuriam ne- 
quaquam ad ecclesiasticorum iurium 
perniciem posse quidquam agere vo- 
lentes, eos qui ordinati sunt et prop- 
ter praedictam causam in suis thro- 
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37. Des évéques qui demeurent hors de leurs diocéses à cause des barbares. 
Comme à diverses époques des incursions de barbares ont eu lieu et par 
Suite de cela plusieurs villes épiscopales sont tombées aux mains de gens 
Sans loi, au point que le pasteur d'une telle ville est dans l'impossibilité 
de gagner aprés son sacre son propre siége et d'y recevoir l'institution ca- 
nonique et d'y procéder aux ordinations selon l'usage en vigueur, de 
l'administrer et y exercer ses fonctions épiscopales ; nous, gardant au 
Caractère épiscopal son honneur et sa révérence et ne voulant point que 
l'emprise des païens s'exerce au détriment des droits ecclésiastiques, nous 
avons décidé que restent imprescriptibles les droits de ceux qui auront été 
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n peracrévios tur, a praedicta insula emigrave- 
xpovola To papas rit, clementis dei providentia et pii 
* iv guoxplavon Christoque amati imperatoris nos- 
eir patens ar tri labore, constituimus, ut citra 
AxyOTvai tà napà tüw iw "Egéog ullam innovationem serventur quae 
Tb mpóttpow auvehBóvreav Ocopépesy a divinis patribus Ephesi congregatis 


rarchique de l'église se conformera à l'ordre civil et public des lettres de 


tion ». 


39. Del'évéque de l'ile de Chypre. 


Christ, nous décidons, que les privilèges accordés à son siège par les pères 
de dieu, qui se réunirent la première fois à Ephèse, restent inchan- 
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cessa sunt, ut Nova Em => 
Constantianae civitatis ius obti. 
neat, et qui in ea constituitur pius 
ac dei amantissimus episcopus, prac. 
sit omnibus Hellespontiorum pro- 
vinciae episcopis et a suis episcopis 
eligatur secundum antiquam con. 
suetudinem; mores enim uniuscuis. 
que ecclesiae divini etiam nostri 
patres servandos censuerunt; Cyzi. 
cenorum civitatis episcopo praedic- 
tae Iustinianopolis praesuli subiecto 
ad imitationem reliquorum omnium 
episcoporum, qui subsunt praedicto 
dei amantissimo praesuli Ioanni, a 
quo, cum necesse erit, etiam ipsius 
Cyzicenorum civitatis episcopus 
promovebitur. 
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inlra que la Nouvelle Justinianopolis ait les droits de la ville de 
sidera à imi M trés aimé de dieu qui y sera établi à l'avenir, pré 
propres évéques, am de la province de l'Hellespont et sera élu par ses 
ont décidé Vere l'ancienne coutume; car nos péres inspirés de p 
vêque ác à vie ds usages de chaque église soient gardés. Quant à l'e 
nopolis à l'instar = il sera soumis au pasteur de la dite Justinia 
l'autorité de Jean je tous les autres évêques de la province qui sont sous 
Promouvra méme |' Pasteur trés aimé de dieu, lequel, si c'est nécessaire, 
l'évêque de la ville de Cyzique. 
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De monachis et monialibus 


XL 
Quod vitam monasticam eligentes son 
sine probatione admittantur 

Cum deo adhaerere per secessum 
ex vitae strepitu valde sit salutare, 
oportet nos non sine probatione 
habita, eos qui vitam monasticam 
eligunt, intempestive admittere, sed 
nobis a patribus traditum decretum 
in eis quoque servare, ut vitae se- 
cundum deum professionem tum 
admittamus, cum iam et a scientia 
et a iudicio firma facta sit, post 
rationis complementum. 

Qui ergo monasticum iugum est subi- 
turus,ne sit minor quam decem annos 
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Des moines et des moniales. 
40. Qu'il ne faut pas admettre sans examen ceux qui veulent embrasser 
la vie monastique. 

Vu qu'il est bien salutaire de s'attacher à dieu en quittant les troubles de 
i vie du monde, il ne faut cependant pas admettre avant le temps et sans 

ement ceux qui ont choisi la vie monastique, mais garder pour eux 
aussi la règle transmise par nos pères, de,ne pouvoir les admettre à la pro- 
fession de la vie selon dieu, qu'après l'âge de raison atteint, lorsque on sera 
Certain que cette profession est faite avec connaissance et jugement. Donc; 
que celui qui devra se soumettre au joug monastique n'ait pas moins de 
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natus, eius quoque rei examinatione 
in praesulis arbitrio sita, an utilius 
existemet augeri tempus ad intro. 
ductionem et constitutionem in vita 
monastica. Etsi enim magnus Basi. 
lius in sacris suis canonibus eam 
quae se sua sponte deo offert et 
virginitatem complectitur, si septi. 
mum decimum annum compleverit, 
in virginum ordinem referendam 
esse statuit, sed tamen de viduis et 
diaconissis exemplum secuti, in dic- 
tum tempus analogia habita eos qui 
vitam monasticam elegerunt dedu- 
ximus; in divino enim apostolo scrip- 
tum est sexaginta annorum viduam 
in ecclesia eligendam, sacri autem 
canones «quadraginta annorum dia- 
conissam ordinandam esse » statue- 
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dix ans, le pasteur du lieu ayant à décider, s'il pense étre plus avantageux 
pour embrasser ce genre de vie et la pratiquer d'ajouter à cet áge. Car, 
le grand saint Basile a certes légiféré dans ses saints canons, que la vierge 
qui s'est spontanément offerte à dieu en choisissant l'état de virginité, 
ne peut étre admise dans le rangs des vierges consacrées avant l'áge de 
dix-sept ans, mais nous, suivant en cela l'exemple de ce qui fut décidé 
un" des veuves et. diaconesses, nous avons diminué par analogie 
à T ceux qui ont choisi la vie monastique; car il est écrit dans le livre 
es Epitres, que « pour être inscrite parmi les veuves une femme doit 

=- au moins soixante ans», tandis que les saints canons permettent de 
ter la bénédiction de diaconesse à une femme de quarante ans, * VOY" 
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runt, « cum dei ecclesiam dei gratia 
potentiorem evasisse et ulterius pro- 
cedere vidissent », fideliumque in di- 
vinorum mandatorum observatione 
firmitatem ac stabilitatem. Quod 
quidem cum nos quoque intellexis- 
semus, inde modum statuimus, be- 
nedictionem gratiae ei qui certa- 
mina secundum deum aggressurus 
est, veluti quoddam signaculum ce- 
leriter imprimentes, hinc eum ad 
non diu cunctandum et tergiver- 
sandum inducentes, vel potius etiam 
ad boni electionem ac constitutio- 
nem incitantes. 


XLI 
De eis qui in clausuras ingredi de- 
siderant. 
Eos qui in urbibus vel vicis in clau- 
suris volunt secedere et sibi ipsis 
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ant l'église devenir par la gráce divine plus forte et progresser toujours plus» 
et les fidèles stables et fermes dans l'observation des divins commande- 
ments. C'est ce que nous avons aussi parfaitement compris et ordonnons 
Justement ce qui précéde, afin de marquer promptement de la bénédic- 
tion de la gráce, comme d'un sceau, celui qui va entreprendre les com- 
bats selon dieu, l'exhortant par là à ne pas hésiter et se dérober, et l'en- 
Courageant bien plus à choisir le bien et à s'y établir. 


41. De ceux qui veulent s'enfermer dans une recluserie. 


Ceux qui veulent mener la vie érémitique dans une recluserie de ville ou 
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in solitudine mentem adhibere, Prius 
quidem in monasterium ingredi o. 
portet et se in anachoretica vivendi 
ratione exercere et spatio triennii 
ei qui monasterio praeest in dei 
timore parere et oboedientiam in 
omnibus, ut par est, implere; et ita 
de eius vitae eligendae instituto pro. 
fitentes et quod eam ex toto corde 
sua sponte amplectuntur, ab eius 
loci praesule examinari; deinde sic 
alio anno ante clausuram perseve- 
rare, ut scopus eorum evadat ma- 
nifestior; tunc enim clare signifi- 
cabunt, quod non inanem gloriam 
captantes, sed propter ipsum revera 
bonum solitudinis viam hanc per- 
sequuntur. Post tanti autem tem- 
poris complementum, si in eodem 
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de village et veiller sur eux-mêmes dans la solitude, doivent d'abord entrer 
dans un monastère et s'y entraîner à la vie érémitique; s'y soumettre pen- 
dant trois ans dans la crainte de dieu au prieur du monastère; y accomplir 
nn : v» convient tous les devoirs de l'obéissance; et ayant ainsi confessé 
ii de mener ce genre de vie et qu'ils l'embrassent volontaire- 

coeur, se présenter à l'évêque du lieu pour l'examen canonique 
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"i : ore plus manifeste, car il témoi t par là 

u'ils á e " moigneront par 

"i em Nm solitude, non pas pour obtenir une vaine gloire. 
n soi. Une fois ce long laps de temps écoulé, s'ils persistent 
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eligendae vitae instituto perma- 
neant, includi ipsos et eis non 
amplius licere, quando etiam volu- 
erint, ex tali mansione egredi, prae- 
terquam si propter communem u- 
tilitatem vel aliam necessitatem ad 
mortem urgentem ad id trahantur, 
et id cum benedictione episcopi eius 
loci. Qui autem sine his iam dictis 
causis ex suis habitaculis exire ag- 
grediuntur, primo quidem vel invi- 
tos dicta clausura coerceri, deinde 
ieiuniis et aliis afflictionibus ipsos 
curare, scientes, quemadmodum 
scriptum est, quod « nemo qui ma- 
num suam aratro immisit et retro 
conversus est, aptus est regno cae- 
lorum *. 
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dans leur intention, on les enfermera dans la recluserie et il ne leur sera 
plus permis de sortir à leur gré de cette clôture, sauf s'ils y étaient forcés 
par le bien et l'utilité commune ou par une autre nécessité qui causerait 
leur mort; et méme dans ce cas ils le feront avec la permission de l'évéque. 
Ceux qui tenteraient de sortir de leur demeure sans avoir ces raisons, 
il faut en tout premier lieu les enfermer contre leur gré dans la dite reclu- 
serie, puis les corriger avec des jeünes et d'autres mortifications, car ils 
doivent savoir que, selon ce qui est écrit, «Celui qui, aprés avoir mis la 


Main à la charrue, regarde en arriére, est impropre au royaume des 
cieux ». 
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Quod capite coma: 
mitas nominant, 


Eos qui dicuntur eremi 

dem nigris vestibus indui et capit 
reg urbes obeunt et Cü ad 
aicis ac mulieribus ve 
Propriae professioni ie d 
riam, Statuimus, si elegerint ii 
dem tonsis comis reliquorum mona. 
chorum habitum suscipere, eos in 
monasterio constitui et inter fratres 
referri; quod si hoc non elegerint, 
eos omnino ex urbibus expelli et 
solitudines habitare, ex quibus sibi 
etiam denominationem confinxere, 
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42. Que ceux qui s 


Ceux que l'on nomme 


‘intitulent ermites, portant la longue chevelure, ne doivent 
Pas demeurer dans des villes. 


ermites, qui vêtus de noir et les cheveux longs P- 
courent les villes, viva 


et insultant Par là à 
S'ils veulent Se faire t 
d'entrer dans 


un monas 
Pas, qu'on les 


nt dans le monde au milieu d'hommes et de — 
leur propre Profession de vie, nous leur apo 
ondre les cheveux et prendre l'habit des autres ni 
tère et s'enróler parmi les frères; s'ils ne le ve 


* rts, 
dont ils expulse totalement des villes, et qu'ils habitent les dése 
ont précisement tiré leur dénomination. 
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XLIII 
Quod ad monasticum ordinem ad- 
mittatur vir, in qualicumque culpa 
fuerit deprehensus, 

Omni licet christiano vitam asce- 
ticam eligere et rerum mundana- 
rum vehementer turbida tempes- 
tate deposita monasterium ingredi 
et secundum monachicum habitum 
tonderi, in quacumque prolapsione 
deprehensus fuerit; servator enim 
noster deus inquit: « Eum qui ve- 
nit ad me, non eiiciam foras ». Quum 
igitur monastica institutio nobis vi- 
tam in poenitentia actam describat, 
ei qui ad illam germane accedit ac- 
quiescimus, nec ullo ei modo im- 
pedimentum  afferetur, quominus 
proprium scopum adimpleat. 
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5 Qu'il faut admettre à l'ordre monastique tout homme, quelle que fût 
la faute qu'il aurait commise. 
re à tout chrétien de choisir la vie ascétique et quittant l'agi- 
et ias. eine de trouble des affaires du monde, d'entrer dans un monastère 
= "ds la tonsure monastique, de quelque crime qu'il fût convaincu; 
se % e sauveur dit : « Je ne mettrai point dehors celui qui vient 
tence ^. mme la vie monastique représente pour nous la vie de péni- 
et ipu. *PProuvons celui qui s'y adonne en toute sincérité d'âme 
raison ne saurait l'empêcher de réaliser son dessein. 
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XLIV 
De monacho fornicatore y, 


el ad 
trimonii societatem uxorem ducente 


Monachus fornicationis con 
vel qui ad matrimonii copi 
nem vitaeque societatem 
duxit, fornicatorum poenis 
dum canones subiicietur, 


Victus 
unctio. 


uxorem 
Secun. 


XLV 
Quod virgines sacra professione dignae 
habitae non mundis ornatae ad mo- 
nasterium accedant. 
Quoniam intelleximus, in nonnullis 
mulierum monasteriis mulieres quae 
sacro illo habitu dignae habentur, 
prius sericis et omnis generis vesti- 
bus, praeterea autem et mundis 
auro et gemmis variatis, ab iis qui 
illas adducunt exornari, et tunc ad 
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44- Du moine qui a commerce avec une femme ou en épouse une. 


Le moine convaincu de fornicati 
et vivre avec elle, sera so 


on ou ayant pris une femme pour l'épouser 
umis aux peines canoniques des fornicateurs. 


45. Qu'il ne faut pas présenter au monastére celles qui vont prendre l'habit 


Comme nous avo 
qui doivent être rey, 


de moniale, en les ornant de en nonidatnes. 


"S appris que dans certains monastères féminins, celles 


P êtues du saint habi ées par ceux 
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omnem vitae iucunditatem depo- 
suit et rationem vitae secundum 
deum amplexa est, firmisque cogi- 
tationibus eam confirmavit et ita 
ad monasterium accessit, per peri- 
turum ac fluentem mundum, quo- 
rum iam oblita erat in memoriam 
revocet et ex eo anceps reddatur et 
eius anima perturbetur instar ex- 
undantium fluctuum huc illucque 
versantium, ita ut ne lacrimam 
quidem emittat, qua cordis per 
corpus compunctionem ostendat; 
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sont dépouillées du revétement de tant de richesses et on fait alors sur 
elles la cérémonie de la bénédiction et elles revétent l'habit noir; nous 
erdonnons que dorénavant cela ne se fasse plus. Il n'est pas en effet pieux, 
que celle qui a déposé de son propre choix tout le charme de la vie du 
monde et embrassé la vie selon dieu, qui a confirmé ce choix parla constance 
de ses pensées et entra dans le monastére, en vienne à se rappeler par ces 
Parures périssables et passagéres ce qu'elle avait déjà oublié, et qu'elle en 
devienne hésitante, l'Àme troublée pour ainsi dire par des vagues qui 
l'envahissent et la font tournoyer cà et là, au point qu'elle ne peut parfois 
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affectionem quam ia 
ticum. certamen, quam Proptere, 
quod mundum et mundana rein. 
quat, ea a spectantibus proftyyi... 
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XLVI 
Quod monasterio adscriptae muliere 


non exeant, praeterquam aliqua ne. 
cessitate urgente. 


Quae vitam monasticam eligunt et 
in monasteriis sunt constitutae, ne 
omnino foris exeant. Si qua autem 
inevitabilis necessitas ad hoc eas 
trahit, cum benedictione et permissu 
prioris hoc agant, tuncque non solae 
per se, sed cum aliquibus vetulis et 
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pas verser une larme pour montrer par son attitude extérieure la compon- 
ction de son coeur; et si parfois méme une petite larme, comme il est natu" 
Ih lui échappe, les assistants penseront qu'elle provient non pas tant de 
sa disposition intérieure pour la vie ascétique, mais de ce qu'elle à quit- 
ter le monde et les biens de ce monde. 


40. Que celles qui font Partie d'un monastére ne doivent pas en sortir sans 

Q une raison urgente. 

Satin Ti ont choisi la vie ascétique et se sont. enrólées dans u^ me 
Te ne sortent point de celui-ci. Cependant, si un besoin urgent Ke5 Y 


forcait, qu'elles le fassent avec la bénédiction et l'autorisation de la prieure: 
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in monasterio primis, de mandato 
eius quae praeest; eis autem extra- 
cubare omnino non licet, Sed et 
viri qui vitam monasticam perse- 
quuntur, urgente necessitate, et ip- 
Si cum benedictione eius cui re- 
gimen creditum est foris exeant. 
Quare, qui tansgrediuntur id quod 
est nunc a nobis decretum, sive 
sint viri, sive mulieres, convenien- 
tibus poenis subiiciantur. 


XLVII 
Quod neque vir ín monasterio puella- 
rum, neque mulier in virorum dormíat. 
Neque mulier in virorum monaste- 
rio, neque vir in mulierum dormiat; 
extra offendiculum enim et scan- 


5 Blow usrepy. VLAmBBenLauch —. Rel 7 


10 sce &. eL. y. elev 7L. Lau. elev 
MZ 16 (uf:«) 5€ add. 


VVatLaLauLaur &v8pekp VVaVatLaLauLaurMCCoAmBBenValHeQuBev  &v- 


Beów Rel 
add.Am 


17 (vov.) uovao rael add.VVaLauBen xaóeuMjre La Q3 (xaf.) 


MZ VII 18-20-22 


*t méme dans ce cas, pas seules, mais en compagnie de quelques vieilles 
soeurs, anciennes dans le monastére, sur l'ordre de la supérieure géné- 
rale; quant à coucher hors du monastére, c'est absolument défendu. Les 
hommes aussi qui pratiquent la vie solitaire, qu'eux-aussi ne sortent, en 
Cas de besoin urgent, qu'avec la bénédiction de celui qui a la charge de 
l'higouménat, Ainsi, ceux qui transgresseront la régle établie par nous, 
qu'ils soient hommes ou femmes, seront soumis aux peines canoniques 
appropriées, 


57. Qu'aucun homme ne doit passer la nuit dans un monastére de femmes, 
ni une femme dans un monastére d'hommes. 


VDu'aucune femme ne couche dans un monastére d'hommes, ni un homme 
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XLVIII 
Quod communi consensu 
uxor episcopi iam ordinati InODaste. 
rium ingredi debeat, 

Uxor eius qui ad episcopalem digni- 
tatem promotus €St, ex communi 
consensu a viro suo prius Separata, 
postquam hic in episcopum est con- 
Secratus, monasterium ingrediatur 
procul ab episcopi habitatione ex- 
Sstructum et episcopi providentia 
fruatur; sin autem digna visa fue- 
rit, etiam ad diaconatus dignita- 
tem provehatur. 
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qu'elle soit promue 4 1a dignité de diaconesse. 
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XLIX 
Quod semel consecrata monasteria 
non debeant saecularia habitacula 

fieri. 
Hunc sacrum etiam canonem reno- 
vantes, decernimus, ut «quae episco- 
pali voluntate semel consecrata fue- 
rint monasteria semper monasteria 
maneant, et res quae ad ipsa per- 
tinent monasterio serventur, et ea 
non possint esse amplius saecularia 
habitacula», neque ab ullo omnium 
saecularibus tradi hominibus; sed 
etiamsi hoc hucusque factum est, 
hoc nequaquam servandum decer- 
nimus. « Eos autem qui in praesen- 
tiarum et deinceps hoc facere ag- 
grediuntur, canonum quoque poenis 
subiici ». 
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49. Que les monastéres déjà consacrés ne doivent pas devenir des maisons 
privées. 

Reprenant un autre saint canon, nous ordonnons que «les monastéres, 
Une fois consacrés selon la volonté de l'évéque, doivent toujours rester 
monastéres, et les biens qui leur appartiennent doivent leur étre conservés; 
ils ne peuvent plus devenir des habitations laiques », ni étre remis par qui 
QUe ce soit à des civils; et si cela a eu lieu jusqu'à présent, nous ordonnons 
qu'il ne se fasse plus. « Ceux qui à partir de maintenant tenteront de le 
faire, seront soumis aux peines canoniques 5. 


Hegl »atxàv 


N 
TIagi 055 irt ile legumes 3, hate. 
MrXvx tüw &mivcu, ett. Xaov 
eLee xompuüie, xulebetv dxb o3 vov 
zl M mz 010 qpsflcir, rpzov, 
ib ubv xXnpuhe ci, xafaxpeiafio, 
£l M Axixóc, 1popis £00. 


NA 
! Aerrápgoma 7o boliv ule xal vovizrux 
xal tác Eri mavis, bgytatic. 


Kafhoo áxxyoptóti * &yíx ax0ty 
xal oluouuevoc, aovoloc obc Xt(0- 
utwo; uiuoug xxi Tà Tobtwv Üta- 
Tpvr' tlt ve uw xxl tX TOV xv- 
vryusv Ütópux xal và; irl axrvfc 
beyipts EnosioÓa.. El 56 cuc coo 
magóvrvoc xavóvoc xxvumpoviaot, xal 


N 5 mg. if. 3. 5, VVaLLauABen xXnpudw eL. Jauxbv V 


De laicis 
L 

Quod clerici vel laici alea nog is 
Nullum omnium, sive Cleri 

sive laicorum, ab hoc deinceps tem 
pore alea ludere; si quis autem hoc 
facere deprehensus fuerit, si sit 
quidem clericus, deponatur, si vero 
laicus, segregetur. 


LI 
Prohibitum est, mimos et bestiarum 
pugnas et saltationes in scena a4. 
spicere. 
Omnino prohibet haec sancta et 
universalis synodus, eos qui dicun- 
tur mimos et eorum spectacula; 
deinde bestiarum quoque certami- 
na et in scena saltationes perfici. 
Si quis autem praesentem canonem 
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Des iaics. 
50. Que ni clercs ni laics ne doivent jouer aux dés. 


-: personne soit laic, soit clerc ne joue aux dés dorénavant. Si quelqu'un 
convaincu de ce fait, dlre, qu'il soit déposé, laic, ecxommunié. 
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contempserit et se. alicui vetitorum 
dederit, si sit quidem clericus, de- 
ponatur, si vero laicus, Ssegregetur, 


LII 


De missa praesanctificatorum in qua- 
dragesima celebranda. 


In omnibus sanctae quadragesimae 
ieiunii diebus, praeterquam sabbato 
et dominica et sancto Annuntiatio- 
nis die, fiat sacra praesanctificato- 
rum liturgia. 


LIII 


Quod patrini cum viduatis matribus 
matrimonium contrahere non debeant 


Quoniam spiritalis affinitas corpo- 
rum coniunctione maior est, in non- 
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compte de ce canon et s'adonne à ces jeux défendus, clerc, qu'il soit dé- 


Posé, laic, excommunieé. 


5?. Que durant le caréme il faut célébrer la messe des présanctifiés. 


Tous les jours de la sainte quarantaine de jeüne, sauf les samedis et di- 
manches et le saint jour de l'Annonciation, qu'on célébre la sainte liturgie 


des présanctifiés, 


533. Que les parrains ne doivent pas épouser les méres de leurs filleuls, de- 


venues 


veuves. 


Etant donné que la parenté spirituelle l'emporte sur la parenté de sang, 
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nulis autem locis 
dam qui ex sancto et 
tismate infantes Suscipiunt 
quoque cum matribus Á wn 
matrimonium contrahere, 
mus, ut in posterum nihil fiat eius. 
modi. Si qui autem post Praesentem 
canonem hoc facere deprehensi fuc. 
rint, ii quidem primo ab hoc illicito 
matrimonio desistant, deinde et for- 
nicatorum poenis subiiciantur, 
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Salutari bap. 
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LIV 
De matrimoniis ex Cognatione vel 
affinitate prohibitis, 
Cum divina Scriptura nos aperte 
doceat: «Non ingredieris ad omnem 
consanguineum carnis tuae ad re. 
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e*t ayant appris d'autre Part que dans quelques endroits ceux qui ont tenu 
des enfants a 


UX saints et salu 
mariage avec les méres de 
cela n'ait plus lieu dorén 
&* canon sont convaincu; 


fornicateurs. 


y 54. Des mariages propia, 
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taires fonts baptismaux, contractent ensuite 
Ceux-ci devenues veuves, nous ordonnons que 
avant. Et s'il Y en a qui aprés la publication de 


5 de l'avoir fait, en tout premier lieu ils doivent 
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velandam eius turpitudinem », di. 
vinus Basilius nonnullas prohibitas 
nuptias in suis canonibus enumera- 
vit, multis silentio praeteritis, et hac 
utraque re nobis utilitatem attulit; 
turpium enim nominum multitudine 
devitata, ne verbis orationem pollu- 
eret, generalibus nominibus impu- 
ritates complexus est, per quas il- 
licitas nuptias nobis in summa os- 
tendit. Quoniam autem propter eius- 
modi silentium et quod discerni non 
possit illicitarum nuptiarum prohi- 
bitio, seipsam natura confudit, nobis 
visum est eadem paulo apertius ex- 
ponere, ab hoc deinceps tempore de- 
cernendo, ut qui cum consobrina 
matrimonii societatem coierit, vel 
pater et filius cum matre et filia, 
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de ta proche parenté pour découvrir sa nudité », et l'inspiré de dieu saint 
Basile nous a énuméré dans ses canons certains cas de mariages prohibés, 
Passant sous silence le plus grand nombre d'entre eux et nous procurant 
àinsi un double avantage; laissant en effet de cóté la multitude des déno- 
minations honteuses, afin de ne pas souiller son discours par de tels mots, 
1l a désigné ces malpropretés par les termes généraux, avec lesquels il a 
résumé les cas de mariages iniques. Mais comme la nature humaine, à 
Cause de ce silence et de l'interdiction non-détaillée des mariages illicites, 
5 est mise à tout confondre, nous avons décidé d'en parler plus ouvertement, 
*" Ordonnant que dorénavant celui qui contractera mariage avec sa 
Propre cousine germaine, c. à d. le pére et le fils qui épouseront la mére et 
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matrimonium contrahere, statui. 
mus, ut in posterum nihil fiat eius. 
modi. Si qui autem post praesentem 
canonem hoc facere deprehensi fuc. 
rint, ii quidem primo ab hoc illicito 
matrimonio desistant, deinde et for. 


nicatorum poenis subiiciantur. 


LIV 

De matrimoniis ex cognatione vel 
affinitate prohibitis. 

Cum divina scriptura nos aperte 

doceat:«Non ingredieris ad omnem 

consanguineum carnis tuae ad re- 
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velandam eius turpitudinem », di- 
vinus Basilius nonnullas prohibitas 
nuptias in suis canonibus enumera- 
vit, multis silentio praeteritis, et hac 
utraque re nobis utilitatem attulit; 
turpium enim nominum multitudine 
devitata, ne verbis orationem pollu- 
eret, generalibus nominibus impu- 
ritates complexus est, per quas il- 
licitas nuptias nobis in summa os- 
tendit. Quoniam autem propter eius- 
modi silentium et quod discerni non 
possit illicitarum nuptiarum prohi- 
bitio, seipsam natura confudit, nobis 
visum est eadem paulo apertius ex- 
ponere, ab hoc deinceps tempore de- 
cernendo, ut qui cum consobrina 
matrimonii societatem coierit, vel 
pater et filius cum matre et filia, 
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de ta proche parenté pour découvrir sa nudité », et l'inspiré de dieu saint 
Basile nous à énuméré dans ses canons certains cas de mariages prohibés, 
Pássant sous silence le plus grand nombre d'entre eux et nous procurant 
ainsi un double avantage; laissant en effet de cóté la multitude des déno- 
minations honteuses, afin de ne pas souiller son discours par de tels mots, 
ila désigné ces malpropretés par les termes généraux, avec lesquels il a 
résumé les cas de mariages iniques. Mais comme la nature humaine, à 
Cause de ce silence et de l'interdiction non-détaillée des mariages illicites, 
S'est mise à tout confondre, nous avons décidé d'en parler plus ouvertement, 
*n ordonnant que dorénavant celui qui contractera mariage avec sa 
Propre cousine germaine, c. à d. le pére et le fils qui épouseront la mére et 
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vel cum duabus puellis Sororib 
pater et filius, vel cum duobus bi. 
tribus mater et filia, vel duo fratre 
cum duobus sororibus, in Septenni 
canonem incidant, iis evidente, se- 
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jeiunetur. 
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la fille, 9 le pére. et le fils qui épouseront deux soeurs, ou la. mére et là 
fille qui épouseront deux fréres, ou. deux fréres qui épouseront deux 


Soeurs, seront soumis à la peine canonique de sept ans, tout en rompant 
évidemment le mariage inique. 


55. Qu'il ne faut pas jeüner les samedis et dimanches. 
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le canon i di : E à décidé que méme à l'église de Rome s'appliquera 

Qui dit: «Si un clerc est convaincu de jeüner le saint jour du di- 
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P capB&rov xal xuptxxGv Tu- 
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*Qox)reg pruaüipauev Év ce cj 
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«o, óove 73v xatà mücav 73v olxov- 
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ravvolou, occ 83] xai $00 xal vu- 
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193 
minico die vel sabbato iei 
praeter unum et solum, deponatur. 
sin autem laicus Segregetur », Ó 


LVI 
De casei comestione apud Armenios 
in sabbatis et dominicis quadra- 
gesimae, 
Similiter accepimus et in Armenio- 
rum regione et in aliis locis in sab- 
batis et dominicis sanctae quadra- 
gesimae quosdam ova et caseum 
comedere. Visum est ergo et hoc, 
ut omnis per universum terrarum 
orbem dei ecclesia eundem ordinem 
sequens ieiunium perficiat, et ab- 
stineat, sicut ab omni mactabili, sic 
ab ovis et caseo, quae quidem sunt 
fructus et foetus eorum a quibus 
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manche, ou bien le samedi sauf un seul et unique samedi, qu'il soit déposé 
** si c'est un laic, qu'il soit excommunié ». 


35. Des Arméniens qui mangent du fromage les samedis et dimanches de 
caréme. 

Nous avons appris de méme que dans le pays d'Arménie et en d'autres 

"droits certains mangent des oeufs et du fromage les samedis et diman- 

ches du saint caréme, Nous avons donc décidé, que l'église de dieu — 

,,. (Out l'univers Bardera le jeüne en suivant une unique discipline, e 


ái fn *ndra comme de toute chair d'animal, de méme aussi d'oeufs et 


"Age, qui sont fruit et produit de ce dont nous nous abstenons. 
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abstinemus. Si autem hoc non 
vaverint, si sint quidem es 
deponantur, sin autem | Ss. 


aici 
gregentur. diha 


LVII 
Quod ad altare mel et lac non offe. 
ratur. 


Quod ad altaria mel et lac offer; 
non oportet. 


LVIII 
Quod laicus seipsum divinis mysteriis 


non communicet. 

Nemo eorum qui sunt in ordine lai- 
corum divina sibi mysteria imper- 
tiat, praesente episcopo vel presby- 
tero vel diacono. Qui autem tale 
quid ausus fuerit, ut qui praeter 


« (Óv) Va ol 8. p. 7. napaqv 
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NZ VI28  Ap.3-4 Carth. 37 
NH Bas.-Patr. 


Ceux qui n'observeront pas cela, clercs, ils seront déposés, laics, excom- 
muniés, 


57. Qu'il ne faut offrir dans le sanctuaire ni miel et ni lait. 
Qu'il ne faut offrir sur les autels ni miel et ni lait. 


58. Qu'un laic ne doit pas se communier lui-méme. 
Qu'aucun de ceux i 


: qui sont rangés parmi les laics ne se donne la commun! 
des saints mystéres, lorsqu'un évéque ou un prétre ou un diacre sont pé 
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&gopiéc8c, £vreU0ev. maiDacycrYob- 
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constituta facit, una septimana se- 
gregetur, et ex eo doceatur non plus 
Sapere quam sapere oportet. 


LIX 
Quod baptismus in oratorio intra do- 
mos aedificato non fiat. 

In oratorio quod est intra domum, 
baptismus nequaquam peragatur, 
sed qui purissima illuminatione di- 
gni habendi sunt, ad publicas ec- 
clesias accedant et hoc illic munere 
perfruantur. Si quis autem quae a 
nobis constituta sunt non servare 
convictus fuerit, si sit quidem cle- 
ricus, deponatur, sin autem laicus, 
segregetur. 


NO 10 «o5 coto0zou qx. La — fariouaroc Spi 


14 zapafalvov VVaLLauABen 


sents. Celui qui osera faire cela, qu'il soit excommunié pendant une 
semaine, pour apprendre par là à ne pas se croire plus qu'il ne l'est en 
réalité. 


59. Qu'il ne faut pas faire de baptéme dans un oratoire qui se trouve à l'in- 

térieur d'une maison privée. 
Qu'on ne fasse absolument pas de baptéme dans une chapelle privée qui 
se trouve à l'intérieur d'une maison d'habitation, mais que ceux qui ont 
été jugés dignes du baptéme immaculé se présentent aux églises parois- 
siales et y recoivent ce saint don. Si quelqu'un est convaincu de n'avoir 
pas observé nos prescriptions, clerc, qu'il soit déposé, laic, excom- 
munié. 
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IIepl «àv broxgwopévov Batpioviv. 


ToU &xootóAou BoGvroc, óc *Ó xoA- 
Aópusvog cà xuplo iv mveüu éotv, 
mpó8qAov óc xal ó «à évavcle Éav- 
«0v olxeióv Év vivevot 7T) npóc airov 
cuvagela. Tobc «oívuv Baupoviv Ó- 
moxptvouévoug xal cpómQv qQuuAÓ- 
Ty mpoorowjtüg 7X Éxelvov oymn- 
pxcu;ouévoug ÉSoÉe «pÓómo Énwt- 
uocat xavcl xol couxb rato ad robc 
oxXnpxyoylatus xal xóvotg órogaA- 
Aet, olc àv ot dfc Satiovavceg 
mpóc &mo&XAxyi tf; ToU Oaíuovoc 
Evepys(ac á£lac bnoBdXXotwco. 
ZA 


llepl uávceov xal éxaotbGv xal dgxo- 
naíxcov. 


Oi u&vreotw £xurobo éxBiBóvreg 3) 


Trull. 
LX 
De simulantibus se a daemone 
reptos esse, "A 


Cum clamet apostolus, quod «qui do. 
mino adhaeret, unus est Spiritus, 
clarum est, quod qui etiam ans 
contrario init familiaritatem, cum 
illo unum coniunctione fit. Eos ergo 
qui se a daemone correptos esse si. 
mulant et morum improbitate eo. 
rum habitum simulare prae se fe. 
runt, visum est omnimodo puniri, 
et eiusmodi afflictionibus laboribus- 
que subiici oportere, quibus vere cor- 
repti a daemone iure subiiciuntur, 
ut a daemonis operatione liberentur, 


LXI 
De vatibus, incantatoribus et ur- 
sarum ductoribus. 


Qui vatibus seipsos tradiderunt, vel 
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€ Ap. 79 Tim. 2-3-15 
ZA Anc. 24 Laod. 36 Bas. 7-65-72-83 Nyss. 3 

6o. De ceux qui font semblent d'étre possédés. 
L'apótre nous clamant: «Celui qui s'unit au seigneur devient avec lui un 
méme esprit», il en ressort clairement que celui qui entre dans la familiarité 
du démon, devient un avec lui par les rapports qu'il a. Donc, ceux qui 
font semblant d'étre possédés du démon et imitent exprés dans leur con* 
duite malhonnéte la maniére de faire des possédés, nous avons décidé 
qu'on les chátie de toutes facons et qu'on leur fasse subir les durs traite- 
ments et les peines, auxquelles on soumet à juste titre les vrais 
pour les délivrer de l'action du démon. 


91. Des devins, sorciers et meneurs d'ours. 


Ceux qui recourent aux devins ou aux surnommés centurions ou à d'autres 


10 


15 


Y 


15 


20 


VI. - Trull. 197 


coi; Aeyouívotg ixaTovrápyoug ij 
qt0t TOto0TOtc, Oc àv map' Exelvoov 
uáOowv 6 vt àv abroig bow ore- 
cat BoóAotvro, xatà và pv inb 
16v matépov ntpl aov óptoÜEvca, 
Ónàó ^4Ó» xavóva murrérGG0aV «c 
ifaclaug. TQ abtQ 9b cobro bm 
vul xaOunoBéXAeo0at Si xal rob 
T&c Épxouc értaupouévouc 7) rotxUra 
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Tfj; rÀ&vrzG Xfpoug ouvobvrac, ToUG 
1€ Aeyouévouc vego8tóxrac xal Y7- 
TtuTàc xal quAxxTrploug x«l uv- 
Ttc. "Emtévovrag 8$ cobrow, xai 
UJ ueramÜeuévouc xal &mopebyov- 
T&& tà ÓMpux vaUva xal EXXnwxà 
£xwwBeópata, mavt&ract &noppl- 
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15 «e om.Am  onrvvrà, BrPiLauch 
17 8t om.Vati 


lis qui centuriones dicuntur vel aliis 
eiusmodi, ut ab illis discant, si quid 
sibi revelari velint, secundum jam 
pridem a patribus de ipsis consti- 
tuta, sexennii canone subiiciantur. 
Eidem autem poenae eos quoque 
subiici oportet, qui ursas vel eius- 
modi animalia ad ludum et sim- 
pliciorum noxam circumagunt et for- 
tunam ac fatum et genealogiam et 
quorundam eiusmodi verborum mul- 
titudinem ex falsitatis paganae nu- 
gis proferunt; eos quoque qui nu- 
bium persecutores dicuntur, et in- 
cantatores amuletorumque praebi- 
tores et vates. Eos autem qui in iis 
persistunt et non ab eiusmodi per- 
niciosis gentilibusque studiis aver- 
tuntur et auffugiunt, ecclesia om- 
nino exturbandos decernimus, sicut 
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gens de cette sorte, afin d'apprendre d'eux ce qu'ils voudraient qu'on leur 
révéle, qu'ils soient soumis à la peine canonique de six ans, conformément 
À la décision des péres à leur sujet. A la méme peine canonique doivent 
étre aussi soumis ceux qui ménent en laisse des ours ou d'autres animaux 
de la sorte, pour tromper les esprits simples et leur nuire en leur prédisant, 
à la maniere des radotages de l'erreur, fortune, destin, généalogie et foule 
de termes semblables; de méme ceux qu'on appelle chasseurs de nuages, 
ceux qui jettent des charmes, qui distribuent des phylactéres et les devins. 
S'ils persistent dans ces sortiléges et ne s'en abstiennent pas et ne fuient 
pas ces pratiques funestes et palennes, nous ordonnons qu'on les rejette 
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Gangr. 13 


et sacri canones dicunt, * Quae. est 
enim luci cum tenebris communi. 
catio, ut ait apostolus, ve] quae 
templi dei cum idolis consensio, vq 
quae fideli cum infideli pars, quae 
autem Christo est cum Belial cop. 
ventio? » 


LXH 
De calendis, votis et brumaliis, 
Calendas quae dicuntur, et quae di- 
cuntur Vota et quae vocantur Bru- 
malia, et festum quod in primo 
martii mensis die fit, ex fidelium 
vitae consuetudine omnino tolli vo- 
lumus; sed et publicas mulierum 
saltationes quae multam noxam 
exitiumque afferunt, quin etiam sal- 
tationes virorum vel mulierum et 


4 ác (nol) om.VVatLLauMAAm add.Rel 


6 morüv Am 7 Xpwroó VMaBr 
13 4uépxv VVaLa up 
17 (8ex.) & 
18 (3B. x. bp. 


Carth. 15-60 


totalement de l'église, comme le prescrivent les saints canons. « Que peut-il, 

en effet, y avoir de commun entre la lumiére et les ténébres, dit l'apótre, 

et quel rapport y a-t-il entre le temple de dieu et les idoles, ou quelle part 

Hegel a-t-il avec l'infidéle, et quel accord existe-t-il entre le Christ et 
M 


La e Des calendes et des fétes de Vota et de Broumalia. 

Mee ie ANN * Calendes », celle dite « Vota » et celle dite « Brou- 

lons ntllesctE n e la fete du premier jour du mois de mars, nous VoU" 

les danses paraissent totalement du genre de vie des fideles. De méme 
publiques des femmes, capables de causer bien des ravage et 
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caerimonias, quae nomine eorum 
qui falso apud graecos dii nominati 
sunt, more antiquo et a vita 
christianorum alieno feri solent, 
expellimus, statuentes, ut nullus 
vir muliebri veste induatur, vel 
mulier veste viro propria. Sed 
neque comicas vel satyricas vel 


tragicas personas induant, neque 
exsecrandi Bacchi nomen, uvam in 
torcularibus exprimentes invocent, 
neque vinum in doliis effundentes 
risum moveant, ignorantia vel vani- 
tate ea quae a daemonis impostura 
procedunt, exercentes. Eos ergo qui 
deinceps aliquid praedictorum pe- 
ragere aggredientur, postea quam 
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du mal, de plus les danses d'hommes ou de femmes qui se font, selon un 
usage antique, mais étranger au genre de vie d'un chrétien, sous le vo- 
cable de ceux que les paiens ont nommé faussement des dieux, nous les 
rejetons, en ordonnant qu'aucun homme ne revéte un costume féminin, ni 
une femme le costume qui revient à un homme; de ne point porter des 
masques comiques ou satyriques ou tragiques; de ne point invoquer le 
nom de l'abominable Dionysos en foulant le raisin dans les pressoirs; ni 
de Provoquer le rire au moment oi l'on remplit de vin les tonneaux, agis- 
fant Par ignorance ou par frivolité comme ceux qui sont possédés par 
l'erreur des démons paiens. Ceux donc qui essaieront de commettre l'un 
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& jatxol, ieopieoÜxt. 
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Eylpàv cuuzd.aoÜevza up ropoA oux, 
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You T0oc dxobovac, ul, ix boos- 
eixiz, 9ruca:esecfjat mpogcáccouev, 
$)à xx mug xaxpaB(3Soc0a:. 
Tek; M x70 mapaleyouvouc, 3 
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haec cognoverint, si 
clerici, deponantur, 
segregentur, 


Sint quide, 
si VeTO. laici 


LXIII 
non debeant, 
Quae a veritatis hostibus falso con. 
ficta sunt martyrologia, ut Christi 
martyres ignominia afficerent et au- 
dientes ad infidelitatem deducerent, 
in ecclesiis non publicari iubemus, 
sed ea igni tradi. Qui autem ea 
admittunt vel tanquam veris iis 


mentem adhibent, anathematiza- 


9 Aatxb, V  dgopitt- 


9 (óx) évou; om. robg Am  «o)0coó T 10 


14 Seyou£vou, B 15 mpoc- 


npoot£yovrac marg. Laur!Rel 
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des actes Énumérés, sach. 
qu'ils soient déposés, si 


93. Qu'il ne faut Pas lire les vies 


Les vies de martyrs imagin 
discrédit sur les martyrs du 
tendent lire, nous ordonnons 
églises, mais Plutót de les jet 


ire, s'i rCS, 
ant ce que nous venons de dire, s'ils i 
ce sont des latcs, qu'ils soient excommuniés. 


apocryphes de martyrs. 


veris iis 
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EA 
Ilegl 700 13 Aatxbv DuacxoDixóv uera- 
Bubxevw. &Elopax. 


"Qt ob xe S9nuocla Xatxbv Soyua- 
eucby Aóov xiwetv 3, 8i84axeiw, &Elco- 
uz. Exxip BiBaxaDuxby EvrexOev me- 
guxowDpevov, dXX ebxetw Tfj mapa- 
3So0cloy, rxpà ToO xuplou váEet, xal 
qb olg rotg TÀv y&ptw ToU Buóxcxa- 
Auxo0 AaoUct Xóyou Buxvolyetw xal 
và Octa nap' xórÀv ExSiBAoxeoÜ0ar 
iv yàp tfj ux boOmoia Sugopa 
p£n menolnxev 6 Ocóc, xacà chv 
109 &roccó0AoU qovíjv, ?;» 6 OcoAóyoc 
Éouxveóov l'eryóptoc, caos viv ev 
To0Toig TáLiv maplotrot qácxov 
*"Tabvry al3olusOx «lj» c&Ew, &3e3- 
qoi, caÓTrv quA&tTotuev: B uiv 
Éoto tt &xof,, 6 8E, 4AG30«, 6 36, 


LXIV 


Quod laicus docendi auctoritatem sibi 
non vindicet. 


Quod non oportet laicum publice 
dogmaticam disputationem habere 
vel docere, docendi auctoritatem ex 
eo sibi vindicantem, sed ordini a 
domino tradito cedere et aurem 
iis qui docendi gratiam acceperunt, 
aperire et divina ab eis doceri; in 
una enim ecclesia diversa membra 
fecit deus, ut est vox apostoli, 
quam interpretans Gregorius theo- 
logus, eum qui in iis est ordinem 
aperte commendat dicens: « Hunc 
ordinem revereamur, fratres, hunc 
servemus. Hic quidem sit auris, ille 
vero lingua, hic autem manus, hic 
vero aliquid aliud. Hic quidem do- 


EA 4 Soyuxrixbv add. VVaColLauBBenValSpi (Zon Bals) om.Rel — 6 zegtroc- 
oóptvo; Am 7 "xov Vati 8 «á&e. VVaVatLLaLauLaurMCCoTAAmB 
VatiBenBevBr 3xrá£e: Rel 9«5obc om.Vati (xal) robo jv L.— oc cà» Co 
Thwtoig —L. V  A4B. xpo. -1., Co 10 Aóyov om.Co Su. Aóy. 31 B Bu 
volvov L  (Aóvov) mpocéyewv AVati — 18 à xópog Am — 14 o0 om.V cf. I 
Cor. 12,12 15 kpuzveóov marg.Va! oig (bv 1.) L 16 -áLww om.Am  oá- 
9xtw Vat  (rap.) Aévov. TBev Greg. Naz. Orat. 32 de Moder. in disput. 12: 
36, 188 B 17 a«iBópe0a BevSpiBr «iBoóprÓx T «iv om.Am 18 ouA&T- 
TeUuty VSpi  guMérroutv L. (É)c5 dxoj Am. mg om.Amb 63i yàoc« om.Ben 
padre qum vurA EHE Su M SEE EET 


64. Qu'un lalc ne doit pas prétendre à enseigner dans l'église. 
Un laic ne doit pas tenir en public des discours sur les dogmes ou enseigner, 
S'attribuant ainsi un ministére d'enseignement, mais se conformer à l'ordre 
établi par le seigneur, et préter l'oreille à ceux qui ont recu le don de la 
Parole d'enseignement et apprendre d'eux les choses divines; car dieu a 
fait différents membres dans l'église une, selon la parole de l'Apótre, que 
Grégoire le théologien commente, dépeignant clairement l'ordre qui y 
régne et dit: « Respectons cet ordre, fréres, gardons-le. Que l'un soit oreil- 
le, l'autre langue, un autre main, un autre une chose différente; que l'un 
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x2 
gio, 8 M, £0o v 8 piv Baexd- 
vo, b M uavOsvévo!" xal uerà 


Soxyéx: Kai à uavÜkvow Ev conet 
Ocix, xxl 6 yopgnyow iv Daxpócrit, 
xai & UmeogyGw iw mpougia ud, 
závus Ourv Y^00a, 15 ErouióTa- 
vov. yd, mvzes kmógtoAot, y) Txv- 
cts mpoyArm, Qd, mávees Dupum- 
vebousv. xxi uerá mwac Té oexu- 
zb» mowig xowui£vx, mpóBaTov Ów; 
eb viv, xta, mo) Tuy ykwav; 3l 
axpxmiyyetv Exty exotic, vevacyuévoc Ev 
erpxtusTuu, ; Kal &r£put 7, aoa 
BuxcAcóetus Md lo0 cxyos Ev 
Moos, u3, cupmapextelvou révrc Qv 
mAouglo, uxM Ces Ow cogüv 
tlvat aogdrztpoz'. El B mi; dA) 0v 
maphvra mapaomhtbuv xavóvau, imi 
Juípxe ttooxpxnvra dmopu;boÓc. 


1 & (&3.) BevPed 3 àv om. VLau 
Tte». VatLTBrCCoAAm marg.Amb 
10 row. mo. 71, Va (xpóf.) ó Am 
Tryti Emyeuüov Am 13 Prov. 23,4 


AVati ewumapexrtive; Am z)oy0. mév. v 


ozpíxovia Vati 


enseigne, l'autre apprenne », 

fasse avec docilité, qui donne, 
Soyons pas tous langue, la tou 
tres, tous des 
Et peu aprés: 
devenir téte, 
dat? » Et aill 
Paroles; ne 
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ceat, ille vero discat ^; oet 
post: «Et. discens in docili 
suppeditans in hilaritate, e opem 
ferens in alacritate. Ne simus omnes 
lingua, quod est promptissimum, Ne 
omnes apostoli, ne omnes Prophe- 
tae, ne omnes interpretemur 5; et 
post quaedam: « Cur te ovium pas- 
torem facis, cum sis ovis? Cur caput 
efficeris, cum sis pes? Cur imperator 
esse conaris, cum sis in numerum 
relatus militum »? Et alibi iubet 
sapientia: «Ne sis velox in ser- 
monibus, nec cum sis pauper una 
cum divite extenderis, neque quae- 
ras sapientibus esse sapientior», Si 
quis autem praesentem canonem la- 
befactans deprehensus fuerit, qua- 
draginta diebus segregetur. 


tate, et 


36 v4. Óy. ^1, LAVati -$ bowó- 
7 uh návreg ám... mpogav om.V 
11 (noXc) órm&pgycv AVati 12 evga- 
15 uxBi (cugm.) Ben —mapexitivoo 
-c M 18 omuóov Br — 19? 


Et peu aprés: «Que celui qui apprend, le 
, avec joie, qui sert, avec promptitude. Ne 
jours prompte, ne soyons pas tous des ap- 
prophétes, ne cherchons pas tous à interpréter les écritures v. 
* Pourquoi veux-tu te faire pasteur, alors que tu es brebis? 
8I tu es pied? tenter de faire le général, si tu as rang de sol- 
*urs la sagesse nous avertit: «Ne sois point prompt dans tes 


ni ne te ig Pas à égaler les largesses d'un riche, si tu es pauvre 
: i d incu 
de transgresser "e plus sage que les sages v, Si quelqu'un est convaln 


dant quarante jours. 


le présent canon, qu'il soit 


privé de communion pen 
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Ileol Tv b» xis weouvyvlee Ónó wes 
aph vv obxeov &rropéwov Tropxatóv, 


Tàc iv taie voulais nó Twvev 
ngh T&v obuiov ipyaotTnplow xal 
olxcv &vxrerop£vass rropxatl&c, &c xod 
trepdA.eoOal vwec xavá vt Éüoc dp- 
yaiov EmümpoUotw, &nb vo mapóv- 
«oc; xatTxpynÜTvat  mpootácoouev. 
"Qa; obw TotoUTÓv «t mpáLon cl 
uiv xXrpuxbe cn, xafotpelo0c, cl 
Bb Aaixóc, &popitÉcÓn" véyparctas 
yào iv *jj 1e1ápry 1v. Baouetóv 
'Kai oxoS6unos Mavacon 0vcu- 
cThptow mácy *7j GTpatW ToU ob- 
pavoU Ev xig 800 aUAxüc olxou xu- 
glou, xal BvjYays và TÉxva abroU 
£v. mpl, xal boSoviUero xal olo- 
vtero xal Exolnoev EyaotpuióÜouc 
xal vvócTac énXifuve" xol inMj- 


LXV 
De rogis in noviluniis a quibusdam 
ante aedes accensis. 
Rogos qui in noviluniis a quibus- 
dam ante suas officinas et domos 
accenduntur, supra quos etiam an- 
tiqua quadam consuetudine salire 
inepte nituntur, iubemus deinceps 
cessare, Quisquis ergo tale quid 
fecerit, si sit quidem clericus, de- 
ponatur, sin autem laicus segrege- 
tur; in quarto enim libro Regum 
scriptum est: «Et aedificavit Ma- 
nasses altare universae militiae caeli 
in duobus atriis domus domini, et 
filios suos traduxit per ignem, sorti- 
busque et auguriis auspiciisque usus 
est, et fecit vetriloquos et divina- 
tores multiplicavit, et dilatavit in 


ZE3 npbom.M xai VVaLaLauCCoAAmBBenVatiLauch 3| Rel «obacw AVati 


6 &rroufva, VaAÀm | &; om. VaLA Vati 


ixàwpo)c. VLaLauLaurTCCoAmBevPed  émuepooc Rel 
14 II Reg. 21, $6  (0oc.) tà xuplp xal add.Lau 


11 GOx)e(xóc) s.l. La! 


16 3ulv Vati olxov B — (of.) o0 0co0 Laur 
20 (vv.) éxolyoe B. xai &£n3$0uve om.AVatiBen 


vtero om. Am 


7 wwe; om. LA wa; LAmB 8 
10 « om.Va 


17 &ujye AVati 18 xal olo- 


65. Des feux que certains allument devant leurs maisons au début de chaque 
mois. 
Les feux que certains allument au premier jour du mois devant leurs ate- 
liers ou leurs maisons, feux que certains s'appliquent à sauter d'un bond 
selon un usage antique, nous ordonnons que dés à présent ils soient abolis. 
Si donc quelqu'un ose faire cela, clerc, qu'il soit déposé, laic, excommunié. 
ll est en effet écrit dans le quatri&me livre des Rois: « Manasses éleva un 
autel en l'honneur de toute l'armée des cieux, dans les deux parvis du 
temple du Seigneur; il fit passer ses enfants par le feu; il s'adonna aux pra- 
tiques des astrologues et des augures; il institua des ventriloques et des 
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'Azb Tío kyíxs àvxotxoluos Xpi- 
aw, tw) Ücol Yuév Tufpxg u£yot 
TES xw. xopunkze, Th» Dv b- 
Shouáihr bv xis yin boowelau 
cy9kNew Bep dnapuhtinTeg coUe 
mwto)e iv qaDuous xal Üuvote xal 
Gic zveuuxcuais, t)gpatvou£voug 
b Xovrtó xal toprá^ovza6, xal 
ThocGw Ücluv YexyOv &vryvdoctt 
mponfjyovzac xal cw &ylov uv- 
tTnpluv vxtxtpupüvrazs  ioíusía 
YÀe vive Xpwrü guvavia ráuevol 
7t xà nwavolobuevos. Mya 
Ur by riis mooxeuiens fu£pate 


€o ut faceret malum . 
ut eum ad iram provoc. domin, 
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2u: T 

a "deles in eccle nie » 
A sancta Christi dei DOStri resur. 
rectionis die usque ad novam do. 
minicam, tota Septimana in eccle. 
Siis vacare fideles iugiter Oportet 
psalmis et hymnis et canticis spiri. 
talibus, in Christo gaudentes fes. 
tumque celebrantes et divinarum 
scripturarum lectioni mentem adhi- 
bentes et sanctis mysteriis iucunde 
fruentes; sic enim cum Christo una 
resurgemus et exaltabimur. Nequa- 
quam ergo praedictis diebus equo- 


779 omVat — gzc6 évaot. $u. —1, A 8 (rfc) véac Am 9 dim 
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Es VI 24-51 Ant, 2 Laod. 53-54 
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Carth. 15-60-61 
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96. Que durant toute ]a 
Depuis le saint jour da 
veau dimanche. les fidàl : 

maine ]es States fidéles doivent 


semaine de 1a résurection i] fout Íréquenter les églises. 
la résurrection du Christ notre dieu jusqu'au nou- 


des sainte iim *t des chants spirituels, s'appliquant à la pert 
T€S et faisan : : i 
Iystéres; eq flet, nous «e i leurs délices de la communion aux sain 


[i] 


15 


VI. - Trull. 205 


tenoBpbuix, 3 Erbons BwuBew, Üba; rum cursus vel alia publica spec- 
iniecuoOat. tacula fiant. 


2Z LXVII 


IIegl 002. &réyea0at. xfpxcoc xai zwxto). — Quod abstinendum sit a sanguine et 
suffocato. 


Qela *utv Yezeh iveteÜuxto &mí- — Divina est scriptura quae nobis 
yio0x. aluaToG xai mwxTo0 xal mandavit a sanguine et suffocato 
nagveas. Toig obw &à vi» Myvov €t fornicatione abstinere. Eos ergo 
qaaípa alua oloubfmore Lou T£. qu propter delicatum ventrem, 
qv cw. xazaoxcud oum EBóuuov fuitiscumque animalis sanguinem 
xal oír ToUro boÜlooct, mpoaqó- arte aliqua esculentum condiunt et 


i » EL xc oby áb x03 Sic illo vescuntur, convenienter cas- 
—M * : tigamus. Si quis ergo deinceps ani- 
vüv a'px Cou £cÜlew Exvyetofjoot à ] : 
S ar t malis sanguinem quovis modo co- 
eipbimotérw. spóme, el uiv 32m medere aggrediatur, si sit quidem 
poche en, xaÜkxipelaÓco, el à Xatxóc, clericus, deponatur, sin autem laicus, 
&eopiéofi. segregetur. 


1 dzzo)ponía Ben — (xmo8poulat Am — &cégac Bruce; 0t; VaLLauAAmBVati 
Écepa Brux ÜOtópux T — repa BrjuóÀr Ota V — Ecépa OBruBrc Ota Rel 2 
imweooveg LAVati  EmvreAo0vzx( Va — émveAeto0a. Lau — é£mireAeioü!cav Am 
imeloüo DB Rel £Z 5 Act. 21,25 1j (cx) om. VVaLaurMCCoABVati 
Ben add.Rel ivez. youg 71. B —— 6 xal mopweíag om.LVati — 7 ((ix) v Co 
9 xatxaxtoá&aogoww M 10 «o)jvo om.C — (zgooq.) ro9row; add. VaLVati (imt 
Uu) xxl Yàp Exvxxcioxtóc bartw. Evxvtlov xuplou 5 EcOLov alpa 3j rvoctóv 3) 0vr.- 
owialoy 3 0&ox Ovnróv (3| ÜmpiáAc ov 7) merttóv Üvrzóv add.Vati) $, 7b £v mavit 
TtÜvnxó; (reyÜuxàq Vati) add.LAAmvVati 11 (x); &l. Laur — 12 &xye- 
eelou Br 13 olo3srore AmBLauch corr.ou in o Laur!  olo3sjxorérw VaLLau 
VatAVati sed. 34rw marg.Vat! olo3fjmw Rel — 14 elev Va 


27 Ap. 63. Gangr. 2 


Qu'on ne donne point par conséquent, dans les jours en question, ni jeux 
d'hippodrome, ni autres spectacles publics. 


67. Qu'il faut s'abstenir de sang et de la chair d'un animal étouffé. 
C'est un texte divin qui nous a ordonné de nous abstenir de sang, de viande 
étouffée et de fornication. Ceux-la donc qui à cause de leur ventre goulu 
v ingénient à rendre comestible le sang d'animaux et s'en nourissent, nous 
leur imposons la peine convenable. Si donc quelqu'un tente de manger du 
sang d'animaux de quelque facon que ce soit, clerc, qu'il soit déposé, laic, 
*Xcommunié, 
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Tlepl 09 jh bÉgival ct Tv. máv- 
«uv BiBMov cj; modas xal xawijc 
Bubipos tüv Te &ylow xoi Evxplt- 
aov pav xmpoxev xol 818a0x&Acv 
BuxgBeloetv, 3j xamocrépetv 3j voi; 
BiguoxarcfAot, 3j tois Aeyouévoto 
uopejoig 3j X«o ml cv mávrov 
mphc ágawoydv. ExBiBóvot, el uj zt 
&oa. tÉicov, cl«s nb arr 7, 0Ba- 
40g 3j £xípo. cpóre &ypeio07. 'O 
8E ct TotoUTo motel &mÓ ToU vv 
&XwoxÓusvoc, Eni Eviautóv. &popiLé- 
00c. 'Ouolec xal Ó Tàg Totx)rac 
Blgioug dvoDusvoc, el wire abróc 
Tü)tac xxtéjyst mpg olxelav dpé- 
Aeww, uiis Erípe mpbc sücpyeoíav 


5H 5 závev VVaVatLaLauLaurMCCoAmBBen  ámávrov Rel 


LXVIII 
Quod non destruendus sit 
tiqui vel novi Testamenti ne an. 
guentariis dividendus, — 


Nun ex omnibus licere veteri, ac 
novi Testamenti aut sanctorum e 
insignium nostrorum praeconum et 
magistrorum codicem corrumpere, 
vel conscindere vel librorum caupo- 
natoribus vel iis qui dicuntur unguen. 
tarii vel alicui alii ex omnibus des. 
truendum tradere, nisi quis utique 
vel a tineis vel ab aqua vel aliquo 
alio modo redditus fuerit inutilis. 
Qui autem tale quid facere deinceps 
deprehensus fuerit, anno uno se- 
gregetur. Similiter et qui huiusmodi 
libros emit, si eos quidem ipse non 
ad suam utilitatem retineat, nec 


6 Bipiov 


VVaLaMAmBVatiHeQuBev  fiBAa Rel véag àux0jxn;  LAAmVati Uu 


om.Co Aopirov SpiBr xpirev Va 9 (xav.) 3 om. 
Ben — 10 Bionólu; B 3 om.B 11 «àv mávrov VVaVatLLaLauLaurC 
CoAAmVatiBenom.TBrLauch  &mávrov Rel 13 cüw (wr) 3? mb add.Va 
14 ) 7wladd.Lau  (&yp.) el 8& Am 15 &nb vo0 vóv om. Vati 17 6yolox... 
Toaiasom.Am — 18(u4):e om.A —— 49 Suexaráoyot Va. — Buxxocrégor V LauBen 


8 xal om.Vati 


68. Qu'il ne faut pas détruire les codex de l'ancien et du nouveauTestament 
ni les partager entre les parfumeurs. 


' il n' est permis absolument à personne de détruire un des volumes de 
ancien et du nouveau Testament ni de ceux de nos saints prédicateurs et 


docteurs qui font autorité dans i i d 
r . i le livrer à des 
h detener église; de le déchirer ou de 


ceux qu'on appell. eurs» ou à n'importe 

ud ppelle «parfum ; 

es e "n Pour qu'il soit détruit; à moins que l'un ou l'autre 

autre manibns Ca S hors d'usage par les vers, l'humidité o0 UP 

munié pen s á lui qui sera pris faisant cela dorénavant, qu'il soit excom. 

aura acheté "n 22. Que soit excommunié de la méme maniere celui 1" 
95 livres, s'il ne les garde pas pour son édification, ou n€ » 
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wai cb Sugieivat &nóSorat, dXAà alteri ad eius beneficium et ut 
«airo. Suxgüelpstv £miyetpfjcot, &qo- —asserventur det, sed eos corrumpere 
aggressus fuerit, segregetur, 


gitécQo. 
se LXIX 
Ilegh 700 ih tloípyecOai. Aaixóv ÉvBow — Quod laicus intra sacrum altare non 
x09 lepoü Guctxcrnplou. ingrediatur. 


Mj &£ovo vl «àv &n&vrav Ev Aai- — Nulli omnium liceat, qui quidem sit 
xoig veAoUvtt, ÉvBov lepoU cloivar — in laicorum numero, intra sacrum 
ucwxoTnplou * ux89xpg Énl oóro — altare ingredi, ab eo nequaquam 
fe BxoUuxs elpyouévns &Eouc(ag prohibita potestate et auctoritate 
xal ad 0cvrlac, 3víxa 9' àv BouAvÜc(y imperiali, quando quidem voluerit 
mpocáLou 8üpa TQ mÀácxvtt, xxr& creatori dona ex antiquissima of- 
4a. &pyator&tay TapáSogtv. ferre traditione. 


1 áxójora« VVaLAAmBVati d&moXora. LaLauC  &mo8óott Co — &moBoly Rel 
($34) x«l add.LVati «sl x«l add.A 2 Bug0. x. ^L, Am émzyeploas L 
Z0 9 (ro5) ro om.Am — Post Ouctxcrzplou omissis caeteris: 3vixa 3' dv BouAr- 
Oc; npocáLat 8px t mA&cavtv i586 a08aSuaGEc0c Opxcuvóuevoc Éxov Ex aot- 
Juxfjc &ouclac vij» ab0cvrlav (xal aó0evrlag A). xxl Y&p «5 rrdAat (maXatóy A) "Otlac 
$ BxcO.e)c xacacoAufjoac Tj; lepeoaóvzc xxl Oupixoat BouArBel; rb Ouplapa, 6 oóBb 
(09A) mpooxov 7j» «óc, xeAuóusvog mb 'Alaplou coU lepéec xaltGvw óyBofxov- 
1& lepéov xal u3j ómaxoóoag éEavértOe Mmnpav iv ti uevóno. xal oÓroc Éaneuotv 
i£eMetv, óxx TAeyEev xbróv Ó xóptoc" el 8E uetov roO lepoO QBe xal vv maXatv vÓrcv 
xoÜá erst 6 xópiog (sl Sb... xÓp. om.L) xai ueitjov lepvoóvr, Bauielac, npootyo- 
utv. Éxoroi; x«l Éxactog xarà cüv dánóoroAov iv fj bO f Or, cáEr Ev cat uevévoo 
add.LAAmVati 11 j$vix« 8'ày VVaVatLLaLauLaurMTCCoA BVatiBenHe 
Bev dv(xa yàp Am  $v. ày Rel npooá£at om.Co 


£0 Laod. 44 


donne à autrui pour que celui-ci les conserve, mais tente de les 
détruire, 


69. Qu'un laic ne doit pas pénétrer dans le sanctuaire. 
Que personne de ceux qui sont dans les rangs des laics ne s'autorise à péné- 
tet à l'intérieur du sanctuaire, Cependant l'autorité et la puissance im- 
Périale n'en sera point empéché de le faire, lorsqu'elle voudra ofirir les 
dons au créateur selon une trés ancienne tradition. 
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Ilegl 700 yj AaÀetv Tàc yovatxag iv tà 
cf; Aevroupylas xatpá. 


M3 &££oxo aic YovaEl Ev 1G. xat- 
p tiic Oela.c Aevroupylac AaAeiv, àA- 
A& xatà chv qoviv Ila)Aou «09 
&roc10Aoo, *aty&ce cav o) Y&p ént- 
aÉtpamrat aücxio Aaelw, dA Ómo- 
a&vteo0at, xaÜóc xal 6 vóuoc Aeyet. 
EL 86 « uafeiv 0£Xovctv, &v olxo 
to0)c lBloug &vpac ÉxcpoTárocaV'. 


0A 


Ileol 705 3; 3eiv 7obc BiBaaxop£vouc 70bc 
moArtUxo0; vóuouc Éücow EXXnvxolo xt- 
xeno9a«. 


Tobg 3ixcxou£voug cobg moAur- 
xoc vóuouc u3, Seiv cot; EXXrvtxotc 
Eüeot xeyproÜat, ufyre uv $xl Oeá- 
Tpow &v&ycoÜo,, 7) vào Aeyou£vag 
xoMeTpas ÉmvreAetw, 7| mapà civ 


O 5 Orla; om.C 7I Cor. 14,34 


L &vBp. iv ob«o 71.5 Va 
oOx. M 


8 (Ertr.) abroi; VaA 
9uoív Bev AoXei Vat Aye corr. marg. Vati 
OA 16 (8...) cob; om.B 


(uà) *& om.Lau 6éxrpov VaLLa  6£«rpa AVati 
VVatLLaLauMCCoBVatiLauch £v&yeaQo. Rel 


LXX 
Quod mulieres tempore mj 


Ssae 
loquantur. "e 


Ne liceat mulieribus divini Sacri- 
ficii tempore loqui, sed ut VOX est 
apostoli Pauli, «sileant, non enim 
eis loqui permissum est, sed Subiici, 
sicut et lex dicit. Si quid autem 
volunt discere, domi proprios ma. 
ritos interrogent ». 


LXXI 


Quod studiosi legum civilium graecis 
moribus non utantur. 


Eos qui docentur leges civiles grae- 
cis moribus uti non oportere, et 
neque in theatrum ascendere, neque 
eas qui dicuntur cylistras peragere, 
vel praeter usum communem vestes 


9 Gen. 3,16. (vp) 
10 i0£Xoucww Co — 11 *oX 
18 30cov LA xp 
19 áv&ycotot 


7o. Queles femmes ne doivent pas parler pendant la messe. 


Qu'il ne soit pas permis aux femmes de parler dans le temps de la sainte 
liturgie, mais, selon la parole de l'apótre Paul, «qu'elles se taisent; il ne 
leur a pas été donné, en effet, de parler, mais de se soumettre, comme 


le dit aussi la loi. Si cependant elles veulent savoir quelque chose, qu'e- 
les interrogent leurs maris chez elles ». 


7*. Que les étudiants en droit ne doivent pas adopter des usages palen* 


Les étudiants en droit ci 


vil : * * jennes, 
il conr fe imbre uns ne doivent point suivre les moeurs pa' 


TeS de jeux, ni faire ce qu'on appelle les sauts 


s — ————————— 


im graecis 
ir. 


7iles grae- 
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're, neque 
peragere, 
em vestes 
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xowip xpow c*oMAe bauroto me- 
piBévat uiyre xaO' Óv xatpby cv 
yafuéerov ivágyoveot, 3) mpbc b 
xlloc abxGv xatXvtriotw, i xa06Aou 
gáva, Bi uécou fie bscradii- d 
Beóceoc. El 86 Ttg dmà «o0 viv 
«oUro np&Eot toAUfjoot, &kgopiécOc. 


OB 
Tlegi «o9 lj aovárveaQot. ávBpa. 6p06BoEov 
alperix]] vuvauxl. 
M3 àE£ovo óp068oEov &vBpa alpc- 
«of; auv&rereoÜat Yovatxl, ufyre uv 
alperux &vBpl vuvatxa óp868oEov 
ÜebyvuoÜar — GO el. xal qavet, mt 
tTotoUzov Ümó ttvoc TÀVv &rávrOV Yi- 
vóuevov, &xopov «Ov Yá&p.ov Tyyetotat 
xal *ó &Occuov SuxA0so0at cuvouxé- 
sto o) yàp xo? c& &uuxvx ut- 


1 éniifévat VaL 
7Ó uaÜf$uxtt ivépyowat Am 
ngàL. vo0ro 1. LA Vati 
Txbv dvBpl Co 
Subeóyvucüx. Rel xai om.Am 
LaurMCCoABVatiBen 4, Rel 
UiYvucQat LauAm 


OB IV ri, Laod. 31 Carth. 21 


2 «à ua0fpuxTx SXoyovra. LAVati 
3 &pyovra; M 
OB 11 à; éciva. Bev 
14 Ceóyvocüa. VVaVatLLauLaurMTA BVatiBenBevBrLauch 
Tv om.Vati 
18 xg; om.VaLAVati  utyv. Éeoxv LAVati 
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sibi induere, nec quo tempore disci- 
plinam aggrediuntur vel ad finem 
eius perveniunt, nec ut in summa 
dicamus per mediam eiusmodi doc- 
trinam. Si quis autem deinceps hoc 
facere ausus fuerit, Segregetur. 


LXXII 
Quod vir orthodoxus mulieri haere- 
ticae non copuletur. 
Non licere virum orthodoxum cum 
muliere haeretica coniungi, neque 
vero orthodoxam cum viro haeretico 
copulari; sed et si quid eiusmodi ab 
ullo ex omnibus factum apparue- 
rit, irritas nuptias existimare, et 
nefarium coniugium dissolvi; neque 
enim ea quae non sunt miscenda 


&rápyovray HeQuBev 
5 && ufa BBev 7 
12 u3v om.Co «v alge- 


16 v. y. dy. VaVatLLaLau 


Perileux, ni se mettre des costumes étrangers à l'usage commun, soit 
à temps de ]a rentrée des classes, soit à leur terme, soit en un mot dans 
le cours de leur instruction. Si quelqu'un ose dorénavant le faire, qu'il 
Soit excommunié, 


7^. Qu'un homme orthodoxe ne doit pas épouser une femme hérétique. 
Qu'il ne soit Pas permis à un homme orthodoxe de s'unir à une femme 
Mrétique, ni à une femme orthodoxe d'épouser un homme hérétique; 
*t si parei] cas S'est présenté pour n'importe qui, le mariage doit étre 
"AIideré comme nul et Ie contrat matrimonial illicite est à casser; art 
Ie faut pas mélanger ce qui ne se doit pas, ni réunir un loup à une brebis. 
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jua, o00b cO npop&ro Mxov 
P sdbndi xai «jj 700 Xeusroi 
uspib. cv 7v &gapzeAóv bp 
Ei à mapaff ci 7à map Tpv 
ópioüévez, &gopi £o. 
Ei ME cwec, Ent Ev fj &mtocla. mo- 
yávovrec, xal omo 4j Tàv ópfo- 
BóEov Eyxxvdeyévtec moluvn, dA- 
Mou váue vouluo fpuóc8ncav, 
elza, Ó u£v, «b xaAbv bosEAusvoc, 
^Q qul «ij; dixfeluc nposéüpauev, 
& 8b orb ToU cc TÀkvr xatecy £0 
BecuoU, uj mpóc Tàc Oclac árevi- 
cax dxTivag &Xóuevoc, eüBoxei Bà 
T mto J| &mwrog Guvouxelw, 1) 
4b ÉymQuy, 6 Émwtog Tj mj 
i xepitécóoczy, xarà cv Oclov 
&róctoAov' "ylxozat Yào 6 &rtotoc 
&vhp £v «fj vuvatxd, xal fylaovos 5 
&riotoc vuvi, y «à dvbpl". 


misceri; nec ovem cum lupo ne 
peneatoram partem Cum Christ 
parte coniungi oportet, Si Quis ay. 
tem ea quae a nobis decreta Sunt 
transgressus fuerit, Ssegregetur, 

Si autem aliqui, qui adhuc sunt in- 
fideles et in orthodoxorum Bregem 
nondum relati sunt, sunt inter se 
legitimo matrimonio coniuncti, dein. 
de hic quidem, eo quod est hone. 
tum electo, ad lucem veritatis accur. 
rerit, ille vero erroris vinculo deten- 
tus fuerit, nolens divinos radios fixis 
oculis intueri, si infideli uxori placet 
cum viro fideli habitare, vel vice ver- 
sa viro infideli cum fideli uxore, nea 
se invicem separentur; ex divina 
enim apostoli sententia, « sanctifica- 
tus est vir infidelis in muliere, et san- 
ctificata est mulier infidelis in viro». 


1 5b npóBarow AUx LAVati  o08b cà mpoBáwo om.Am «iv (XUx.) add. sl. 


Laur'THeQuBr 3 «iv om.Am 

t. Va! 7 (x21) oóro BenHeQuBev 
Yápoo vé. V VaLau vóyep Y&gou A 
12 $ 8t VaLAVati xarvacytÜel; Co 
LauLaurMAAmBVatiBenLauch 74, 
moróv Am. 3 zb... ej Tit], om.Am 
5 &r. &v. 5v «vov. xol marg.Laur! 


Si quelqu'un tran: 
Quant à ceux q 
bercail des orth. 
d'entre eux ayant choisi la part la 
tandis que l'autre fut retenu dans ] 


pler les rayons de ]a lumiere divine, 
habiter avec le mari croyant, ou vice- 


qu'ils ne se SÉparent pas, car selon 


est sanctifié Par sa femme, et la f 
Son mari s, 


4 c xapaff ^71. Laur 


xaTtgyÉa0x. Am E 
Rel 14 bopuítv, VaLAVati 15 1üv 


19 à y. 5. &. VVaLauBen 


6 8€ add.in 
8 xovtytvte; La moluyy;» Am — 9 
10 7à xev C  (xaX.) épyac&uevo; Am 
18 árty. dxs.VLLa 


181 Cor.7,.12 6à.6dm. VVaLLauA 
20 (3) én- 


SBresse ce que nous avons décidé, qu'il soit excommunié. 

ui étant encore dans l'incrédulité, avant d'étre admis au 
odoxes, s'engagérent dans un mariage légitime, puis, l'un 
meilleure vint à la lumiére de la vérité, 
es liens de l'erreur sans vouloir contem- 
Si l'épouse incroyante veut bien co- 
versa le croyant avec la non-croyante, 
le divin apótre, «le mari non-croyant 
emme non-croyante est sanctifiée par 
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or 

"Qm ob Bet £v à ESáget Truc cTaupoG 
xa va oxeudtetv. 

To& Üoxoto0 otaxupob SelEavroc 
$uiv Tà ccTfhptow, mücav onouóv 
$us TÉvat xpf, ToU cur» cv 
àf(a» &moBibóvam. cQ OV ob oce- 
ccusÜx toU maÀatoU TxpamTOua- 
«oc. "O0cev xal và xal Aóy« xal 
alo0jost cj» npooxóvnot abt &xo- 
véuovrec, ToUg £v TQ éÓáger ToU 
ccaupoU cümouc ÜmÓ TivGv xaTX- 
oxeuxtouévoug &bagavitcoÜat mav- 
voloc xpoctáccousv, óc àv ul ^j 
16v BaSióvcov xavanacioct 1 7T)c 
vixne Tjuiv cpóratov Épufplotro. 
'Toóc obv &xà coU vüv ToU oTxupoU 
70rov érl £8ágouc xataaxsuát;ovrac 
óplLouev &popl;eoQat. 
cervo; om.LAVati 
To0 Co (rá) xal add.Am 
BenBevPedSpi zróparog Rel 
14 (uf) «t TOv L 


VaLAVati 


OT 4 BSeav Am 
8£va. Co co5 om.Vati (roo) ziv add. VBBen 
8 rapgamtóguaro; VVaVatLLaLaurMCCoAAmvVati 
9 xal Aóyo om.Am 
15xarxmaTfoao L uv T 
MAVatiBen &£vgoltovro Rel éE£agavítotro Am 

18 ig' dà. L mi :à id3áqe CoBenBr xataoxeoátovie; Va 


LXXIII 

Quod crucis figuras in pavimento 
facere non liceat. 

Cum crux vivifica salutare nobis os- 
tenderit, nos omnem diligentiam 
adhibere oportet, ut ei, per quam 
ab antiquo lapsu salvati sumus, 
condignum honorem ostendamus. 
Quamobrem et mente et sermone et 
sensu adorationem ei tribuentes, 
crucis figuras, quae a nonnullis in 
pavimento fiunt, omnino deleri iu- 
bemus, ne incedentium conculcatio- 
ne victoriae nobis trophaeum iniuria 
afficiatur. Eos itaque qui deinceps 
crucis signum in solo construunt, 
segregari decernimus. 


5 orouB. ju&; —5 La 6 &van- 
7 d£. vw. 75. AVati (&ro3.) 


10 abr om.Lau 
16 éoufoltovro VVaLLau 
17 obv s.l. La! (viv) «v add. 


73. Qu'il ne faut pas reproduire sur le sol le signe de la croix. 


Vu que c'est la croix vivificatrice qui nous a montré le salut, nous devons 
employer tout notre zàle à rendre l'honneur dü à ce par quoi nous avons 
€té sauvés de l'antique faute. C'est pourquoi, dans l'intention de lui of- 
frir notre culte par la pensée, la parole et le sentiment, nous ordonnons 
de faire disparaitre de n'importe quelle facon les images de la croix que 
certains dessinent sur le sol, afin que l'insigne de notre victoire ne soit 
Pas foulé aux pieds par les passants et étre par là insulté. Ceux donc qui 
dorénavant dessineront l'image de la croix sur le sol, nous ordonnons qu'ils 
Soient excommuniés. 
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"Oz, oà Bet Évàov lepoO olxou éo0lew. Quod non liceat intus in Sacro loco 
comedere. 


"Ox ob Bei Bv voi xopuxxolo 7, Ev 
cxie bxxXnolans TAG Aevogévac &- 
Y&xa votiv, xal Évàov £v cQ olxo 
RoOlewy xad docxobfvca otpaovvoetv 
oi 8& coUro motslv coAÀgOvcec, 7) 
xauc&o0coxv T, &oopiSéoficoxv. 


OE 
IIegi vo9 u3 Boxig &v&xtot; év 7 QyiA- 
Aet. xeyerioQat. 
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OA 3 «aic x.aiz Vati 
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13 (uf) -e om.AVati 


3j £v. « boo. om. AVati 
OE 12 (rob; àv Am  (Q.) év s.l. Va! 
14 &váxroug Vati 


Quod non oportet in dominicis locis 
vel in ecclesiis eas quae dicuntur 
agapas facere et intus in sacra aeqe 
comedere et accubitus sternere; qui 
autem hoc facere ausi fuerint, vel 
cessent vel segregentur. 


LXXV 
Quod vocis inordinatis ad canendum 
in ecclesia non utendum sit, 
Eos qui in ecclesiis ad psallendum 
accedunt, volumus nec inordinatis 
vociferationibus uti et naturam ad 
clamorem urgere, nec aliquid eorum 
quae ecclesiae non conveniunt nec 
apta sunt, adsciscere, sed cum ma- 


$ roiv om.L 8 (navoc.) ol 


16 y « C Xy C — [sl 
18 (xo3X.) tj; add.Am — (mpoo.) e add. 


Laur'om.VatCoBen (zàv) u/jye Am 
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74. Qu'il ne faut pas prendre des repas à l'intérieur d'un lieu sacré. 


Qu'il ne faut pas faire dans les églises paroissiales ou dans les églises en 
général ce qu'on appelle « agapes » et servir à manger à l'intérieur de la 


maison sainte et y organiser des banquets; ceux qui osent le faire, doivent 
cesser ou étre excommuniés. 


75. Qu'on ne doit pas pousser des cris désordonnés en chantant dans l'église. 
Ceux qui se rendent dans les églises pour y chanter, nous ne voulons pà$ 
qu'ils chantent d'une facon. bruyante et désordonnée et forcer la natur 
à pousser des cris, ni qu'ils emploient des textes qui ne sont pas les texte? 
convenables et coutumiers à l'église; mais qu'au contraire ils présentent 
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xarxvobecG Tàg TowxTXG Qoug- 
Biag mpoc&yetw TQ TOV xpurTüv 
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xoc vlobc 'Iopaj, 16 lepóv £309aEe 


Aóvtov. 


Oc 
"Ox ob Bei ÉvBov lepóv mepiBóAov xarm- 
Aeiov 3 Beeuárow eclàv mporiÉvar 3) 
&yrropebecOat. 
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gna attentione et compunctione psal- 
modias huiusmodi deo, qui est oc- 
cultorum inspector, offerre; « pios 
enim et sanctos fore filios Israel», sa- 
crum docuit eloquium. 


LXXVI 
Quod intra sanctos ambitus cauponam 
habere vel esculenta proponere non 

liceat. 
Quod non oportet intra sanctos 
ambitus cauponatoriam officinam, 
vel quae fiunt per esculenta species 
proponere, vel alias venditiones fa- 
cere, suam venerationem ecclesiae 
servantes; salvator enim noster et 
deus per suam in carne vitae agen- 
dae rationem nos instituens, « non 
facere domum patris sui domum ne- 


1 (rà&) vowrbrac add.VVaVatLLaLauLaurMCoAVatiBenHeQuPedSpi om. Rel 
2 mpocáyew marg.Va! iE£áyew Va «à xgumro (ég.) Am (rx) Tàv xaxóv xal 
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Oc VI 74-88-97 —— Laod. 28 
avec beaucoup d'attention et de componction leurs psalmodies à dieu qui 
voit les secrets des coeurs; car la sainte parole nous apprend «que les fils 
d'Isra&] doivent étre pieux ». 


76. Qu'on ne doit pas ouvrir un cabaret à l'intérieur de l'enceinte sacrée, 
ni y faire du commerce. 

Qu'il ne faut pas ouvrir de cabaret à l'intérieur de l'enceinte sacrée, ni 

Y mettre des vivres en vente, ou s'y livrer à d'autres trafics, afin de respecter 

la vénération due à l'église; en effet, le sauveur notre dieu, qui nous donne 

à imiter sa vie dans la chair, nous a exhortés à «ne pas faire de la maison 
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&gopt éco. 


1 &£. x6 xépux 1, LAVati 
uxz Ben 


OZ 11 (&roX) uvBb 
uice Va 


2 vob; om.M (v6) lepgartxóv B 


VI. - Trull. 


gotiationis) iussit, qui etiam num- 
mulariorum aes effudit et eos ui 
sacrum commune faciebant eiecit 
Si quis ergo in praedicto delicto 
deprehensus fuerit, segregetur, 


LXXVII 


Quod clerici vel ascetae in balneis 
cum mulieribus non laventur, 


Quod non oportet sacris initiatos 
vel clericos vel ascetas lavari in 
balneo cum mulieribus, nec omnem 
christianum; haec est enim prima 
condemnatio contra gentes. Si quis 
autem hac in re deprehensus fuerit, 
si sit quidem clericus deponatur, si 
vero laicus, segregetur. 


4 Epod; 


VVatLLaLauLaurMCCoA AmBVatiBen 
12 (yo.) 3j Aaixbv add. VVaVatLLauMCCoAmBBenHeQuBevSpiBr 


Lauch slLa! jgir. Axtxbv TPedRh xóvy (y. Am  (x«t.) xpiotwxvoig add. 


LAVat 13 cf. Rom. 1,24 


14 inl cobro om.B 


OZ Laod. 3o 


de son pere une maison de trafic»; il repandit par terre la monnaie des chan- 
geurs et chassa ceux qui profanaient le sanctuaire, Si quelqu'un est con- 
vaincu de pareille faute, qu'il soit excommunié. 


77. Que des clercs ou des moines ne doivent pas se baigner dans les bains 
publics en compagnie de femmes. 


Qu'il ne faut pas que des clercs dans les ordres majeurs, ou de simples 
n» 01 des moines se baignent dans les bains publics en compagnie de 
emmes; pas méme les laics ne doivent le faire, car c'est là le premier 


reproche fait aux paiens, Si quelqu'un est convaincu de cela, clerc, qui 
soit déposé, latc, excommunié, 
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'Axóyeutov «àv Ex ^f; mapÜÉvou 
Octov cÓóxov ÓpoAoYoUvrec, dc xal 
&enópaG cuoTávra, xal mavu cÀ 
motivÁo »xwpóocovtec, Tobc éE á- 
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Qovrec, xal catus &AXfAOt ueru- 


OH 6 :à om.Am ij mgcoforígp Am 
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om.BrLauch «oó (Xo. om.LauMCCoAAmBVatiBen add.Rel 


15 &vwía; Laur — 15 oó om.Am 


Quod oportet eos qui illuminantur, 
fidem discere et quinta septimanae 
feria episcopo vel presbytero renun- 
tiare. 


LXXIX 
De iis qui dominico die post nativi- 
tatem Christi secundinas partus Vir- 
ginis celebrant. 


Partum divinum ex virgine absque 
ullis secundinis esse confitentes, ut 
qui sine semine constitutus sit, 
idque toti gregi annuntiantes, eos 
qui propter ignorantiam aliquid fa- 
ciunt quod non decet, correctioni 
subiicimus. Quare, quoniam aliqui 
post sanctae Christi dei nostri na- 
tivitatis diem, similam coquere os- 
tenduntur et eam sibi invicem im- 

O0 12 ópoX. vóx. 715 LAVati 
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78. Que les candidats au baptéme doivent apprendre le symbole de la foi. 
Qu'il faut que les candidats au baptéme apprennent par coeur le symbole 
de la foi et le jeudi de la grande semaine le récitent devant l'évéque ou les 
prétres, 


79. De ceux qui fétent la delivrance de la Vierge le dimanche aprés la Noél. 


Confessant que le divin accouchement de la Vierge a eu lieu sans les dou- 
leurs de l'enfantement, du fait que la conception en a été virginale, et 
Préchant cela à tout notre troupeau, nous voulons que se corrigent ceux 
qui par ignorance font quelque chose de non-convenable à ce propos. Donc, 
Comme on voit certaines personnes le jour aprés la nativité du Christ 
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pertiri, honoris scilicet praetextu 
secundinarum  impollutae 

matris, statuimus, ut deinceps nihil 
tale fiat a fidelibus; neque enim hoc 
honori est virgini, quae Supra men. 
tem et sermonem, incomprehensi. 
bile verbum peperit carne, ex com- 
munibus et iis quae in nobis fiunt, 
inenarrabilem eius partum definire 
ac describere. Si quis ergo deinceps 
hoc facere inventus fuerit, si sit 
quidem clericus, deponatur, si vero 
laicus, segregetur. 


LXXX 


Quod díu ab ecclesia sua abesse non 
liceat. 


Si quis episcopus vel presbyter vel 
diaconus vel eorum qui in clero enu- 
4 TOulc0o Am 


8 «à om. 
11 « om.LaurCCo m mpátr. 


Il 18 (iy) *à om.VaVatLLaurCCoAAm 
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notre dieu griller de la semoule et se la partager, en vue d'honorer soi- 
disant les couches de l'immaculée vierge-mére, nous ordonnons que les 
fidles ne fassent point pareille chose; car cela n'est pas du tout un hon- 


neur pour la vie 
d'une maniere 
et décrire son 


de tel, derc, qu'il soit déposé, laic 


Si un 


ineffable enfantement q' 
que sont les nótres, Si donc quelqu' 


TEe, qui a enfanté dans la chair l'incommensurable verbe 
qui surpasse intelligence et parole, que de vouloir définir 
aprés les accouchements ordinaires, 
un est convaincu dorénavant de rien 
excommunié. 


8. Qu' 
QVI ne faut. pas. rester trop longtemps loin de l'église. 
évéque, un prétre, un diacre, quelqu'un du clergé, ou un laic, n'a 
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merantur vel laicus nullam habet 
graviorem necessitatem vel nego- 
tium difficile, ut a sua ecclesia diu- 
tissime absit; sed in civitate agens, 
tribus diebus dominicis in tribus 
septimanis una non conveniat, si sit 
quidem clericus deponatur, si vero 
laicus, a communione amoveatur, 


LXXXI 
Quod trisagio verba «qui crucifixus es 
pro nobis» non sint addenda. 
Quoniam in nonnullis locis didicimus 
in trisagio hymno additamenti loco 
dici post illud, « Sanctus immorta- 
lis » hoc « Qui crucifixus es pro no- 
bis, miserere nostri»; id autem ab 
antiquis sanctis patribus ut a pie- 
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Pas de raison grave ou un empéchement sérieux, qui le retienne loin de son 
église, mais tout en vivant dans une ville manque la messe trois dimanches 
€n trois semaines consécutives, s'il est clerc, qu'il soit déposé, si laic, qu'il 
Soit privé de la communion. 


81. Qu'il ne faut pas ajouter: «qui fus crucifié pour nous», au trisagion. 


Comme nous avons appris qu'en certains endroits on chante en ajoutant 
àt trisagion aprés le « saint et immortel » le « qui fus crucifié pour nous,aies 
P!tié de nous», chose qui fut jadis rejetée par les saints péres comme 
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tate alienum ex hoc hymno eiectum 
est, cum scelerato haretico, qui hanc 
vocem innovavit; nos quoque con. 
firmantes ea quae a sanctis nostris 
patribus prius pie constituta sunt, 
anathematizamus eos, qui post prae- 
sens decretum eiusmodi vocem ad. 
mittunt, in ecclesiis vel aliquo alio 
modo trisagio hymno addentes; et 
Si quidem clericalis ordinis est qui 
decreta transgreditur, eum clericali 
dignitate privari iubemus, sin au- 
tem laicus vel monachus, segre- 
gari. 


LXXXII 


Quod pictores Precursorem digito 
agnum monstrantem non depingant. 


Inter nonnullas venerabilium ima- 
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étrangére à la vraie foi, en méme temps que l'hérétique inique qui a inventé 
ces paroles; nous aussi, confirmant les pieuses décisions antérieures de 
Tos saints péres, nous anathématisons ceux qui aprés la présente déci- 
Slon recevront ces paroles, les ajoutant à l'hymne trois fois sainte dans 
les églises ou ailleurs, Si le transgresseur de notre décision est dans les 


ordres, nous ordonnons qu'il soit dépouillé de la dignité sacrée; si c'est 
un laic ou un moine, qu'il soit excommunié. 


82. " 
27. Que les peintres ne doivent pas peindre le Précurseur montrant du doigt 
un agneau. 


Sur i i » 
certaines peintures d'icones sainte on représente un agneau montré 
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ginum picturas agnus qui digito 
Praecursoris TDOnstratur, depingi- 
tur, qui ad gratiae figuram assump- 
tus est, nobis verum per legem ag- 
num praemonstrans Christum deum 
nostrum. Antiquas ergo figuras et 
umbras, ut veritatis signa et deli- 
neamenta ecclesiz traditas amplec- 
tentes, gratiam et veritatem prae- 
ponimus, eam ut legis implementum 
suscipientes. Ut ergo quod perfec- 
tum est, vel in colorum expressio- 
nibus omnium oculis subiiciatur, 
eius agni qui tollit peccatum mundi 
Christi dei nostri instar hominis 
delineamenta etiam in imaginibus 
deinceps pro veteri agno statui iu- 
bemus, ut per ipsa verbi dei humi- 
liationem mente comprehendentes, 
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du doigt par le Précurseur, agneau, qui est la préfiguration de la gráce, 
nous préfigurant dans la loi le vrai agneau, le Christ notre dieu. Vénérant 
les anciennes préfigurations et les ombres comme symboles et annonces de 
la vérité, de tradition dans l'église, nous préférons la gráce et la vérité, 
que TUS avons recue en accomplissement de la loi. C'est pourquoi, afin que 
l'on dépeigne aux yeux de tous, méme dans les peintures, ce qui est parfait, 
Hous O9rdonnons que l'on remette dorénavant dans les icones au lieu de 
l'ancien agneau les traits humains du Christ notre dieu, l'agneau qui porte 
le péché du monde; par là nous comprendrons la profondeur de l'humilité 
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ad memoriam quoque eius in Car- 
ne conversationis deducamur, eius. 
que passionis et salutaris mortis 
et exinde exortae redemptionis 
mundi. 


LXXXIII 

Quod defunctorum corporibus divina 

eucharistia danda non sit, 
Nemo mortuorum corporibus eu. 
charistiam communicet; scriptum 
est enim: «Accipite, manducate s, 
mortuorum autem corpora nec ac- 
cipere possunt, nec manducare. 


LXXXIV 
De iis, quorum baptismus non certo 
liquet an collatus sit. 
Canonicas patrum leges sequentes, 
de infantibus quoque decernimus, 
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du Verbe-dieu et nous serons amenés à nous souvenir de sa vie dans la 
chair, de sa passion, de sa mort, cause de notre salut, et de la rédemption 


Qui en résulta pour le monde. 


83. Quil ne faut pas donner la sainte aucharistie au corps des défunts. 


Que personne ne do 
défunts; il est en effe 
n peuvent ni prendre ni manger, 
84. 


Nous confo, 


nne la sainte eucharistie en communion aux corps des 
t écrit: « Prenez et mangez », or les cadavres des morts 


De ceux dont on n'est Pas certain s'ils ont été baptisés. 
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t aux régles que nous donnent les canons des péres, nOUS 
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«quoties non inveniuntur firmi tes- 
tes, qui eos absque ulla dubitatione 
baptizatos esse dicant, nec ipsi 
propter aetatem de sibi tradito mys- 
terio apte respondere possint, de- 
bere absque ulla offensione baptiza- 
ri, ne forte eiusmodi dubitatio eos 
eiusmodi purificationis sanctifica- 
tione privet ». 


LXXXV 


Quod sub tribus testibus manumis- 
sione servi fruantur. 


«In duobus atque tribus testibus con- 
firmari omne verbum » ex scriptura 
accepimus; servos ergo, qui a suis 
dominis manumittuntur, sub tribus 
eo testibus frui honore decernimus, 
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ordonnons au sujet des nouveaux-nés: «toutes les fois qu'il ne se trouvera 
Pas de témoins sürs, pour assurer qu'ils ont été sans aucun doute baptisés, 
*t que eux non plus ne peuvent à cause de l'áge rien dire du sacrement qui 
leur fut conféré, il faut sans aucun empéchement les baptiser, de peur 
qu'une hésitation à ce sujet ne les prive de la purification du sacrement». 


85 Queles esclaves affranchis recoivent la liberté en présence de trois témoins. 
*Sur la foi de deux et de trois témoins doit étre décidée toute affaire» 
nous apprend ]a Sainte écriture; nous ordonnons donc que les esclaves 
àflranchis par leurs maitres obtiendront cet honneur devant trois témoins, 
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qui praesentes libertati firmitatem 
afferent et fidem factorum aud 
sponte efficient. 


LXXXVI 
De iis qui meretrices ad animarum 
lapsum nutriunt. 
Eos qui ad animarum lapsum mere. 
trices cogunt et alunt, si sint qui- 
dem clerici, deponi statuimus, si 
vero laici, segregari. 


LXXVII 
De muliere quae maritum, vel de 
viro qui uxorem relinquerit et tertiae 
personae se copulaverit. 
«Quae maritum reliquit, est adulte- 
ra, si venerit ad alium », secundum 
sacrum et divinum Basilium qui ex 
Ieremia hoc optime collegit, quod 
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qui confrmeront par leur présence l'affranchissement et seront les garants 


de l'acte accompli. 


86. De ceux qui tiennent des maisons closes au grand dam des mes. 


Ceux qui recrutent des 
Ames, sls sont clercs, nous 


des laics, qu'il soient excommuniés, 


Prostituées et les entretiennent au détriment des 
ordonnons qu'ils soient déposés, si ce sont 


87. 
7. Decelle qui a quitté. son mari ou de l'homme qui a quitté sa. femme 


iLa femme qui a aj 
Wn autres, selon ]e 


Pour s'unir à une autre personne. 
bandonné son mari est une adultére, si elle est allée avec 
divin saint Basile, qui a glané cela trés à propos dans " 
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*si cum alio viro uxor fuerit, ad 
maritum suum non convertetur, sed 
polluta polluetur »; et rursus: « Qui 
autem detinet adulteram, est insi- 
piens et impius». Si ita praeter 
rationem a marito secessisse visa 
est, ille quidem venia dignus est, 
haec vero poena; venia autem illi 
ad hoc dabitur, ut ecclesiae com- 
municet, Sed is qui legitime sibi 
datam uxorem relinquit et aliam 
ducit, ex domini sententia est adul- 
terii iudicio obnoxius. A patribus 
autem nostris statutum est, ut qui 
sunt eiusmodi annum defleant, bien- 
nio audiant, tertio anno subster- 
nantur et septimo cum fidelibus 
consistant, et sic oblatione digni 


Jer. 3.1 2 £x. àvbgl. ^L, Vati 4 
5$ (&osp.) 
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12 abórà cuv. ^L, LAAm 13 «f. 
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Prophéte Jérémie, que «si une femme mariée a été avec un autre homme, 
elle ne retournera pas à son mari, mais souillée, elle restera dans sa souil- 
lure v; et encore: « Qui garde chez lui une femme adultére, est un insensé 
*t un impie ». Si donc il conste que la femme a quitté son mari sans raison 
Plausible, celui-ci sera estimé digne d'excuse, celle-là, de peines canoniques; 
*t l'excuse lui vaudra de pouvoir communier. D'autre part, celui qui a 
abandonné la femme épousée legitimement et en a pris une autre, tombe 
5ous la condamnation de l'adultére, selon la décision du seigneur. Les 
Peines Canoniques imposées par nos péres pour de tels pécheurs consistent 
: faire un an Parmi les plorantes, deux ans parmi les audientes, trois parmi 
*5 substrati et ]a septiéme année assister avec les fidéles et alors étre 
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habeantur, si cum lacrimis poeni. 
tentiam egerint. 


LXXXVIII 


Quod intra aedem sacram iumentum 
non introducatur, praeterquam in 
itinere ob nimiam necessitatem, 


Nemo intra aedem sacram quodvis 
iumentum introducat, nisi forte via. 
tor quispiam, maxima urgente ne- 
cessitate, domunculi vel diversorii 
indigens, in id templum deverterit; 
nisi enim iumentum introductum 
fuerit, ipsum quidem fortasse pe. 
ribit, hic vero propter iumenti a- 
missionem et facultatis ad iter pe- 
ragendum inde exortam inopiam, 
mortis periculo tradetur; «sabbatum 
enim propter hominem factum esse» 
docemur, quamobrem et per omnia 
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jugés dignes de l'offrandre, s'ils regrettent avec des larmes leur faute. 


88 Qu'il ne faut pas introduire une béte de somme dans un lieu sacré, sinon 
en cas de force majeure pendant le voyage. 


Que personne n'introduise une béte quelconque à l'intérieur d'une église, 


sauf si en cours de voy: 
de logement et d'ab 
pas la béte dans l'ég 
de sa béte de somme serait dans l'i 


*t exposé au. danger de mourir; or, 


im 


'age, sous le coup d'une nécessité urgente et manquant 
Ti, il passe la nuit dans l'église; car s'il n'introduisait 
lise, elle perirait tót ou tard, et lui par suite de la perte 
Possibilité de poursuivre son voyage 
nous avons appris que «le sabbat à 
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praeferendam esse existimare homi. 
nis salutem et incolumitatem, Si 
quis tamen deprehensus fuerit sine 
necessitate iumentum in templo in- 
troducens, si sit quidem clericus, 
deponatur, si vero laicus, segrege- 
tur. 


LXXXIX 
Qua noctis hora sabbati magni a 
ieiunio cessandum sit. 

Dies salutiferae passionis in ieiunio 
et oratione et cordis compunctione 
peragentes, fideles usque ad me- 
diam magni sabbati noctem ieiu- 
nare oportet, cum divini evangelis- 
tae Matthaeus et Lucas, ille quidem 
per additamentum hoc «Vespere 
sabbati», hic vero per id « Valde 
diluculo», noctis nobis tarditatem 
describant. 


IIO 14 «àc (xtpl) La 
17 xv uiv Va. (uiv) 
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IIO Dion. 1 


&té fait pour. l'homme » et que, par conséquent, il faut de toute facon 
estimer préférable le salut de l'homme et sa préservation. Mais si quel- 
qu'un est convaincu d'avoir introduit sans nécessité, comme il a été dit, 
"ne béte dans une église, clerc, qu'il soit déposé, laic, excommunié. 


89. A quel moment il faut rompre le jeàne au jour du samedi saint. 


APris avoir passé les jours de la passion rédemptrice dans le jeüne, la 

pire et la componction de coeur, les fidéles ne doivent rompre le jeüne 

det lut du samedi saint, vu que les évangélistes Matthieu et Luc, l'un 

e la locution « tard dans la nuit qui suit le samedi », l'autre par celle de 
*5 grand matin », désignent l'heure avancée de la nuit. 
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Tai; xupuxxxig ih yóvo xay ix 
cüw Üsogópov TuGv matípav xa- 
vovixüg xxpeMiBousv, Tijv lie Xp 
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XC 
Quod die dominico genu flectendum 
non sit. 
Dominicis diebus genu non flectere 
a divinis nostris patribus Christi 
resurrectionem — honorantes cano. 
nice accepimus. Ne ergo huius ob. 
servationis evidentiam ignoremus, 
fidelibus manifestum facimus, quod 
post vespertinum clericorum ad al- 
tare sabbato ex consuetudine ser- 
vata ingressum, nemo genu flectat 
usque ad sequentem vesperam in 
die dominico, in qua post ingressum 
lychnici tempore, flexis rursus ge- 
nibus, sic domino preces offerimus; 
salvatoris enim nostri resurrectionis 
veluti praecursorem, noctem quae 
fuit post sabbatum accipientes, hym- 
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99. Qu'il ne faut pas plier le genou le dimanche. 


Nous avons recu de nos peres le canon 


Benoux aux jours de dimanch 
Or pour avoir une idée claire 
aux fidles, qu'apràs ]' 
selon l'usage recu, 


qui nous dit de ne pas fléchir les 


e, en l'honneur de la résurrection du Christ. 
de son observation, nous faisons connaitre 
entrée du clergé au sanctuaire aux vépres du samedi 


Personne ne doit fléchir les genoux, jusqu'au soir du 
dimanche qui suit, o 4 , " 
, prés l'entrée s ; uveau 
les genoux nous offr: du lychnicon fléchissant à no 


la nuit qui vient a; 
du sauveur et 


9n5 au Seigneur nos priéres; Nous considérons en effet 
Prés le samedi comme annonciatrice de la résurrection 
"US COmHDencons à partir de ce moment nos cantiques 
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nos ab ea spiritaliter incipimus, 
festum ex tenebris in lucem finien- 
tes, ita ut in integra inde nocte ac 
die nos resurrectionem celebremus. 


XCI 
De poenis eorum qui remedia pro 
abortu dant vel accipiunt. 
Eas quae abortionem cientia medi- 
camenta dant, et eas quae venena 
foetus necantia accipiunt, homici- 
dae poenis subiicimus. 


XCII 
De iis qui nomine matrimonii mulieres 
rapiunt. 
Eos qui nomine matrimonii mulie- 
res rapiunt, vel cum raptoribus coo- 
perantur, vel eos adiuvant, statuit 
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spirituels, faisant tenir la féte depuis les ténébres de la nuit jusqu'à la lu- 
miére du jour, en sorte que nous célébrons la résurrection une nuit et un 
jour entiers. 


Des peines canoniques contre celles qui donnent et rejoivent des 
poisons abortifs. 


Les femmes qui procurent les remédes abortifs et celles qui absorbent les 
Poisons à faire tuer l'enfant qu'elles portent, nous les soumettons à la 
Peine canonique du meurtrier. 


9I. 


92. Du rapt des femmes sous prétexte de mariage. 
Ceux ont qui commis un rapt de femme sous le prétexte de mariage, ou bien 
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sancta synodus, si sint Glerici pro- 
prio gradu excidere, si vero laici 
anathematizari. 


XCIII 
Quod adultera sit quae alii viro 
nupsit, ante quam de morte mariti 
certitudinem acquirat. 
Uxor viri qui secessit et non appa- 
ret, antequam de eius morte certior 
facta sit, alteri cohabitans, adulte- 
ratur. Similiter et militum uxores, 
quae non apparentibus maritis nup- 
serunt, in eandem rationem inci- 
dunt ac illae quae propter peregri- 
nationem mariti nupserunt, eius re- 
ditum non expectantes; sed res hic 
quidem aliquam veniam habet, quod 
sit maior eius mortis suspicio. Mu- 
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aident, le saint concile ordonne que s'il sont clercs, 
leur dignité, s'ils sont laics, qu'ils soient anathématisés. 


93. Que celle qui vit avec un autre homme avant d'étre certaine de la mort 
de son mari, commet un adultére. 


La femme, dont le mari est 
la preuve de sa mo: 
De méme les ( 


Portés disparus, Sont dans le m 
du le retour de | 
Certaine excuse, 


Parti et est porté disparu, si avant d'avoir 
Tt en épouse un autre, elle est coupable d'adultére. 
emmes de soldats, qui se sont remariées, leurs maris étant 
éme cas, que celles qui à ont pas atten- 
eg raris partis au loin: sauf que pour elles il y a une 
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2 vauxgévog Am 
om.LAVati «ye om.Vati 


cuvag0r, A 


aórhv Vat 
(elo.) xal 8evrégi Yáu Am 


lier autem quae virum ab uxore ad 
tempus relictum ignorans nupserit, 
postea vero dimissa est, quod prior 
ad ipsum redierit, est quidem forni- 
cata, sed per ignorantiam; a matri- 
monio ergo non arcebitur, rectius 
tamen, si sic manserit. Sin autem 
miles aliquanto post tempore redie- 
rit, cuius uxor propter longam illius 
absentiam alteri viro coniuncta est, 
is si velit, propriam uxorem recipiat, 
ipsi venia propter ignorantiam data, 
similiterque viro qui eam in secun- 
dis nuptiis sibi coniunxit. 


XCIV 


De iis qui graecorum sacramenta 
iurant. 


Eos qui gentilium sacramenta iu- 


3 (elra) «50i; 8uà Ben dge0cig V — &20civ Vati 6 obv 
8. (nor£), $ 4 Co 
11 (mpo)aw(pet.) s.l. Lau! 
Vati &wOaufavévo BrLauch éxavAauBavévo Bev 
13 3eBou£vr; VLLauBLauch  Sijouévz; Rel 
5À 18 6pxouc; om.Lau 


9 ix. él noX9 75 Va 10 
12 &nxoXxufavéco  VatLCCoAAmB 
&xoAxBéro Rel (ovyyv.) 
14 raU0r, Am 


54 Bas. 10-29-81 


Épousé sans le savoir un homme abandonné par sa femme, puis au retour 
de celle-ci fut laisséé par l'homme, certes elle a commis la fornication, mais 
sans le savoir; pour cette raison il ne lui sera pas interdit de se marier; 
cependant il vaudrait mieux qu'elle restát comme elle est. Si jamais le 
soldat, dont la femme à cause de sa longue absence s'est remariée à un 
autre homme, revient, il reprendra, s'il le veut, sa propre femme, en ac- 
cordant son pardon de la faute par ignorance à elle et à l'homme qui l'a 
pousée en secondes noces. 


94. De ceux qui font des serments paiens. 
Ceux qui font des serments palens, le canon leur impose des peines et nous 
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& xxv Emmlots xao et 
dücy xal dgsis roUro Tiv dgopt- 
ayàv óplCogev. 


tE 
Ilepl voi móc Béyeofen obe E alpínta 
bmaspbgovras. 


Toi mooreuévoug Tij ópüolola 
xal sj usol. vüv og(opévov dnb 

oy Seyóp Da. xatd Thy bro- 
eeyubviy dxchonllan ee xal mu- 
vic. "Apis uv xl. ana 
Bovuxvol xal vaacrixvoUe, ToUc AÉ- 
oviac Éaurobo xafapoóc, xal dpi- 
oxtpoUc xal vo0c cecoupeaxaubexa.- 
alrag Tyyouv Tetpalirue, xal &moA- 
Awapwtág, BeyóusÜx Sibóvtac Au- 
B&Xouc xal &vafieuacilovrac mücav 
afptotw, u3j qpovoucav óc qpovei 3 
&ylx coU Ocoó xafoAod) xal &mo- 


1 Bas. 81. imwmylav Co. ónoB0et Am 


rant canon poenis subiicit, et nos 
iis segregationem decernimus, 


Quomodo recipiendi sint qui ex lae. 
resibus accedunt, 
Eos qui ex haeresi orthodoxiae acce- 
dunt et salvatorum parti, haere. 
ticis relictis, iuxta sequentem or. 
dinem et consuetudinem recipimus, 
Arianos quidem et macedonianos et 
novatianos, qui se puros appellant, 
et sinistros, et quartuordecimanos 
seu tetraditas et apollinaristas re- 
cipimus dantes libellos et omnem 
haeresim anathematizantes, quae 
non sentit ut sentit sancta dei ca- 
tholica et apostolica ecclesia, sig- 


2 60ev x. j. VVaLLauAVatiBen 


om. Rel «or Lau «oórog om.V «bw (ào.) VVaVatLLaLauLaurMCoAAm 


BVati om.Rel «v àg. toüroy V 


To); Aeyouévouc (u.) add.LAVati 
BenSpi cf. II 7 


Xwapuxgàe La — 16 B3óvac V. 


&QE?II47 mnporfcu£vou; Am 
12 (uax.) xal cufBertxvob add.VVaLauA 
13 xal ápiorepob; om. Ben 
LaLaurVVaVatLLaLaurMB  ceccapixoiexetirug AAmVatiBen 


11 (xal) 


14 «ceccaptoxcidexorirag Va 
16 &moX 
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aussi, nous leur imposons l'excommunication. 


95. Comment recevoir ceux qui reviennent d'une hérésie. 


Ceux qui viennent à l'orth 
des hérétiques, nous les 
qu! suivent. Les ariens e 


Sent purs, el les aristeriens 
apollinaristes, 


odoxie et à l'assemblée des rachetés du part! 
Técevons conformément au rite et à l'usage 
t les macédoniens et les navatiens qui Se oi 
t les quatuordécimans ou tétradites, et l& 


V age DOUS les recevons, eur faisant signer un libelle d'abju- 


thématiser toute p, 
église de dieu, catholique et a, 


érésie qui ne pense pas comme la seint* 
Postolique, et en les signant, c'est-à-dire P 


it, et nos 
mus, 


du parti 
à l'usage 
ui se di- 
s, et les 
d'abju- 
Ja sainte 
i-dire en 
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oroAod) bodmola, egpayiopévouc, 
dro. xpiop£voug Trpórov TQ &yle 
uópo, 16 ve uévcrmov xai obo ógUxA- 
uobg xal TÀg Blvag xal «à oróua 
xal rà Gra' xal oppeyllovrec x5- 
«00g A£youev* opaylc Sepsác rveb- 
paroc &ylov. Ilepl 8& vàv mauu 
votüv, tlxa mpooquyóvrov «fj xa- 
8oAudj &oOwsle, 6poc Exr£Ésuran, 
&vafarzlzeo0at« aírobg ÉEknavroc. 
Ebvouiwxvobg pévtot, vobc elg uíav 
xatáducw arm;opévouc, xal pov- 
*Xvi01Tác, Tobg ÉvraUÜa Aeyou£vouc 
Qpoyac, xal axeXAwxvobc, vobc vio- 
matoplav BoE&tovrac xal Érepá vta. 
yoAenà motoüvrac, xal máoae TÀG 
&XAxc alpÉctie, Émei33, mxoXAol clotw 
EvraOn, uova. ol &nà «7c l'àa- 
TOv yÓpxc Épyóusvot, mávraG coc 
&n' abróv 0&Xovrac xpoociOco0a: cj 


25 (xe) Am 


nzaoXAawo&vrov Rel 


add.Rel 4üw mposp. B — npootA0óvrov Spi 
14 cafBeuuwiuxorág Am 


Twactà; ÀÁm 


3 (ró)re add.VVaLLauAVatiBen om.Rel 
16 oróua om.Vat xai cb etóux om.Am «à oróuatx B 

wotóv VVatLaLauLaurMCCoAmBBenPiLauch Zon Bals 
8 elra mpooguyóvrov sl. Laur! om.VatLaMBrCCoAm 


nantes seu ungentes eos primum 
sancto chrismate frontem et oculos 
et nares et os et aures, et signantes 
eos crucis signo dicimus: Signacu- 
lum doni spiritus sancti. De iis 
autem qui Pauli sectam secuti sunt, 
deinde ad catholicam ecclesiam con- 
fugerunt, statutum est ut ii omnino 
rebaptizentur. Eunomianos autem, 
qui una demersione baptizantur, et 
montanistas, qui hic dicuntur Phry- 
ges, et sabellianos, qui filium idem 
esse cum patre existimant et alia 
gravia quaedam faciunt, et omnes 
alias haereses, quoniam multi hic 
sunt et maxime qui ex Galatorum 
regione oriuntur, omnes ex iis qui 
ad orthodoxiam accedere volunt ut 


4 và Divag xal 


7 I r9. rava- 
cávrov s.l. Laur! 


11 I1 7 «ob; om.Am 12 uov- 
15 8ó&oxovra;  VVaLauBenVal 


17 ina3) VVaVatLLaLauLaurMCCoAAmBVatiBevPedLauch émxe0 Rel moX- 


A«l VatLaMCCoBBevPed 
uóutvo, Bev 


18 (cl) ix va)v« Vati «àv (Da3.) LA 
20 in' abrüv Am  mpoorDzw L  mpoortÜricÓx. A Tjj om.B 


19 dg- 


leur oignant d'abord du saint chréme le front, les yeux, les narines, la bou- 
che et les oreilles et les signant nous disons: Signe du don du saint-esprit. 
Au sujet des sectateurs de Paul de Samosate, qui retournent ensuite à 
l'église catholique, il fut décidé de les rebaptiser absolument. Quant aux 
*unomiens, qui sont baptisés par une seule immersion, et aux monta- 
nistes, qu'on nomme ici Phrygiens, et aux sabelliens, qui admettent 
l'identité du pere et du fils et accomplissent d'autres rites abominables, 
€t tous les autres hérétiques, ils sont en effet nombreux, surtout ceux 
qui viennent du pays des Galates, tous ceux d'entre eux qui veulent venir 
à l'orthodoxie, nous les recevons comme des paiens; le premier jour nous 


15 


vI. - Trull. 


232 


dgüolofla, dx "EJwpvec Bey buch 
xal civ mod/rw diépav mowUpev 
abcole ypurmavoie, Tiv B Beurépav 
xxenyoouévouc elc. iiv vgl i£- 
epxifourv airobe perà ToU ipygo- 
cx vplrov el; «b mpóatomov xai ele 
cà Ora: xal obr) xacz(oOpev X07 
qo), xal motoüptv ypovzew | elc 
ci» boomolav xal &xpo&oÜat TOV 
qpapüw, xal vórt aroUQ Bactto- 
uev. Kal vob uavugalouc 8b xol 
mole ojaAevrivouc xal uapxuavia các 
xui «obo ix cüv Ópuolov aipé- 
atv xpooteyouévouc, c "EXixyvac 
Beyóuzvot, dvafamri,ouev.  Neato- 
GtBrpuxvobc xal ToUc Ex àv Óp.olov 
alpíotuw xpi mowiv MgÉXouc xxl 
&valeuatÜ,ew Tv aípeotw | xírOv, 


Graecos recipimus. Et primo Quidem 
die eos christianos facimus, secunq, 
autem catechumenos, deinde tertio 
exorcisamus eos, simul etiam te, 
in faciem et aures inspirantes, et 
sic eos initiamus et per annum in 
écclesia versari et scripturas audire 
facimus, et tunc eos baptizamus, 
Quin etiam manichaeos et valen. 
tinianos et marcionitas et qui a si. 
milibus haeresibus recedunt, ut 
Graecos recipientes iterum bapti- 
zamus. Nestorianos autem et euty- 
chianistas et severianos et similes 
haereses oportet libellos facere et 
haeresin suam anathematizare et 


1 (àg)6o(Bíx) &.l. La! — 2 (riv) uíav u£v add.VLauM 3 (nov) vosrou; M 
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(xzr.) abro om.Bev —— 8 (movi)utv s.l. Laur! elg civ booxolav V VaLAVati 
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10 6elov (ye.) LAVati 12 vob (05) 
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BenSpi oóXevnawob; VLauLaur oóivríou; BrLauch uxpxwweoràg VatCCoB 


Wapxatvuorác Am 


BaztiLouew VLaur! Neoropaíou Lau 


les armons du signe de la croix, 
catéchuménes, 


fois au visage, 
tons pendant 


(alg.) airü om.VaVatLMCoAAmBVa 


13 xal vobg bx. efmpurvobe s.l Laur! mpoctpxou.. ÓU- 
slpéotov om.VatLLaMTCCoA AmBVatiBevMaBr 


15 Beyóuevoc om. VaLaur! 


18 (alo.) npoctpyop£vou, add.Va 19 
tiBen add.Rel 


» le second nous les admettons parmi les 
les troisikme nous les exorcisons en les insufflant par trois 
et aux oreilles et alors nous les instruisons et nous les admet- 


écritures, dos an à assister dans l'église et écouter la lecture des sainte 


chéens et les 


"e in baptisons, De méme, nous rebaptisons les mani- 
 Valentiniens et les louitos 


ik iui episc: les recevant comme des palens. Tandis que les nestoriens 
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xal Neovóptov xal Ebrvoy£a xal Ai5- 
exopov xal Zefpov xal Tob Aot- 
nobg Hdpyouc TÓwv TotobtOv alpé- 
accv, xal vo0c gpovoUvrac à aUrüv, 
xal nácac t&c mpoavanrpopévac ai- 
péotic, xal olco uevoA ax. B&vetw cio 
&ylac xotwevlac. 


5G 
Ilepl vo) Q3 épmAoxijw TpiyGw mowtoÜot 
Tbv dva. 
Ol *àv. Xgioxóv 8tà 700 Bartlaua- 
«0c EvBuc&gevot cv £v oapxl. abz05 
moAvcelav petoDat xaKcuoAórnoxv. 
Tobc obv tàc Ev tfj xeqoM, tolyac 
zpóc Aóuvzv TOV Ópovrov £v émt- 
volat; £umAoxT  &bOerlLovrac xal 
Suxoxeuátovtac, xal 8ÉAeap mpott- 
Ofvrac iwreUÜcv cate oTnplxtotc 
Qoyaic, Envio  mpoopópo  xa- 
pu Ücpamebouev, roiBocycyoUv- 


2 Aowrobe... alpéc. om.B 
14 (roc) óvrag Am  (oÓv) cz Vati 


16 euuzAoxz; B 
Ttva; Laur  npore0éviag LVati 


3 tij; Touxót alpíceoc Am 
6 viv» áylxv xowcovixv Am — càc (&y.) B 


Nestorium et Eutychen et Diosco- 
rum et Severum et reliquos talium 
haereseon principes eisque consen- 
tientes et omnes praedictas haere- 
ses, et sic sanctae communionis par- 
ticipes fieri. 


XCVI 
Quod nexus capillorum capitis vir non 
excogitet. 
Qui Christum per baptismum in- 
duerunt, eius in carne conversatio- 
nem imitari professi sunt. Eos ergo 
qui capillos ad videntium detri- 
mentum scite excogitatis nexibus 
adornant et componunt et infirmis 
animis escam hoc modo obiiciunt, 
convenienti poena spiritaliter cura- 
mus, ipsos instituentes et temperan- 


4 (gp.) 1$ «916 Am 
bc 11 cf. Gal. 3,27 t6 Bárwoya Vat 
15 ày (imw.) om.LVati &mwvoía Vati 


17 &uexeB4tovreg Va B.ag BVati xal (8€4.) om.Va — mpoo- 
19 émvngloig npoogópou LAVati mvxóq 


(7 mvweuuamxüc) LBVati marpuxóoc Rel 


Présenter un libelle d'abjuration et anathématiser leur hérésie et Nestorius 
€t Eutychés et Dioscore et Sévére et les autres hérésiarques et leurs secta- 


teurs et toutes les hérésies prédites, et alors seulement recevoir la sainte 
communion. 


96. Que l'homme ne doit pas faire de sa chevelure un piége de péché. 


Ceux qui ont revétu le Christ par le baptéme ont confessé par là qu'ils 
imiteront sa vie dans la chair. Donc ceux qui pour la ruine des àmes ar- 
Tangent leur chevelure et l'ordonnent en tresses savantes, offrant ainsi des 

aux ámes faibles, nous voulons les guérir spirituellement par la 
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cez anyrobc, xal c«gpóvoc Buoüv Ex- 
BiMoxovees, mpóq 7) ágévrag hv 
lx cio Dore Aer xal patauó mra, 
mob Tiv ádvóneÜpov xal uaxaplav 
Toy vóv voUV usváyew. Buryexós, 
xai iv oigo &yviv Eye &vxopo- 
gi», xal có mAh xatd cà 
igucby i vio Ev Bi xafáposcc, 
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piov xoousiw &ortui xai ypu- 
eroi xal &ydpows zou; fcciv, Gore 
wrBiv Asljavov qépstw v Eaucolg 
Tie 100 ivavrlou oxotóvrroc. El 86 
dug mXpk viv mapóvca xavóva Oux- 
ybvorzo, &popuéoQc. 
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Am c» om.LAAmVati 
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5Z VI 5, 
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10 iiDÀov 3j *. Éo. 1, LAVati xpucoig Vati 
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ter vivere docentes, ut relicta fraude 
et vanitate quae ex materia oritur 
ad incorruptibilem beatamque ,' 
tam mentem assidue traducant, et 
castam in timore et conversatio. 
nem habeant deoque quoad eius 
fieri potest, appropinquent per vitae 
puritatem, et internum magis quam 
externum hominem virtutibus et 
bonis illibatisque moribus exor. 
nent, ut nullas in se reliquias per- 
versitatis adversarii ferant, Si quis 
autem praeter hunc canonem per. 
stiterit, segregetur. 


XCVII 
De iis qui indiscriminatim cum uxo- 
ribus in ecclesiis vivunt. 


Eos qui vel cum uxore cohabitant,vel 
alioquin indiscriminatim sacra loca 


3 (rc) Ow (&x)L — 6x 
1 (Bio) LAVati — 9 
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12 ux3& Ben — 13-5, om. 


14 xxpóvra om.LA  Buryévorat T — Bikyovro. Bev 
52 19 (rok) elc yuuery Am 


20 á&BSwxplroc om.Am 


pene canonique appropriée, afin de les éduquer et leur apprendre à vivre 
Sagement, en laissant de cóté la fraude et la vanité de la matiére pour 


lever sans cesse leur es 
dans la crainte du seig 
limites du possible, 
que l'extérieur par 
ainsi ne porteront. 
quelqu'un agit con 


97. De ceux qui sans remordg 
Ceux 


prit vers la vie impérissable et bienheureuse, mener 
neur une vie chaste, s'approcher de dieu, dans les 
Par une vie pure, et orner l'homme intérieur plutót 
la vertu et des moeurs honnétes et irréprochables: 
"ils plus aucune trace de la grossiéreté de l'ennemi. Si 
tre le présent canon, qu'il soit excommunié. 


ui cohabi vivent avec leurs femmes dans les église? 
qui cohabitent avec leurs femmes dans les saints lieux ou les profanent 
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xotvorotoUvTAG, xal xaTaQpoviti- 
xix ntpl aUrobc Éyovxac, xal obroc 
ly aros xatauévovtae, xal &x 1àv 
iy toig ceBacpíotws vaoic xaTYyjyou- 
pevelov iEe0eto0at«  mpootácoopev. 
El 86 cts i3 10010. apapuAAEot, el 
uiv xAmpude cin, xafatpeioÜco, el 
Bà Axixóg, &qopizécQo. 
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Üüvrog To) pvrnottooxuÉvov. 
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18 
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Kai voUvo 8& £v jj ' Apguevicv xdpa. 
ylveoUat uepaOfixopev Oc cwec Év- 


2 xal obroc é. à. xarap.. om. Vati 


contaminant et contemptim in ea 
afficiuntur et sic in eis permanent, 
etiam ex catechumeniis venerabi- 
lium templorum extrudi iubemus, 
Si quis autem hoc non servaverit, 
si sit quidem clericus deponatur, si 
vero laicus, segregetur. 


XCVIII 
De eo qui alio desponsatam, vivenet 
Sponso, nupserit. 
Qui alteri desponsam mulierem, eo 
adhuc vivo cui desponsa est, in 
nuptiarum ducit societatem, adul- 
terii crimini subiiciatur. 


XCIX 
De Armeniis, qui intra sacrum altaris 
locum carnium membra cocta of- 
ferunt. 


Porro hoc quoque in Armeniorum 
regione fieri didicimus, quod qui- 


9 xal ix. iv v. cef. v. xarz, marg.Laur! 
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6 roUro uj 71, LAVati  nagaguAkttot V 
14 &yóutvov Am 


5H 13 (c) 
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de n'importe quelle autre maniére et s'y conduisent sans respect et y de- 
meurent tout bonnement, nous ordonnons qu' ils soient expulsés méme 
des catéchumenats des églises sacrées. Si quelqu'un n'observe pas cela, 
Clerc, qu'il. soit déposé, laic, excommunié. 

98. De celui qui a épousé une fiancée du vivant de son fiancé. 
Celui qui contracte mariage avec une femme fiancée à un autre, du vivant 
€ncore de son fiancé, qu'il ait à répondre du péché d'adultére. 

99. Des Arméniens qui offrent des viandes cuites à l'intérieur du sanctuaire. 
Nous avons appris que le fait suivant aussi a lieu dans le pays des Armé- 
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ter vivere docentes. ut reli ctaí 
et vanitate QUae ex Mihi Tà 
ad incorruptibier. 


mentem assid; 


Ue tradu 
Castam in timor, 


um m, 
externum hominem 


versitatis adversari ferant, Si quis 


T6 TzXpÀ y XXpÓvra xavóva 9ix- autem praeter hunc canonem per. 
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tus in sacris altaribus offeru,. fii. 
ta sacerdotibus iudaico more dist; 
buentes. Quod circa ecclesiam initis. 
culatam servantes, Statuimus nulli 
sacerdotum licere determinata Car. 
nium membra ab offerentibus acci- 
pere, sed iis sint contenti, quae of. 
ferenti visa fuerint, eiusmodi ob]. 
tione extra ecclesiam facta, Si quis 
autem hoc non fecerit, Segrege- 
tur. 


C 
Quod in tabulis quae ad luxuriam 
movent non depingantur. 
«Oculi tui recta aspiciant», et «omni 
custodia serva cor tuum», iubet 
Sapientia; corporis enim sensus sua 
facile in animam effundunt. Picturas 
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niens: que certaines gens portant des morceaux de viande, les offrent à 
l'intérieur du sanctuaire, en réservant une partie aux prétres, à la maniére 
des Juifs. C'est pourquoi voulant sauvegarder la pureté de l'église, nous 
ordonnons qu'il est interdit à tout prétre d'accepter des morceaux deter- 
minés de viande de la part de ceux qui les offrent, mais se contenter des 
morceaux que l'offrant voudra bien leur donner, à condition que l'offrande 


se fasse hors de l'église, Si quelqu'un n'agit pas de la sorte, qu'il soit eX 
communié, 


799. Qu'il ne faut pas peindre des tableaux poussant à la luxure. 
1 Que tes yeux regardent droit *, et «Garde ton coeur plus que tout autrt 
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ergo quae oculos oblectant sive in 
tabulis, sive alio quovis modo fiant, 
et mentem corrumpunt et ad tur- 
pium voluptatum movent incendia, 
nullo modo deinceps exprimi iube- 
mus, Si quis autem hoc facere ag- 
gressus fuerit, segregetur. 


CI 
Quod communionem laici per se 
ipsos, non in receptaculis ex auro 
vel argento recipiant. 


*Corpus Christi» et «templum », 
hominem ad dei imaginem creatum 
divinus magna voce appellat apos- 
tolus. Omnem ergo sensibus crea- 
turam superans is qui salutari pas- 
sione caelestem dignitatem est as- 
secutus, Christum bibens et come- 
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corporelles influencent l'àme. C'est pourquoi nous ordonnons qu'on ne 
Peigne plus soit sur tableaux soit autrement les peintures qui charment 
la vue et corrompent l'esprit et allument les flammes des désirs impurs. 
Si quelqu'un entreprend de faire cela, qu'il soit excommunié. 


1o. Que leslaics recoivent la communion dans leur main, et non dans des 
vases d'or ou d'argent. 

*Corps du Christ » et «temple» appelle le divin apótre dans la magnificen- 

Ce de son langage, l'homme créé à l'image de dieu. Elevé donc au dessus 

de la nature sensible, l'homme, qui gráce à la passion du sauveura obtenu 

la dignité céleste, mangeant et buvant le Christ, se rend apte à la vie 
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dens aeternae vitae constan 
depiatur, anima et rare d, 
gratiae participatione sanctificatic 
Quare, si quis immaculati corpor. 
in synaxis tempore esse parti 

voluerit et unum cum eo fierj per 
communionem, manus in crucis for. 
mam figurans, sic accedat et gratiae 
communionem accipiat; eos enim 
qui ex auro vel ex alia materia 
quaedam loco manus receptacula 
efficiunt ad divini muneris Suscep- 
tionem, et per ipsa immaculatae 
communionis participes fiunt, mi- 
nime admittimus, ut qui inanima- 
tam subiectamque materiam dei 
imagini praeferant. Si quis autem 
deprehensus fuerit immaculatam 
communionem iis impertiens, qui 
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éternelle pour toujours, sanctifié qu'il est dans son &me et son corp pa 
participation à cette divine gráce. C'est pourquoi, celui qui veut communier 
àu temps de la synaxe au corps immaculé du Christ et devenir un avec lui 
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doit metre les mains l'une sur l'autre en forme de croix et approch 
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màtiére et recoivent dans ces vases la communion immaculée, 7' 
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eiusmodi receptacula afferunt, se- 
gregetur, et is quoque qui ea affert. 


CII 


Quod dispositionem peccatoris, pec- 
catique speciem examinare oporteat. 


Oportet autem eos qui solvendi et 
ligandi potestatem a deo accepere, 
peccati qualitatem considerare et 
eius qui peccaverit promptum ad 
conversionem studium, et sic morbo 
convenientem afferre medicinam, ne, 
si in utroque immoderatione utatur, 
a salute morbo laborantis excidat; 
non enim simplex est morbus pecca- 
ti, sed varius et multiformis et mul- 
tas incommodi propagines germi- 
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immaculée à ceux qui présentent de tels vases, qu'il soit excommunié, et 


celui-là aussi qui les a présentés. 


702. Qu'il faut examiner les dispositions du pécheur et la qualité du péché. 


Ceux qui ont recu de dieu le pouvoir de délier et de lier doivent examiner 
la qualité du péché et la promptitude au retour du pécheur lui-méme, et 
alors seulement ordonner le reméde approprié, de peur qu'en manquant de 
TeSure dans lun ou l'autre sens, il n'obtienne point le salut du malade. 
Fn effet, la maladie du péché n'est pas simple dans sa nature, mais complexe 
*t variée, poussant des ramifications nombreuses du mal, gráce auxquelles 
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nans, ex qui 
diffunditur br D Taultum 
Lx Progreditur 
donec viribus medentis reprimatur. 
Quare qui medicinae scientiam in 
spiritu profitetur, oportet eum pri- 
mum peccatoris affectionem conside. 
rare, et utrum vergat ad sanitatem. 
an contra propriis moribus provocet 
in se morbum, aspicere, et quomodo 
vitae conversationem intercedenti 
tempore ordinet, et si artifici non 
reluctetur, et ulcus animae augea- 
tur per impositorum medicamento- 
rum adiectionem: sicque tandem ei 
misericordiam, prout dignus est, im- 
pertiri. Omnem enim rationem init 
deus et is cui pastoralis traditus est 
principatus, ut errantem ovem re- 
ducat, et vulnerato a serpente me- 
deatur, et neque per desperationis 
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le mal s'etend et progresse, jusqu'au moment oü il est arrété gráce au pou- 
voir du médecin. Le praticien de la médecine du saint-esprit doit donc en 
tout premier lieu examiner la disposition du pécheur, et voir s'il tend de 
lui-méme vers la santé, ou si au contraire par sa conduite il provoque ". 
propre maladie; comment il se conduit dans le temps de la cure, s'il ne 
s'oppose pas à l'art du praticien et que l'ulcére de l'àme ne s'étale pas à cau 
se des médicaments apposés:; et mesurer la miséricorde en conséquence 
La volonté de dieu et de l'homme à qui fut confié l'office pastorale e 
de ramener la brebis égarée, de guérir la morsure du serpent, sans pousser 
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wrüslag: ÉmecÜom. Bà iml cv gj 
xaraüsLau£vov TÀv xpóvqsa TO 
mapa8oü£vr. como', xaÜoc ó iepóc 
fuXc ix9i8&oxet Baotaetoc. 


LVati xenuwop V  ó0cio0a. VVaLau 
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praecipitia impellat, nec ad vitae 
dissolutionem et contemptum fraena 
relaxet; sed una quidem omnino 
ratione, sive per acriora et adstrin- 
gentia, sive per molliora et leniora 
medicamenta, affectioni resistat et 
pro ulceris obductione adnitatur, 
fructus poenitentiae examinans et 
sapienter dispensans et gubernans 
hominem qui ad superiorem illumi- 
nationem vocatur. « Nos enim utra- 
que scire oportet, et quae summi 
iuris sint, et quae consuetudinis; 
in iis autem qui extrema non ad- 
mittunt, formam traditam), sequi 
quemadmodum sanctus nos docet 
Basilius. 


1 émiBoóvxt VVatLaLauLaurMTCCoB 


BevLauch £év8obva( VaLAVatiSpi &xo8o0vat Am  jzevBo0vat Rel 3 à» 


i bxépo vp. Bev (4037) ivfyeo0n. Vati &v( ce T 


^ (stre) xal add.Ben 


$ «c (x. ox.) om.VatLLaLauCAAmBVati a5ocm. gapuáxov 715 Am  eroo- 
TÉpov AÀm  crog. oxpuáxcv 71. À  Grogóvtov.. &maA. ve Om.V  orogávro 
Co 6 «c (x. np.) om.LauVatiBen 7 (expu.) xxl voó B — 10 xai (olx. 
om.LaCCoAm  Sox«gátovreg B 11 cxgóc LLauCoAAmVati (&wo) moXeíav 
B — 12 àwnxoAo)uevov B — 14 cfi; cuumaüelag LAAmbVatiSpi (Em) 8& om. 
AmB 15 ui om.Spi 16 càv rapaBoüÉvcov TÓrrGV VatLMCoBVati. (&xe.) 
BÉac0m. add.Spi (dxp.) mapaBéZao0o: add.Ben ^ 17 Bas. 3 Máx C Seq. 
noyoxoat Post Imperatorem: cómo &yworárou máz« 'Póuxc in omn. subscr. sed 
PoSt "loíwwmc.. 'IouortwavounóAeoG, BtyOuog zámag '"Póuze o0 maptv, B0 Emt- 
9r0Xc Bb xal xürbc cuv£ücro el; rávra add. AVati 


l'homme dans le précipice de la désespérance, ni lui relácher les m jus- 
qu'à une vie dissolue et pleine de mépris; de toutes maniéres, soit par des 
Temédes austéres et amers, soit par d'autres doux et calmants, s'oppoter 
àu mal et s'efforce de cicatriser l'ulcére, est l'unique but de celui qui juge 
des fruits du repentir et avec prudence prend soin de l'homme appelé àlil- 
lumination céleste. Donc, «il nous faut connaitre toutes les deux méthodes, 
celle de l'exacte observation des commandements et celle de E 
8t Suivre, à Propos de ceux qui ne consentent pas à accepter la sévérité, 
la méthode traditionelle », comme nous l'enseigne saint Basile. 


16 


VII. CONCILE DE NICEE (787) 


Indiqué comme seul reméde au mal de l'hérésie iconoclaste: par Paul 
IV de CP (778-784), iconoclaste repentant, avant de se retirer dans "i 
monastére, à Iréne,! régente pendant la minorité de son fils Constantin VI 
(j80-797); et demandé à Iréne par Taraise patriarche désigné, 
pour le rétablissement de lunité de l'Eglise et afin de condamner ]|« 
décisions du conciliabule de 338 évéques, tenu du ro févr. au 8 ao(t 7s, 
à Hiereia et du 8 au 27 aoüt 754* à S. Marie des Blachernes;* 


Annoncé le 29 aoüt 784, à l'évéque de Rome par la sacra de Constantin 
et d'Iréne, l'invitant à venir lui-méme ou à envoyer ses légats, puis par 
Taraise à l'évéque de Rome' et aux 3 patriarches orientaux* dans ses let- 
tres d'avénement. Hadrien I applaudit à l'idée, en y mettant des condi- 


tions et envoya comme légats l'archiprétre Pierre et Pierre l'higouméne 
du monastére grec de s. Sabbas de Rome.* 


! E.J. Martin, A History of the Iconoclastic Controversy 1930; G. 
Ostrogorski, Studien zur Geschichte der byzant. Bilderstreits (Histor. 


Untersuch. 5) 1929; A. Za x v8 v 6c, Exéietg vtvic mepl elxovouay(ac (Mélanges 
A. Alibizatos) Athénes 1957. 


' Theophan,, Chronogr. ad a. 6276. 
- * Sur la date exacte cf. Grumel, Regestes 345. (Litterature, Chrono- 
le). 


' Discours de Tarais: Theophan, ibid. Taraise fut sacré à Nol 
784. 

* IL s'intitula «7* grand et oecuménique concile»; il nous en reste l'intro- 
duction, la décision dogmatique, $ooc, et les anathématismes, lus avec leur 
réfutation à la 6* sess, du concile de Nicée: Mansi XIII 205-363; trad. des 
Mie | end Héf.-L. III 657-704. Sur l'aversion personnelle de 
pens pronyme contre le culte de la Vierge Marie cf. H e f. - L. III 704- 
Ma * Dólger, Regesten 341; conservée dans la trad. d'Anastase le biblioth-: 

ip XII 984; nouvelle lettre: Dólger, Regesten 343. 

s URNA, Regestes 351, : 

ttre av 
Regestes "d ks reponses, lues à la 2* sess, du concile: Gru mel 


uu texte complet de sa lettre 


tio 26 oct. 785 la seule traduc- 
n : Mansi XII ux ) se trouve dans la 


ar Pay] 
lans un 
ntin VI 
Yésigné, 
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ses let- 

condi- 
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Convoqué pour l'été 786 à CP par édit impérial, il s'ouvrit le re 
aoüt 786 en présence des empereurs Constantin et Iréne sa mére; inter- 
rompu par l'irruption des soldats iconoclastes, dévoués à la mémoire de 
Constantin Copronyme,!* il fut ajourné à une date ultérieure, jusqu'à l'ar- 
rivée des troupes fidéles de Staurakios. Il fut réouvert à Nicée le 24 sept. 
787, les légats du pape ayant été rappelés de Sicile, 1 

Membres. Aprés l'admission au concile des évéques suspects d'hérésie, 
il y eut 263 Péres qui adhérérent à la doctrine de la lettre d'Hadrien I, 
lue à la 2* session, sur le culte des images; à la 4* sess. fut discutée et admise 
l'intercession des saints; la définition dogmatique fut proclamée à la 7* 
sess.; la 8* et derniére sess. se tint à CP, sur le désir des souverains, dans 
le palais de la Magnaure; ou y proclama à nouveau la définition dogmati- 
que et lut les 22 canons.'* 

Présidé par les légats qui signent les actes les premiers; '* effectivement 
dirigé par Taraise. 

Approbation. Taraise au nom du concile fit son rapport à Ha- 
drien I:* «on y lut votre lettre, nous y adhéràmes» (approbation 
concomitante). Il n'y eut point de réponse d'Hadrien I, mais son sen- 
timent nous est prouvé par la défense qu'il prit du concile contre Char- 
lemagne, en 791:?* il affirme qu'il accépte les décisions du concile, mais 
qu'il n'a pas envoyé à l'empereur sa reponse avec l'approbation explicite; 
la raison en était sans doute qu'il n'avait pas regu satisfaction aux de- 
mandes de sa lettre du 26 oct. 785, surtout celle relative au patrimoine 
du Siége apostolique à rétablir au statu quo ante 741, avant sa confisca- 
tion par Léon l'Isaurien.'* 

Promulgation par l'empereur. Constantin lempereur et 
Iréne sa mére signérent les actes''; ont-ils aussi publié un édit à ce sujet? 
nous l'ignorons. 


"Grum e |l, Regestes 355. 

" Theophan., Chronogr. ad a. 6279. 

cf. c. 10: carm 7j] Bao. mó26:; Anastase rapporte les canons à la 7 * esss.; 
probablement il considére la 8* comme continuation dela 7*, comme le font 
la plupart des auteurs anciens. 

" Mansi XIII 380 et 730: les évéques signent éolozz bxéypaja, tandis 
que dans la version d'Anastase seuls les patriarches signent «definiens». 

* Grumel, Regestes 359: oct. 787 (aprés le 23 oct.). 

" Mon. Germ. Hist, Epistolae V 51, 34. 

" Mansi XII 1073. 

" Mansi XIII 416. 
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grec des canons fut établi d'aprés les mss énume 
tres sont donnés par tous les mss et par Anastase le c ci- 
nt en faire partie, dés le début de la formation de a e 


Le texte 
aprés. Les ti 
caire et semble! 
tion nicéenne.* 

Le texte latin est celui de la version qu'en fit Anastase le biblio. 


thécaire: La traduction qu'Hadrien I fit aussitót faire des actes! ]uj 
blait « illisible »**. Cette version nous a servi en méme temps de in a 
pour l'établissement du texte grec. e 


" Plóch] Geschish 
x , te 441: die i Sam 
On en trouve les traces dans e ener det 


* Mansi XII 
la 8* 981: il man 
Sess. que à la version d'Anastase le protocole de 
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KANONEXZ 


THX EN NIKAIA TO AEYTEPON ATIAZ KAI OIKOYMENIKHZ 
EBAOMHZ XYNOAOY 


Kavóveg xB' àw iv Nixa(q macípow, cuveMóvtow «à. Be)repov iv Ere eate 
Tf 100 xóauou xtlatoc lv8. wa, ebotBóc Bacüsvóvrov Kovotavcivou xal El- 
ef» the a)roD uxtpóc. 


CANONES 
SANCTI ET OECUMENICI CONCILII NICAENI SECUNDO 


Canones patrum qui in Nicaea secundo convenerant anno VICCXCVI ab 
initio mundi ind. undecima, piissime regnantibus Constantino et Irene eius- 


dem matre. 
A I 
"Om Bet roc Üclouc xavóvac xxrà mávra — Quod oportet sacros canones per 
. quA&cTEw. omníia conservare. 


Toig «Av lepavocv Aayobotw &L(íaw, His qui sacram sortiti sunt dignita- 
uxpTópu& ce xal xavopÜcuaTx al tem, testimonia et directiones ca- 
1v xavovxv OuxráEedv slow Ümo-  nonicarum  praeceptionum formae 
TumOGtig ác Oeyóuevot &ouévoc, consistunt. Quas libenter suscipien- 


V Va Vat Pal La Lau Laur M C Co A Am Amb B Vati Ben Val Ana 


Lemma om.AVati (habent hypoth.) Pal inc. mutil.a c. 3 brevius: BenValRh 
1E xav. Va «ot; VVatLauLaurCoAmB o5 La «:56 Co c5 Va — A 13 
tit. om.BBenValRh add. caeteri et Ana 14 quXÉtrEo0n. VVaVatLaLauB 
15 á£lx M 17 óxoféce; M 18 &ay. ey. i5 Rh 


A IV r1 VI 2 


CANONES DU 7* CONCILE DE NICÉE 


Les 22 canons des péres réunis à Nicée pour la seconde fois en l'an 6296 de 
création du monde, dans la 11* indiction, sous les pieux empereurs Constantin 
la et Iréne, sa mére. 


1. Qu'il faut en tout observer les divins canons. 


Pour ceux qui ont obtenu la dignité sacerdotale l'observance des directi- 
ves des ordonnances canoniques tient place de témoignage de bonne 


Ü— 


e 
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pexà coU Ücopávropoc Aof8 &Souev 
mpóg tà DtonócaV Ocóv, Aéyovvec 
OEy 4j 089 Gv uaproplov cou 
ixiggüny, óc imi mavi TÀobto: ' 
xal. *"Evere(ico 8u«axtocóvry, tà arp 
cüpik cov elg civ al&wo guvést- 
oóv ue xai (iov ue-" Kai cl. 'Elc àv 
alüva! 4 mpopnrod) qovi ivr&i- 
Aevat div 'quA&rTew à uapTó- 
qux ToU ÜcoU xal UXv év aotoic, 
Boy dxpáSavra. xod &cáAeura. Bux- 
u£voucts, xt xal 6 Ücórce; Maiore 
oro qmnolv ''Ev «roig ox Éott 
npocÜetvat, xal &x' abrüv oüx Écttv 
&qotpetv'. Kad 6 Oioc &nóotoAoc v 
abroig byxavydusvog Box: 'Elc & 
£m)uuoüow  &yychot  mapaxójar" 
xaí- 'Et &yyeXoc sbayyeMzevat - 
piv map'Ó mapeAaQeve, váÜcua 
Écto." 


tes, cum deiloquo David canimus aq 
dominum deum dicentes : *In vi 
testimoniorum tuorum delectatus 
sum, sicut in omnibus divitiis; et. 
«mandasti iustitiam testimonia "n 
in aeternum. Intellectum da mihi 
et vivifica me». Et si in aeternum 
prophetica vox mandat nobis «cus. 
todire testimonia dei, et vivere in 
illis», immutilata profecto et im. 
mota permanent; quia etdei in spec. 
tor Moyses ita dixit: «In illis non 
est addendum, et ab eis non est 
auferendum ». Et divinus apostolus 
in eis gloriatus clamat: «In quem 
desiderant angeli prospicere »; et: 
«Si angelus evangelizaverit vobis 
praeter quod accepistis, anathema 
sit ». 


7 áSoviec Atyoucv (mpbc) C ebv x. 8sor. 1, Am 3 Ps. 118,14 5 Ps. 
118, 138 7 Ps. 118, 141. Qoo ue CoBAna. Cfjoouct Rel xal om. As (xal) 


tl add. B Ana om. Rel 


11 (850v) 6w s.l. Laur! om. V VaVatLaMCCoAB 


add.Rel Siugévovza TRh 12 Moor; VaBen 13 Deut. 12,32 15 doc 
Adv Laur — 16 / Pefr. 1jI2 xa»yóyutvog VatLa igóa V 17 éne0uzo2v 
Va 18 Gal. 1,9. (xai) à IlaoAog erow add.Pi «el s.lLaur! 19 (nap) 


son yyeAuodurfa uiv TBev 


conduite et d'exploit. Ce sont elles que nous aussi nous recevons et chan- 
tons avec joie aprés le prophéte David à notre seigneur dieu, en disant: 
«Je me suis réjoui dans la voie de tes témoignages, ils sont toute ma ri- 
chesse» et: « Tu. prescris la justice, donne-moi l'intelligence de tes té- 
moignages et j'en vivrai éternellement ». Eternellement nous ordonne la 
voix du prophéte de garder les témoignages de dieu et d'en vivre, c'est-à- 
dire dans une observation sans ébranlement ni changement, puisque 
méme Moise qui a vu dieu en dit: « On ne peut rien y ajouter, on ne peut 
rien en Óters; et le divin apótre Pierre y trouve sa gloire et proclame: 
«Les anges voudraient y jeter un regard»; et (Paul nous dit): «Quand bien 
méme ce serait un ange du ciel, qui vous annoncerait un évangile autre 
que celui que nous avons annoncé, qu'il soit anathéme ». 


animus aq 
i * In via 
delectatus 
vitiisy; et. 
monia tua 
| da mihi, 
aeternum 
Obis « cus. 
vivere in 
to et im- 
ei in spec. 
1 illis non 
5 non est 
apostolus 
In quem 
eres; et: 
erit vobis 
anathema 


4 5P;. 
n. As (xal) 
aMCCoAB 

15 doc 
Een sav 
19 (rap) 


s et chan- 
mn disant: 
ite ma ri- 
le tes té 
rdonne la 
e, c'est-à- 
, puisque 
n ne peut 
proclame: 
iand bien 
gile autre 
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VII. - Nic. II 


Tobtov obvcoc Eyóvrev wt Buag- 
zupouévov Tjpiv, Aya vop.evot ix 
axroic, &c et ts £Üpot axUAx oJ, 
ácozacloc ToUG Oc(oug x«vóvag év- 
oxepvi opea. xod $X6xAXvpov tij ab- 
zGy Sucre] xal &oáAcuTov xpa- 
dÜvousv, TOV ixreOcvcoy. Órà TÀv 
caAmiyycv 100  mveÜgaToc, TV 
maveugluov  &mocrÓAQv, cw ^E 
BE &ylov  olxoupevix&v | guvóBov, 
xai tGw Tomixé6gG GuvaÜpotcÜctcGv 
£mi dix86ost  Tot)rov  Duteyu- 
cov, xal v&v &ylov marépev Tuv 
2E ivàg yàp &mavreg xal ToU ab- 
1o0 mve)uatog a«bYaoÜEvrveg Ópu- 
cxv 1X cuupépovra. Kal oüc uiv 
TQ &vafÉuatt mapaméumouct, xal 
Ausig áva8euacütouev: oüg BE cj 
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His ita se habentibus et protestan- 
tibus, exultentes in eis sicut qui 
invenit spolia multa, divinos cano- 
nes amplectabiliter in pectore re- 
condimus, et integram illorum prae- 
ceptionem ac immobilem tenemus: 
tam sciliter illorum qui ab almis et 
laudabilissimis apostolis facti spiri- 
tus tubis editi sunt, quam eorum 
qui a sex sanctis et universalibus 
sinodis, atque his conciliis quae lo- 
caliter collecta sunt, in expositionem 
hujusmodi decretorum  promulgati 
sunt: nec non et eorum qui a sanctis 
patribus nostris prolati fuisse pro- 
bantur. Ab uno enim eodemque 
spiritu illustrati definierunt quae 
expediunt. Et quidem quos anathe- 


xaÜatpécet, xal djusüg xaÜmipoU- ^ mati transmittunt, et nos anathe- 
matizamus: quos vero depositioni, 


1 (ro9z.) obv add.VatMCCoAm  (oór.) ixyóvrov AVatiBevAna (vtov Rel 2 
in'aórQ Am  tóploxo. Ben 3cf. Ps. 118, 162. & tvocrpisóueOa MC 5 xal 
om.VaA 6 Buyey?s AmbVati (rhv) aSv;v M xgarovou£vov V VatCCo om. 
VaAVati 7 évwreOtvcov Vat — ExceÜ£vra. AVati (ixz.) xai Am 8 &ylov 
&lLaur om.VatMCCoAm add. Rel (&y.) zazépow xal zov &yíev add.Amb 
(&v.) x«l («.) add.LaLauAVatiBenVal ^ 9 «àv (xav) om.VVaLaLauLaurM 
CCoAmB Vati add.Rel 10 xal (ol) om.VVatLaLauM eras. Laur! add. 
Rel i oix. áy. 1i, VaVati — 11 cuvafpoic0Evrov VaAVati (ix3.) vàv add. 
Am 15 (roj) &ylou add.Lau xpo; B —— 16 (xai)robgAm 18 ro) 8& Am 
o0 8b v. xa0... dgoplLousv om.LauMVal 


Puisqu'il en est ainsi, devant ces exhortations qui nous sont adressées, 
nous embrassons de tout coeur les divins canons, exultant en eux com- 
me celui qui a fait un riche butin, et nous confirmons dans son eutier 
€t sans changement le contenu de leurs ordonnances, tel qu'il fut exposé 
Par les saintes trompettes de l'esprit, les tout glorieux apétres, les six 
Saints conciles oecuméniques, les conciles particuliers rassemblés en vue 
d'édicter de telles ordonnances et nos saints péres; car tous sans excep- 
tion, illuminés par le méme esprit, ont décidé ce qui est à notre avantage. 
Ceux qu'ils ont condamnés à l'anathéme, nous les anathématisons; ceux 
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usv o0; 8E cà &gopioui, xat fusis 
dgoplouev: obc 5b Eremlo mupa- 
i6act, xxl *usic doa)rOG UTo- 
84XXopev. '"AgOdpyvpoc yàp à tpli- 
moc, ápxoüuevot TOlG mapoUctw, ó 
BcBnxàx elc «piov obpavbv xal &- 
xoócag Áppnvx Bhpara TlaoAoc ó 
Ociog &xóctoAoc Ouxppfirw Boa. 


e 


B 
10 "Oct Bei bv xetporovodusvov. Enloxorov 
&coaXGg cuvrkrreoÜos Tobc xavóvxg qU- 
Akvrety, el Bb uj Ye uj xeiporovetoOot. 
"Exe, nep (dXiovteg cuvtacoó- 
usa. ci Oc" * Ev toi Sucxtópuxot 
15 co peAecfso, o)x EmüXfjoouat cv 
Aóyav cou, m&vrxc uiv yptotuxvoUc 
Ta)tX QuÀA&TTEtw GOrrfptov, xaT £- 


Ealoevov 8& rob t! leparocy du- 


VII. - Nic. II 


et nos deponimus: quos autem && 
gregationi, et nOS Segregamus, Porn 
quos epitimio, cid est pena. ta. 
dunt, et nos quoque simili modo 
submittimus. «Sine avaritia nam. 
que sint mores, contenti praesenti. 
bus », Paulus aperte clamat divinus 
apostolus, qui in tertium caelum 
ascendit, et audivit ineffabilia verba. 


II 


Quod oporteat consecrandum episco- 
pum caute polliceri canones servare: 
sin autem, minime consecrari. 


Quoniam psallentes repromittimus 
deo : «In iustificationibus tuis me- 
ditabor, non obliviscar sermones 
tuos», omnes quidem Christianos hoc 
servare saluberrimum est; sed prae- 
cipue hos, qui hierarchicam con- 


1 10b; 86 7. à. Am 2 4à (Emx.) om. VVaVatLauMCCoABVatBenVal add.Rel 


id est poenae add. Ana 


4 Hebr. 13,5 yàp om.Vati 


5 ápxobpevog Am 


6 BeBrxóc VVaLaLauMCCoAAmBVatiBenVal &v« s.l Laur! d&vafefnxoc Rel 


7 ef. II Cor. 2,4 


8 Post Bo& xxl mxáXw. ttcl Bà: c. 7 dein c. 2: Vati 
B 10r. yep. —, Vati — 11 ouvrapácotoÓn. Vati 
wj Vati — 13 (inet) à Va 14 Ps. 118, 16 


12 ve om.Va  (8i)urre 
15 ueerfooga. As — 17 


eXMrew ToUro 7L, La — 18 ámeyou£vov; Laur v. S.l. Laur! xaceyouévou, Am 
bnicccsdidi M omn NEN MIEL darc d Epi qaiposiepu QE QUEDA 7 2l 


qu'ils ont condamnés à la déposition, nous les déposons; ceux qu'ils ont 
condamnés à l'xcommunication, nous les excommunions; ceux qu'ils 
ont livrés aux peines canoniques, nous les y soumettons de méme. «Notre 


conduite n'est pas in: 
d 


spirée par l'amour de l'argent, nous nous contentons 
* ce que nous avons», nous clame à toute voix le divin apótre Pavl, 


qui monta jusqu'au troisi&me ciel et entendit des paroles inénarrables. 


2 
2. 


Etant donné que no 
« Je méditerai tes coi 
est certes salutaire q 


Que l'évéque à Sacrer doit promettre par écrit de garder les canons, sinon 
il ne doit pas étre sacré, 

"5 promettons à dieu dans nos chants de psaumes: 
mmandements, je n'oublierai pas tes paroles ^ i 

ue tous les chrétiens observent cette promesse, mais 
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e 


20 


VII. - Nic. II 


neyou£vouc &Elav.. "O8ev éplLouev, 
náyra, xbv mpo&yeoOat uAovra. cic 
zb» Tío Émwoxonij Ba8uóv návraoc 
ziv joXvpx Yivdoxetv, tva óc ix 
«oürou xal mávrX 470v xaT' abtóv 
xMipov oÓte  vov0erg uoetoOac 
dvaxplvcoÜot Bà &oquAGc bxó cob 
uxrporoM oo, el. xpop.oc Éysc &- 
vay voxetv £peuvryrixGc xal ob rratp- 
oleurtxóg To0g T€ lepobg xavó- 
vag, Tó &ytov ebeyyEMov, TÍV c6 
«o9 Oclou &rocTóAou BlBAov, xal r&- 
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secuti fuerint dignitatem, Unde de- 
finimus, omnem qui ad episcopatus 
provehendus est gradum, modis 
omnibus psalterium nosse; ut ex 
hoc etiam omnis clericus qui sub 
eo fuerit, ita moneatur et imbuatur. 
Inquiratur autem diligenter a me- 
tropolita, si in promptu habeat le- 
gere scrutabiliter et non transitorie 
tam sacros canones et sanctum evan- 
gelium, quam divini apostoli librum 
et omnem divinam scripturam: at- 
que secundum dei mandata con- 
versari et docere populum sibi com- 
missum. «Substantia enim summi 
sacerdotii nostri sunt eloquia divi- 
nitus tradita », id est vera scriptu- 
rarum divinarum disciplina, que- 
madmodum magnus perhibet Dio- 
nysius. Quod si disceptaverit, nulla- 
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tout spécialement le devront faire ceux qui ont revétu la dignité ponti- 
ficale. C'est pourquoi nous ordonnons, que le candidat à la dignité épisco- 
Pale doit absolument bien posséder le psautier, afin qu'ainsi a yd 
obliger tout son clergé à s'y initier de la méme maniere; de plus il devra 
répondre sous serment au métropolitain s'il est disposé à lire, non pas 
€n passant, mais en cherchant à en comprendre le sens, les divins canons, 
le livre des saints évangiles, le livre des épitres de l'apótre et toute 
la sainte écriture; à se conduire selon les divins commandemen iilis 
Catéchiser son peuple. « L'armature essentielle de notre hiérarchie, ce y 
*n effet, les paroles inspirées de dieu», c. à. d. la vraie € MÀ 
divines écritures, comme l'a déclaré le grand Denys. Et sil y Mit decli 
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tenus consecretur. Ait enim prophe. 
tice deus: « Tu scientiam repulisti 


et ego repellam te, ne Sacerdotio 
fungaris mihi. 


HI 
Quod non oporteat principes eligere 
episcopum. 
Omnis electio a principibus facta 
episcopi aut presbyteri aut diaconi, 
irrita maneat secundum regulam 
quae dicit: «Si quis episcopus 
saecularibus potestatibus usus, ec- 
clesiam per ipsos obtineat, depona- 
tur: et segregentur omnes qui illi 
communicant». Oportet enim ut qui 
provehendus est in episcopum, ab 
episcopis eligatur; quemadmodum 
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tions €t ne consent pas avec joie à agir et enseigner de cette facon, qu'il 
ne soit pas sacré; car dieu a dit par son prophéte: «Tu as repoussé là 
connaissance, je te repousserai et empécherai d'étre mon prétre ». 


3 Que les seigneurs laics ne peuvent prendre part à l'élection d'un véque. 


Toute élection d'évéque ou de prétre ou de diacre, faite sur la proposi- 


tion de sei 1 ; 
Selgneurs laics restera sans valeur, conformément au canon qui 


dit: «Si é ] 
55i bo évéque, 8e servant de l'appui de laics influents, obtient gráce à 
eux une église, qu'il soit déposé 


; et qu'on excommunie tous ceux qui sont en 
communion avec ]ui», Ep effet. ]e futur candidat à l'épiscopat doit étre 
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a sanctis patribus qui apud Nicaeam 
convenerunt, in regula definitum est, 
quae dicit: « Episcopum convenit 
maxime quidem ab omnibus, qui 
sunt in provincia, episcopis ordinari, 
Si autem hoc difficile fuerit aut 
propter instantem necessitatem, aut 
propter itineris longitudinem, tribus 
tamen omnimodis in idipsum con- 
venientibus, et aliis per literas con- 
sentientibus, tunc consecratio fiat. 
Firmitas autem eorum quae gerun- 
tur, per unamquamque provinciam 
metropolitano tribuatur antistiti ». 


IV 


Quod abstinendum sit episcopis ab 
omni dati acceptione. 


Praedicator ecclesiae Paulus divi- 
nus apostolus ac si canonem ponens 
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Proposé par des évéques, selon qu'il fut décidé par les saints péres du con- 
cile de Nicée dans le canon qui dit: «L'évéque doit étre choisi par tous les 
évéques de la province; mais si une nécessité urgente ou la longueur de 
la route s'y opposait, trois évéques absolument doivent se réunir et procé- 
der à l'élection, munis du consentement écrit des absents. La confirmation 


de ce qui s'est fait revient de droit dans chaque province au métropoli- 
tain », 


4. Que l'évéque doit s'abstenir de tout commerce. 


Le hérant de l'église, Paul, le divin apótre, prescrivant pour ainsi 
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Ephesiorum presbyteris, imo —- 
et omni sacrarum multitudini, ita 
fiducialiter perhibuit dicens: , dips 
gentum, aut aurum, aut Vestem 
nullius concupivi: omnia ostendi vo. 
bis, quoniam sic laborantes 
suscipere infirmes», beatius existi 
mans dare. 

Propter quod et nos edocti ab eo 
definimus, nullatenus episcopum 
turpis lucri gratia excogitare ad 
excusandas excusationes in pecca. 
tis, et expetere aurum vel argen- 
tum aut aliam speciem ab episcopis, 
vel clericis, aut monachis qui sub 
ipso sunt. Ait enim apostolus: « Ini- 
qui regnum Dei non possidebunt »: 
Et, « Non debent filii parentibus 


^ Acl. 20,33 


6 bóníBefav Am  obro sl. Amb om.VVaLauBenVal 


8 hyo)utvog VVaVatLaLauLaurMAVatiBenValAna  jjyoógevov Am 1 


vou Rh  fyobuev C. $ AxuB&veww om. VVaVatLaLauLaurMBAna 


79 4. AmbVatiVal 


wxMw add. sl. Laur! 
by Ayaprlouz om.La 


addla — 17] Cor. 6,9 


Rd d 


9 àà om.Val (i) uaféveeg Bev óm' xiroó V  mepà 
c9 add.AVati (x) 05 Va mxp' ab. ua. ^1. VatCCoAmB 

11 (ixiox.) uz3b add. s.l. Laur! ^ 
13 àmwriy om.La pociov VVaLauAVatiBenVal yg 
9 Rel deyópww VVaLauAVatiBenVal  4oyupoy Rel 
18 II Cor. 12,14 


10 (uxBihox) 
12 cf. Ps. 140,4 


16 (uov.) &maucetv 


iet ep, Qux pritres d'Ephise, oo pintót à tout londre secerdotél 
s'est exprimé en ces termes, disant: 


le vétement de personne, 
vaillant ainsi qu 
du bonheur à donner, C'est 


Vapótre, en effet, 


« Je n'ai désiré ni l'or, ni l'argent, 
je vous ai toujours montré que c' est en tra- 
'il faut venir en aide aux faibles »: 


il estimait qu'il y à 


pourquoi, nous mettant à son école, nous 


moines, de l'or ou de l'argent ou quelqu'autre esp à 
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thesaurizare, sed parentes filiis ». 


Quisquis ergo propter exactionem 
auri vel alterius cuiuslibet speciei 
aut propter proprium vitium inven- 
tus fuerit coercens a ministerio, vel 
sequestrans aliquem clericorum qui 
sub se degunt, aut venerabile tem- 
plum claudens, ne in eo Dei ministe- 
ria celebrentur, ad insensata suam 
transmittens insaniam, insensatus 
veraciter est; ac per hoc, simili 
poenae eo subiecto, convertatur do- 
lor eius in caput eius, ut in transgres- 
sorem mandati dei et mandatorum 
apostolicorum. Praecipit enim et 
Petrus principalis apostolorum sum- 
mitas: «Pascite qui in vobis est 
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Parents, mais plutót aux parents pour leurs enfants». 


Si donc quelqu'un, exigeant de l'or ou quelqu'autre espéce ou bien pour 
satisfaire sa passion, se trouve avoir prononcé la suspense ou l'excom- 
Tunication contre un clerc dépendant de lui, ou jeté linterdit contre 
une église, de maniére à ce qu'aucun service divin ne s'y fasse, déversant 
ainsi sa folie contre des choses privées de sens, un tel est lui-méme privé 
de sens et subira la loi du talion et sa peine retombera sur sa téte, parce 
Qu'il est transgresseur de la loi de dieu et des ordonnances apostoliques; 
car Pierre, le chef supréme des apótres, nous exhorte : 4 Faites paitre le 


250 


"E 
Suykoxet wh 


oot 96 o ; 
vp T? xàÓ &nócoual oe 


gw &no00; 


, 


$ «o0 Uh igparreue 


«Qn. ob S6 


Tl&oav yreov Yo 
muoxónou 7j mpeopurépou 


gxoxoc X0OUiX0t6 


oüzo TO 
yeeo*o 
rid 


vII. - Nic. H 


wi TE xal 


welo0o: Éen 
Qeóc (ED iné- 


pot" 


r 
dipyov7as qnelieott ire 


gxonov. 


u£viy ma«p& &p- 


; 
p£vety xod qv 


jug cy MeyovToc «Et ce Enl- 


&pyovct xeno- 


uevoc, Bv abcáv eyxoatrie bodomolac 
45. Yita, xalaipeioto xal &qopi é- 


ofacav o xowovoüvreg abri TÁv- 


«eg! Ai yàp iv 


p£Xovta. npopi- 


Báteoto elc Emioxoriiv xb Entoxó- 


T-OV yel Ceca, 


4 jd) &op--- B4oxew om.Ana T€ om.Am 


5 3j om.LauAm 
«v add.Bev  7*pl 


xaübg map&k TÀV 


tenus consecretur. Ait enim 
tice deus: « Tu scientiam E — 
et ego repellam te, ne Pd, 


fungaris mihi. Sacerdoti; 
Ü IH 
uod non oporteat 
princi; 
episcopum. Pe5 eligere 


Orrnis ilectio & principibus fa 

egeo aut presbyteri aut Dun 
irrita maneat secundum ES 
quae dicit: «Si quis episcopu 
saecularibus potestatibus usus, Ps 
clesiam per ipsos obtineat, iom 
tur: et segregentur omnes qui illi 
communicant. Oportet enim ut qui 
provehendus est in episcopum, ab 
episcopis eligatur; quemadmodum 


4 Os. 4,6 cc om.Am eras. Às 


T 7 &gyovk VatAm imoxónou; MAsBVati — 9 (rapà) 
(&px.) Am 40 àmioxónotg 3j ng. otc 7] 8. o La irioxónov 


3 xpov Am 41 Siaxóvoug Am 
boà. 7w B &qopiéc0 cov ol x. TSpiAna &gopt, kot 


tions et ne consent pas 


ne soit pas sacré; 


3. Que les seigneurs laics ne pe 


Toute élection d'évéque ou de prétre ou 
tion de seigneurs laics restera sans valeur, 


avec joie à agir et enseigner 
car dieu a dit par son prophéte: 
connaissance, je te repousserai et empécherai d'étre mon 


uvent prendre part à l'élec 


12 Apost. 30 44 (xgno.) xal add. 


18 elc &nloxorrov LaAs(ér.) 3j 51$ àmoxórou AmVati 


de cette facon, qui 
« Tu as repoussé 
prétre *- 


tion d'un évéque 


a propos 


de diacre, faite Sur I 
canon qu 


conformément au à 
ics influentS, obtient gràc* 
vi sont 


dit: «Si un évéque, se servant de l'appui de laics 
eux une église, qu'il soit déposé et qu'on excommunie tous ceux 2 "o 


communion avec lui», En effet, le futur candi 


dat à l'épiscoP? 


mint Proph,. 
am Tepulis; 
* Sacerdoti 


"cipes. lige. 


"ipibus facta 
aut. diaconi 
Um regulam 
is episcopus 
"US usus, e. 
ieat, depona. 
mnes qui ii 
L enim ut qui 
'iscopum, ab 
emadmodum 


i.Am eras. As 
d — 9 (napi) 
La imtoxónov 
no.) xal add. 
.. &gopitíotio 
ati 


7 


facon, quil 
; repoussé la 
tre 9. 


d'un évéque- 


r la propos 
iu canon qu 
tient grict à 
Xx qui sont en 
yat doit étr* 


e 


15 


"4 


VII. - Nic. II 451 


naxépov «Gv Ev Nuxala. ápi- 
Doreen Iu 
oxomov mpogfj«et, uécta uiv nb 
návvoy àv Ev 7j] £napxla xaflova- 
oov cl 98 Sucyspic ctn 7 Sotü- 
xo, 3j 91 xaenelyoucav &vdeyxmv, k 
(à uüxoc 6800, éLámavrog Tptic 
imb cb aórb cuvayouévouc, cupiyh- 
gov ywouévov xal «Gv &nóvrQv 
xxi ouvcÜegévov D1X Yoapu&rov, 
xal vóre vj» yeiporovav motetoÜat- 
4b 8& xüpoc x&v ytvou£vov S(80ofa: 
xaÜ' £x&orqw énapylav cQ umntpo- 
xoA Ut." 


A 


Ilepl 100 &réyto0at robe Értoxórouc m&- 
er SocoXnpla«. 


'O x$ovE cfZc boowcl«c IIa)Aog 6 
Ücioc &mnócroAoc olovel xavóva Ti- 


1 6piorat cv &v N. 71, La 
5? (cy) To)oro La 


AmVati om.Rel 


214 inícxono Vati 
6 (Bà) s add.PalM 
9 (ràv) ánóvov Am  &návcov. AVatiVal 

12 (x&v) BeBou£vov Am 
Vati! — A 16 náon; add.VaVatMCCoAmBBenVal 


a sanctis patribus qui apud Nicaeam 
convenerunt, in regula definitum est, 
quae dicit: «Episcopum convenit 
maxime quidem ab omnibus, qui 
sunt in provincia, episcopis ordinari. 
Si autem hoc diffile fuerit aut 
propter instantem necessitatem, aut 
propter itineris longitudinem, tribus 
tamen omnimodis in idipsum con- 
venientibus, et aliis per literas con- 
sentientibus, tunc consecratio fiat. 
Firmitas autem eorum quae gerun- 
tur, per unamquamque provinciam 
metropolitano tribuatur antistiti ». 


IV 
Quod abstinendum sit episcopis ab 
omni dati acceptione. 


Praedicator ecclesiae Paulus divi- 
nus apostolus ac si canonem ponens 
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proposé par des évéques, selon qu'il fut décidé par les saints peres du con- 
cile de Nicée dans le canon qui dit: «L'évéque doit étre choisi par tous les 
évéques de la province; mais si une nécessité urgente ou la longueur de 
la route S'y opposait, trois évéques absolument doivent se réunir et proce- 
der à l'élection, munis du consentement écrit des absents. La confirmation 
de ce qui s'est fait revient de droit dans chaque province au métropoli- 
tain », 


4. Que l'évéque doit s'abstenir de tout commerce. " 
Le hérant de l'église, Paul, le divin apótre, prescrivant pour ainsi 
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nullius concupivi: omnia OStendi vo. 
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suscipere infirmes », beatius existi. 
mans dare. 


Propter quod et nos edocti aj €o 
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turpis lucri gratia excogitare aq 
excusandas excusationes in pecca. 
tis, et expetere aurum vel argen- 
tum aut aliam speciem ab episcopis, 
vel clericis, aut monachis qui sub 
ipso sunt. Ait enim apostolus: «Ini- 
qui regnum Dei non possidebunt s: 
Et, « Non debent filii parentibus 
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m une régle aux prétres d'Ephése, ou plutót à tout l'ordre sacerdotal, 
s'est exprimé en ces termes, disant: « Je n'ai désiré ni l'or, ni l'argent, ni 


le vétement de personne 
vaillant ainsi 


, je vous ai toujours montré que c'est en t* 


qu'il faut venir en aide aux faibles»: il estimait quil Y * 
du bonheur à 


donner. C' 
aussi, nous décidon. 
dide, et Pprétextant 
Véques ou clercs ou 
l'apótre, en effet, nous 
de dieu »; et: * Ce n'est 


est pourquoi, nous mettant à son école, oen 
s qu'un évéque ne doit point penser à un £2? vi 
des prétextes de péché exiger de ses subordon 
moines, de l'or ou de l'argent ou quelqu'autr* ems 
avertit: « Les injustes n'hériteront pas le 10Y? 

Pas aux enfants à amasser des trésors Po 


ur leur 


[1 


10 


VII. - Nic. II 


cbxya, xoi toveont Oxoaupl ety, 222! 
oi oves 40g 7ÉXVOUS. . 
Et cs ob». 8t &raiznaty yeuctou 7, 
£xlpo» 4wbg eiBouc, eive Duk cw 
Dia» BunáOeux) eDpeOctn, &nelpyow 
Ti Jevroupylxc xal &popltov «wá 
«iw bm" abrów xXnpuxíw, 3| ce- 
mb» vv xAslow, uh YvíveoUn. iv 
ayt *àg *00 Ücoó Aevrovpyíac, 
elg àvaloeUnra «hw &mwvoU yavíav 
trunéunov, &valoÜrnroc bvroc Éosí, 
xui cf va&bronaÜcia Ümoxeloecat, 
xxi £mwpÉjet 6 móvoc abco0 clc 
Ti» xegaX)w «ovo0, Oc mapaá- 
Tig ÉvvoMi coU xol TOv dmo- 
oroAuxdy OwráLeov apo ( eet 
yàp x«l Ilévpoc, 7, xopugala TOv 
&nroatóAov &xpórrnc 'IIowaivere c5 


1 «oig Yoveoor om. Val  5eaupl Serv s.l.Laur! om. VatPalLaCCoAm 
4 tel3og Vat (nv) iBlav iuráüeiav VLa 


VVaLauAVatiBenVal ypocoó Rel 


253 
thesaurizare, sed parentes filiis ». 


Quisquis ergo propter exactionem, 
auri vel alterius cuiuslibet speciei 
aut propter proprium vitium inven- 
tus fuerit coercens a mir.isterio, ve] 
sequestrans aliquem clericorum qui 
sub se degunt, aut venerabile tem- 
plum claudens, ne in eo Dei ministe- 
ria celebrentur, ad insensata suam 
transmittens insaniam, insensatus 
veraciter est; ac per hoc, simili 
poenae eo subiecto, convertatur do- 
lor eius in caput eius, ut in transgres- 
sorem mandati dei et mandatorum 
apostolicorum. Praecipit enim et 
Petrus principalis apostolorum sum- 
mitas: «Pascite qui in vobis est 
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Parents, mais plutót aux parents pour leurs enfants». 


Si donc quelqu'un, exigeant de l'or ou quelqu'autre espéce ou bien pour 
Satisfaire sa passion, se trouve avoir prononcé la suspense ou ] exean- 
Tmunication contre un clerc dépendant de lui, ou jeté l'interdit contre 
une Église, de maniére à ce qu'aucun service divin ne s'y fasse, m — 
ainsi sa folie contre des choses privées de sens, un tel est ]ui-méme priv 
de sens et subira la loi du talion et sa peine retombera sur sa téte, pum 
qu'il est transgresseur de la loi de dieu et des ordonnances Lager 
Càr Pierre, le chef supréme des apótres, nous exhorte: * Faites paitre 
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facti gregis: Et cum apparuerit 
princeps pastorum, percipietis im. 
marcescibilem gloriae coronam, 
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Quod qui exprobrant clericis, eo quod 
ordinati sunt in ecclesia sine datis 
epitimio subiacent. 


Peccatum ad mortem est, quando 
quidam peccantes incorrecti per- 
sistunt. Hoc vero deterius est, si 
et arroganter elati insurgunt ad- 
versus pietatem et veritatem; et 
praeferentes  mammona dei obe- 
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Mei qui vous est confié non par la contrainte, mais de bon gré, selon 
à volonté de dieu, non pour un gain sordide, mais par dévouement, non €? 
iominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en vous rendant 


^ modéles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur paraitra, vous 
Tm»Porterez la couronne inflétrissable ». 


$. Que ceux qui raillent les clercs entrés dans la cléricature sans cadeau 

Pun P ipea seront sujets aux peines canoniques. ' 

^ Pbd, co e méne à la mort, que de rester incorrigible, lorsq" à 

la foi et la v € cela, c'est de redresser la téte et de s'élever — 
» *h préférant mammon à l'obéi envers dieu et 
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dientiae, nullatenus regularibus eius 
preceptis intendunt, In his non est 
dominus deus, nisi humiliati a pro- 
Prio resipuerint fortasse excessu 
Oportet enim eos magis accedere 
ad deum, et cum contrito corde 
remissionem hujus peccati et indul- 
gentiam petere, et non gloriari in 
illicito dato. « Iuxta enim est domi- 
nus his qui tribulato sunt corde », 
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dationem auri ordinatos in ecclesia, 
et in hac maligna consuetudine quae 
alienat a deo et omni sacerdotio, 
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€n ne tenant pas compte des ordonnances canoniques; dieu notre seigneur 
n'est point avec de telles gens, à moins qu'ils ne se réveillent enfin de leur 
faute, en s'en humiliant; il faudrait en effet qu'ils s'approchent de dieu et 
lui demandent d'un coeur contrit la rémission de ce péché et son pardon, 
plutót que de se &lorifier de l'inique marché, car «le seigneur wt prés de 
C^ux qui ont le coeur brisé ». Ceux donc qui se vantent d'avoir obtenu à 
Prix d'or un rang dans la hiérarchie de l' église et fondent toutes leurs 
*Spérances d'avenir sur cette coutume malhonnéte, qui sépare de dieu * 
de tout l'ordre sacerdotal, gens qui par suite de cela d'un visage ere 
*t d'une bouche sans retenue jettent le discrédit avec leurs propos - 4 
Tieux sur les Personnes choisies par le saint-esprit à cause de leur ve 


7 


1 


1 


0 


t 


TA VII. - Nic. II 


256 


ewxoi; Aóyous To)c BV dpetis lou 
zb vo) &yioo xwepatoc ExAeyvév- 
sag xxi xaxzxcx[ívvae ExoG 86ocoG 
eootoo ànuudTovsxe, mpra uiv 
ce)ro moto)Uvrg Tóv ÉGyxcov 8a0- 
ubw Axugkverw T00 olxcioo TXYua- 
zog cb 3 Pmug£vowv, OU Enttiuloo 
91058050021. 

Eb M mu imb getporovíx qxvelm 
xoci zo)7o menovixcc, YwéoOc. xa- 
và Uv ümoctohuxów  xavóva, cÓv 
Myovcr Eb t £nicxonog Oi 
xgruáítow cc Lag Ta)T6e Ey- 
xpxTho yívnzxu 3? mnpeoforepoc 1 
Bukxovoc, xaÜatoeloÜ c xal airóc xal 
$ guporovisxe, xai Exxoméo0o 
mavrkmaxc: xxl Tho xotwvíxc, dc 
Eiuew 6 uáyog bm' iuoo Ilérpov" 
Ógx)rG xai xx:X 10v OcüTepov 


verbis eor qui ob virtutem Vitae 
sinet helidón electi et Constituti 
sine datione auri sunt, inhonoran,. 
primo quidem novissimum gradum, 
accipere sui ordinis definimus: quod 
si permanserint, per epitimium Cor- 
rigantur. 

Si vero quis claruerit super consc. 
cratione hoc aliquando faciens, e(. 
ficiatur secundum apostolicam re. 
gulam quae dicit: « Si quis episcopus 
per pecuniam dignitatem hanc ob. 
tinuerit, vel presbyter aut diaco- 
nus, deponatur et ipse et qui eum 
consecravit, et excidatur omnimo- 
dis etiam a communione, quemad- 
modum Simon magus a me Petro». 
Similiter et iuxta secundam regu- 
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€t enrólées dans le clergé sans avoir eu à payer de l'or pour cela; de tel- 
les Eens occuperont la derniére place dans les rangs de leur ordre, la pre- 
miére fois qu'ils commettront cette faute; en cas de recidive, ils seront 
amenés à se corriger par des peines canoniques. 
i" cependant quelqu'un est convaincu d'avoir agi de la sorte à propos 
d'ordination, on lui appliquera le canon apostolique qui dit: «Si quii 
Svegiie obtient le grade oà il est à prix d'argent, ou méme un prétre ou 
^ diacre, qu'il soit déposé lui et celui qui l'a ordonné, et qu'ils soient tous 
iss rejets de la communion de l'église, comme le fut Simon le magicien 
"e. à iei *t aussi conformément au deuxiéme canon de nos saint 
€ Chalcédoine, qui dit: 4Si quelqu'évéque fait une ordination pour 
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lam sanctorum patrum qui apud 
Calchedonem convenerunt, quae ait: 
«Si quis episcopus Per pecunias 
consecrationem fecerit, et sub pre- 
cio redegerit gratiam quae non 
potest vendi, ordinaveritque per 
pecunias episcopum, vel chorepisco- 
pum, sive presbyteros aut diaconos, 
aut quemdam eorum qui in clero 
connumerantur: aut praeposuerit 
per pecunias oeconomum vel de- 
fensorem, sive mansionarium, aut 
prorsus quemquam qui sub regulam 
est, turpis lucri gratia: qui hoc 
conatus fuerit agere, si convictus 
fuerit, proprii gradus periculum sub- 
eat: et qui consecratus est, nihil 
proficiat ex consecratione vel pro- 
motione quae per negotiationem 
effecta est; sed sit alienus a dignitate 
et solicitudine quam per pecunias 
consecutus est. Si vero quis me- 
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de l'argent et met à l'encan la gráce sans prix, et ordonne pour de l'argent 
un évéque ou un chorévéque ou un prétre ou un diacre ou quelqu'un de 
ceux inscrits au catalogue des clercs ou nomme à prix d'argent un econo- 
me ou un avoué ou un tuteur d'église ou en général quelqu'un de la curie, 
Poussé par un bas sentiment de lucre; celui qui entreprend une up 
S'expose, si le fait est avéré, à perdre son propre grade; et celui qui a été 
?rdonné de cette maniére ne tirera aucun profit de l'ordination os de la 
Promotion, mais perdra la dignité ou la place acquise ainsi à prix d'argent. 
5i de plus quelqu'un s'est entremis pour ce commerce honteux et P? 


17 


10 


258 


xol dÜcplcot; Xpuiao xal obroc, 
el. uày xnpixc ctn, éx ToU. olxelou 
bxuniso afpoU, el 88 Aaixbg 7) 
povayó6, &gopiécÜo." 


G 
Tlepl o9 vivec0at ronudy eóvolov xatd 
yeóvov. 
"Enc, nep xavàv. iov, Ó Aeyov 
* Nic 100 Écouc xaf' Ex&ccrv Exap- 
yl xp Ylvectos. 9i. auvaflpoloecc 
Émvoxónov Tà xavovixc Urtijoets, 
Bux olv hy ovvtpiBiyy xal 7 Evüeóc 
Eye mpbc óBovroplav T0bg GuvX- 
Opoujouévouc, &pisxv ol Tfjg Éxtnc 
cuv68ou 6ctot mxrépsc, EE &navroc 
«póxou xal mxpog&ceoc &mab coU 
£wautoU vivecÜat xal và Logo yu£- 
va. OtopÜloUcOat." Toorov obv vv xa- 
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diator apparuerit in huiusmodi t. 
pibus et illicitis datis; si quidem 
clericus fuerit, proprio gradu deci. 
dat: si vero laicus vel monachus, 
excommunicetur » 


VI 
Ut efficiatur localis synodus 


per 
annum. 


Quoniam, quidem regula est, quae 
dicit: «Bis in anno per singulas 
provincias oportet fieri per conven- 
tum episcoporum regulares inqui- 
sitiones »: propter fatigationem et 
ut opportune habeantur ad iter 
agendum hi qui congregandi sunt, 
definierunt sextae synodi sancti 
patres, omni excusatione remota, 
« modis omnibus semel in anno fieri, 
et depravata corrigi». Hunc ergo 


2 (ct») ix add.VVaVatPalLaLauLaurABenVal om.Rel 9 BaOy. érx. 7 


Am 4 &vaftuxniícÓo Lauch 


€ 6 tit. om.AVati 9 cf. I 5 (r9) 
tvwavrob 10 ypzvat T — yevécOnt Am. 


12 (8.)obv add.VVaVatLauMCCoA 


BVatiBenVal ergo Ana  yojv LaLauch  (3.) c3» aórjv Pal (8.) 8 (r0) 


Laur (xal) üv Am 


14 (óp.) ol &otot rrépec tfc iv ti TpoUXXp. &ylo auvé- 


8o» (Em. AVati (5x) &yla; add.VaLau «fg Éxty; om.A 15 VI 8 


16 (rp.) xal s1. Laur! add. Am 


$15 IVi9 VI8 Ap 37 


hibé, il devra, s'il est clerc, déchoir de son grade, et s'il est laic ou 


moine, étre frappé d'anathéme », 


6. Qu'il faut convoquer le synode provincial une fois par an. 


Comme il y a bien un canon 
soient examinées deux fois 
province », les saints pér 


qui prescrit: « Que les questions canoniques 
par an par l'assemblée des évéques de chaque 
*S du sixiéme concile, considérant la fatigue à 


laquelle sont exposés les & 
véques à réunir et ] ens de 
se déplacer, ont décidé *que de toute f; P THU Ue i 


, clu, 
l'assemb l acon et tout prétexte étant ex 
mblée se fera une fois par an et que l'on corrigera ainsi ce qui est à 


"I" 


laic ou 


)niques 
chaque 
tigue à 
ens de 

exclu, 
jj est à 


ve 


e 
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vóvx xal fjisig &vaveoüuev: xal et 
«ug &üpeÜy; Mpyew c0Uro xceAóQv, 
&gopitécQo* el 86 «i5 £x «àv un- 
aporoAvtüv &peMjoot 100co YivecÜat, 
ixrbg &v&yxng xal lag xal vwoc 
ebAóYou zpopá&ctccG, Toi xavovtxolc 
Exvritots broxe(o0o. 


T5 Bà cuvóBou ywouévrs mpl xa- 
vovuxGv x«l ebcyyeMuxQv mpacyuá- 
1v, 8ti voic cuvaÜpotcÜciow Emi- 
cxómowg iv sAévy xal qpovciài 
yiveoOat vàg Oclac xal Üeonotobe 
ivroAAg ToU ÜcoU. 'Ev yàp TÀ qu- 
A&vreoDat abràc &vramó8oote toXM), 
xt xad Aog voc £vroXf, vópioc 8$ qüc, 
xai 686g Qj ÉAeYyoc xal moiBelo: 
xal fj ÉvroXl xuplou cqA«vY^c qao- 
1(fousx ógÜxAuobóg. M3 Éyew 9b 


3 ix om.Am 
om.A Vati 


^ vevé£c0n. AVatiBen 
6 xxvovuxoig om.Ped 


Y£Xtoróy Amb 


VatiSpi 
add.A 


ysv£cÓox BenVal 
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Canonem et nos renovamus: et si 
quisquam princeps inventus fuerit 
hoc prohibere, communione prive- 
tur. Si quis vero metropolitanorum 
hoc neglexerit agere, absque neces- 
Sitate vel vi seu aliqua rationabili 
occasione, canonicis poenis subia- 
ceat. 

Dum autem synodus agitur super 
canonicis et evangelicis negotiis, 
oportet congregatos episcopos in 
meditatione et solicitudine fieri cu- 
stodiendorum divinorum et vivifi- 
corum domini mandatorum: in cu- 
stodiendis enim illis retributio mul- 
ta; quia et lucerna mandatum: lex 
autem lux, et via vitae argutio et 
disciplina est; et mandatum domini 
lucidum illuminans oculos. Porro 


5 (ixr.) tc add.Am xal v. €). mp. 


7 (Emvr.) É£riripác0o Am — (órxox.) uj É- 
yew (ex l. 19)... :ezgaxA&otov. (Tz; 8$) AVati 
13 (9o.) 1(0co0a: Bev 
SlLaur om.VaPalMCCoAAmVati add.RelAna 

16 cf. Prov. 16, 23 xal om.Am 
18 cf. Ps. 18, 9. (xal) ?) add.A cr avylc om.T 


9 vwogévrg VaVat 10 ebay- 
(ylv.) 100. guA&rTE0Ó0: 
14 Ps. 18,12  quiÁrrew 
(84) xal add.A 17 (88.) «5c 
19 8$ om.Amb 


reprendre». Nous renouvelons donc nous aussi ce canon; et s'il se trouvait 
quelqu'un des puissants pour y mettre obstacle, qu'il soit excommunié; 
Si d'autre part un métropolitain négligait de réunir l' assemblée, sauf le 
cas de nécessité, de violence et de quelque motif raisonnable, qu'il se voie 
appliquer les peines canoniques. 

Comme un tel synodea pour objet l'application des canons et des pre- 
scriptions évangéliques, il faut que les évéques réunis se préocupent des 
divins et vivifiants commandements de dieu; car: «Grande est la récom- 
pense de ceux qui les observent», et: « Le commandement est un flambeau, 
la loi une lumiére, et les avertissements de la sagesse conduisent à la vies; 
et: «Le commandement du seigneur est pleine de lumiére, il éclaire les 
yeux». Le métropolitain n'a point le droit d' exiger pour lui-méme la 
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dea. ov ux rponoAUmy, ü " e 
mgloetm Ó imísxomog uet aUTOU, 
3 xcivoo 3, Extpov tlBog  &xatrelv 
d X ocoUro Deyy f, dmoriset ce- 
qpxzAáatov. 


Z 
*Üm 000; Epaaviféveas vaobc Exrbe xa- 
axÜbcecg &ylov Atvykwov. Béov. &vxrm- 
pala. 
"Egr Flaokog 6 Otiog &mócToAog 
"Twv &vÜpdrov al Xpaprlat mpó- 
Bwiol clo cil Bà xal EmaxoAou- 
Üouotv.' &papcuov ov xpoxa rada. 
Bavóvzcov, xal Ézepat &pgaprlat maxp- 
E£novzat za)zatc. TT, obv &ocel al- 
píctt àv yptozuxvoxacEYÓpow xal 
Qa &octpfuaxzx cuvnxolo)0rnoav 


1 76 ux:pono(-zy VLauBenVal 
yàe add.TBev «terpáoww Vati 


om.Vat &moriopeO7vx VatCCo 


Ye Bev ov Rel 
Vati npoxatoQo[loucüv LaCoPedRh 
Ézovim Rel 


Z Carth. 83 Tim. 5-24 


béte de somme ou 
nod. 


quadruple. 


mpoxavaLauDavóviov VVaLauABenVal 


17 (cuvrn«.) xal add.Vat 
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non habeat metropolitanus licen 
tiam ex his quae defert episcopus 
secum, sive iumentum, sive aliam 
speciem expetendi. Quod i hoc 
egisse convictus fuerit, solvat qua- 
druplum. 


VII 
Quod templa noviter sine reconditis 
sanctorum reliquiis dedicata Oporteat 
suppleri. 
Ait Paulus divinus apostolus: « Quo- 
rumdam peccata manifesta sunt, 
quorumdam autem et subsequun- 
tur ». Peccatis ergo praevenientibus, 
et alia peccata his accidunt. Impiam 
itaque christianos accusantium hae- 
resim et aliae impietates subsecutae 
sunt: sicut enim venerabilium ima- 


3 &vepov om.Am  (Ér) « add.B — 4 (d) 
Z7 tit. sl. As om.AmbVati  &xowioOtv- 
7a; VaPalOCoAmBenVal »xatwis0tvrag Rel xaroüzolov V BenVal 


8 &yluv 


; 111 Tim. 5,24 vw. &p. áv0p. 1. Bev 
dVópónuv om. VVaBenVal np63. eloi, caet. ponit post c. 1: Vati 
x.ixax. om.Vat &xcjo0o0c: Lau  àzaxoXov0ei A 


12 xot 8i 
13 (&papgr.) 8& Co (&p-) 
xax Bavóvrav 
14 mapímovrau V VaA VatiBenValSpi 


quelqu'autre chose de ce que l'évéque venant au sy- 
* portera avec lui ; s'il est convaincu de l'av 


oir fait, il le rendra au 


7. Qu'il faut suppléer à la consécration des églises, dont la dédicace a ét 


Paul le divin apótre 
Chez d'autres, par 
qui ont précédé sont suivis 

&ccusateurs-d, 


faite sans déposition de reliques. 

it: « Les péchés de certains hommes sont manifestes, 

contre, on ne les découvre que plus tard »; les péchés 
"Iis par d'autres, C'est ainsi que l'hérésie impie 

es-chrétiens fut Suivie par d'autres impiétés; car, a 


ON 


;litanus licen. 
fert episcopu, 
m, sive aliam 
Quod i 

t, solvat qua. 


sine reconditis 
dicata oporteat 


'stolus: « Quo- 
inifesta sunt, 
t subsequun- 
ievenientibus, 
dunt. Impiam 
1santium hae- 
es subsecutae 
rabilium ima- 


ld.B 4 (cl) 
i byxatvio0t- 
al 8 &ylov 
ivOp. 1. Bev 

12 «cl à 
| & Co (à) 
raa Bavóvrov 
'atiBenValSpi 


nant au Sy- 
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manifestes, 

les péchés 
trésie impie 
és; car, de 
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Donep vp hv 1v aertáv elxóvow 
bye geievio ix 1i; boomalac, xal 
Évepá cwa E0r, xapaAzAolnactw, à 
yeh &vavecDr vat, xal xarà rhv Éy- 
paqov xal &ypaqov Ocou.o0colav 
ofto xpartiv. "Ocot obv cemrol 
vaol xaÜtpaoUrnoxv Exrüc &ylov Aet- 
qévow paprópcv, ópltopev Ev ab- 
qoig xaTáÜcot vevéoÜa. Aeujá&vov, 
petà xal 5g cuvífouc efc. Kal 
tl &mó To) mapóvrog TiG &bpeOT 
Enloxonoc ycplc Aeuj&vov xaftepàv 
vaóv, xafatoeloO«, óc napaBeQvyxoc 
1TÀàg boOxsuwotxAg mapabóctic. 


H 
"Om Tobc '"Egoalouc oó yp? Séyeoa:, cl 
wfjto E eDaxprvoUc xapBlac Exvrtpkiouot. 


'Ene3) rAxvopgevot ol éx. 7j; tÓv 


2 á&etÜavro BenVal (ix) vàv booqows T 


xar om.T —(Éy)y(paoov) s.l. La! 
Lau xa» lepó8noav Va 


(xa0.) &x và» B. 
Vati (Aeuj.) &ylov add.B  &» s.l. Laur! om.VatPalMCCo 


ginum vultum abstulerunt ab ec- 
clesia, ita et alios quosdam mores 
desesuerunt, quos et oportet reno- 
vari, et secundum scriptam et non 
scriptam legislationem denuo deti- 
neri. Quotquot ergo venerabilia tem- 
pla consecrata sunt absque sanctis 
reliquiis martyrum, definimus in 
eis reliquiarum una cum solita 
oratione fieri positionem. Et si a 
praesenti tempore inventus fuerit 
episcopus absque lipsanis consecrare 
templum, deponatur, ut ille qui ec- 
clesiasticas traditiones transgreditur. 


VIII 


Quod Hebraeos non oporteat recipi, ni- 
siforte ex sincero corde conversi fuerint 


Quoniam errantes hi qui ex He- 


4 &veo0Zva. Vat xal om. VT 


5 xal Éypagov om.Am 7 xafhépocav 
8 paprópv... Atwy&vev om.VaA 
9 (ueup.) uerá... 


t) s.l. Laur! om.VatPalLaMTCCO add.RelAna  yerà xal t. o. e. Rel (xol 
om.Rh) 10 Kal eL. yop. &ylov Qeuj.) VVaLauLaurABVatiBenVal Ana 
marg.Laur 6 3& £v &yíov Qeup.) Rel — 12 Aewjávou A — H 16 51 o0 Bet 
A  17nufxo VVaLauBenVal yr A umore Rel — 18 (br) mee. add.A 


méme qu'ils ont soustrait à la vue des fidéles les vénérables images dans 
les églises, ils ont de méme supprimé d'autres coutumes, qu'il faut restaurer 
et garder à nouveau selon la tradition écrite ou orale. C'est pourquoi nous 
ordonnons que dans toutes les vénérables églises, qui ont été consacrées 
sans la déposition de saintes reliques de martyrs, on fasse la déposition 
des reliques avec la priére d' usage. Et celui qui consacrera une église 
sans déposition de saintes reliques, qu'il soit déposé, comme transgresseur 
des traditions ecclésiastiques. 


8. Qu'il ne faut point recevoir dans l'église les juifs, à moins qu'ils ne se 
convertissent d'un coeur sincere. 


Vu que certains sectateurs de la religion juive dans leur erreur ont ima- 
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*Egoalov Oprnoxelac, px cnplletw 
ÉBotow Xpiorbv «bv Ocóv, mpoc- 
moto)pevot puo ruxteety, «brüv Ob 
dgvoüvext, xpUg8nv xai Aafipaicac 
caffacitovreg xol Évepa louSaix& 
moiüvrec, ópllopev ToUroug prfjte 
elc xotwovav, wire ele eOyt, wie 
el; boOmolaw Béyeotot, dOà qa- 
wepüg Écrocaw xarà ciw tavTüV 
Oproxelav "Egoxiov yyre obo mai- 
Sag «bzàv omite, ure OoUAov 
àvijsacÜo:, 3) xv&oUq.. EL 8E 25 cl- 
Auxptvoüg more xal xap8(ac Ent- 
crpéjet vtg mürGw xal ÓpoAoytcet 
8E Oxo xxp8lac, Üpuxp Bebo cà xax' 
&brüv Ebr xxl mpkyuacm, mpàc Tb 
xai &XAoug DeyyOrvat xol Sup0o- 
cxoÜx.  coUrov mpocBEycoÜmt xal 


(rÀ«v.) «we; s.lLaur' VVatPalLaLauB 
om. Am (8.) $uàv om.VaVatPalLauABVatiAna 
VatPalLaLauCoAmBVatiVal (a5.) «€ AVal 
BVatiValàna  dpvoóusvo: Rel (xal) Ba0£coc Amb 


6 «obzo:; B. 
fp. om. Vati 


braeorum superstitione consist 
subsannare se Christum deum exis. 
timant, simulantes Christianizar, 
ipsum autem negant, clam etj, 
tenter sabbatizantes, et alia Iudae. 
orum more facientes: definimus hos 
neque in communionem, neque in 
orationem, neque in ecclesiam Sus- 
cipi; sed manifeste sint Secundum 
religionem suam Hebraei: neque 
pueros eorum baptizari, neque ser- 
vum emi vel acquiri. Si vero ex 
sincero corde ac fide converterit 
se quis eorum, et confessus fuerit 
ex toto corde, divulgans mores eo- 
rum et res, ut alii etiam arguantur 
et corrigantur; hunc suscipi et bap- 


unt, 


(rA«w.) ol. VaBenAna 2 Xpwriv 
3 (xpooz.) uiv om.VVa 
4 &pvoüvra: V VatPalLaCoAm 


5 (caB.) ce add.LaurM 


7 xow. B£y. ufye —. M  uxBb elg eby. Vati fy el; boo... 
12 (oxv.) Éoracav... igpaio. VVaVatPalLaLauLaurCCoAAm 


BValAnaHeQuSpi (ouv. elvai... éfpaíoug Rel  (iBo.) xxl add.MTVatiRh 


12 üviexoüm VVaVatPalCCoABVatiBenVal ówetcüm. Rel (àv) 3j lovaoto 
add.Am B3émg —. A (8) eDuxpvoüg mloreo; MCAAmBenRh  eD. xapBlac 
VaLaur xai zioreoc sl. Laur! marg. Va! £D. xap8. xal mire VLauVati 
Ana zw ab. moro. —L. C (ix) i Vati iEopoAoyfjse: AmbVati ($u9-) 
xxi add.Lau —— 19 (xax «órüv VPalLauLaurCCoAAmVatiBenVal eorum 


AnaHeQuBev a$«v VatLaMTB abuu; Rh — 17 xáXXoug (DAeyx9.) Vat 
ur ee e S MAMRAM  GoWNMeENEE A 


giné de se moquer du Christ notre dieu, feignant d'étre chrétiens et re 
ulant le Christ en secret, en gardant en cachette le sabbat et accomplissant 
d'autres rites de la religion juive: nous ordonnons qu'on n'admette de 
telles gens ni à la communion, ni aux offices, ni à l'église, mais qu'ils res 
tent juifs selon leur propre religion, et qu'ils ne fassent point baptiser 
leur enfants, ni n'achétent ou possédent un esclave. Si cependant quel- 
qu'un d'entre eux se convertit d'une foi sincére et confesse le christianis" 
me de tout ceur, dévoilant Publiquement leurs coutumes et leurs 7* 
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lissant 
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Baccrlcetv, xal vobg maidac aroU, 
xai &áoqacMCeo0at «roc &xoocivat 
tà éfpaixóv Enuv)euuárov: el à 
uj oíroc Éxowv, unaque abrobc 
npooBEy aot. 


e 

Ilepi 700 Q3 xpómtetv Ttva Tf, ypuortx- 
voxavnyopude alpéceoc piBAlov. 

II&vea. t& uetpaxecv, &80puacca. xol 
avi Boxyrebuacra, và dyeuSocvy- 
Yokuuata 7à xavà vv cemTOV cl- 
xóvov Yevóueva, B£ov So8Tva. Év 
1à imwxontlo KovotavrtvounóAc- 
cc, lva. &roveÜG ot uerà vv Aotxáv 
alperuxGv BigAlov. El S6 c6 ebpe- 
Oc(v, z«Uva xpórtov, el uàv énloxo- 
Toc 7j rpeofiocepoc 3) Ot&xovoc ctn, 
xaÜatpelo0c, cl 83& A«ixóc 3) uo- 
vxyóc, &popi éco. 


1 (Barr.) x«l. om.BevPed 
Vat 4 aórobg om.Co 
8 B(gAix VLau 
tmoxómo Rh || cà £moxóro inc. V! 


LauAmBen 2abàc om.Val yovaybe 7) om.V!AVati 


10 (Baxx.) x«l AVati deuBoypáuuaza B 


tizari, et pueros ejus: quin et ob- 
Servari eos, ut recedant ab hebrai- 
cis adinventionibus, definimus: a- 
lias autem nullatenus admittendos. 


IX 
De non abscondendo libro quolibet 
haereseos Christianos accusantium. 
Omnia puerilitia ludibria, insanas- 
que debacchationes atque conscrip- 
ta, quae falso contra venerabiles 
imagines facta sunt, dari oportet 
in episcopio Constantinopoleos, ut 
recondantur cum ceterorum haere- 
ticorum libris. Si vero quis inventus 
fuerit haec occultare, siquidem e- 
piscopus aut presbyter vel diaco- 
nus fuerit, deponatur: si vero mo- 
nachus aut laicus, anathematizetur. 


(mai8.) «órüv Am.  Tobg m«iBac... aUroXc &xo || om. 
O0 7 tit. on.Vati zepl om.Am  ypwnxv B 


12 (800.) ài 
2 uov. 3| Jalx. 75 
3 &vaüruantécón Va 


15 8$ om. Am 
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tes, au point de reprendre et corriger d'autres personnes, celui-là qu'on 
le recoive et qu'on baptise lui et ses enfants et qu'on s'assure qu'il ont 
renoncé aux maniéres de vivre juives; s'il n'en est pas ainsi, qu'on ne les 
Tecoive point. 


9. Qu'on ne doit pas garder en cachette un écrit de l'hérésie iconoclaste. 
Tous ces hochets enfantins et transports de furie bacchique, que sont les 
Pseudo-traités écrits contre les vénérables images, doivent étre remis à 
l'évéché de Constantinople, pour qu'ils soient déposés avec le reste des 
livres hérétiques. S'il s'en trouve quelqu'un qui les garde en les cachant, 
Si c'est un évéque ou un prétre ou un diacre, qu'il soit déposé; si c'est un 
laic ou un moine, qu'il soit excommunié. 
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I 
* 5 Mel xomgocy dxoAumeiv viv &xvroU 
Quim uil jv ir deodofn xugis 
slBiotox, 792 krvoxónoo 

"Eze, te tv XXrpuxàv, s 
yoitóuevot. ci xavovacy SukzaEw, 
dzoumóvreg ci» bay mapouxlav 
tl; Ecípas rapoxla Extpéy ouct, xa- 
e càsiacov 9b iv xotg, Tfj Ocogo- 
Xx: xxb Bacuib. mÓAet, xai elc 
ügyovrug mpostBptioUGtV, iv col; 
abrüw tüxrpplot, TG Aevroup la 
mowUv:tg, ToUtouc OUv ytplg TOU 
Uiinu imwxóxou xxi vo0 Kwevorxv- 
mwouxóAsuc o)x Éfeovt BeyOr,vat v 
elpbixort olxo 7 boOmeia el Bà 
T6370 morjstt, Exi£vovy xaÜa- 
gtiofu.. 

"Ocw M uz eiboeoc Tüv mpo- 


LauVal 
bore A. el; krígav sxpoixíay CoAm 


| 2 tit om. V! »ompuxo), VatiBen 


X 
Quod non oporteat cleri . 
quere parochiam suam et aq Telin. 


transire absque notitia rai 
Quoniam quidam clericorum pari 
pendentes canonicam Constitutio. 
nem, relinquunt parochiam pro- 
priam et ad alias parochias conv. 
lant, et maxime in hac deo s. 
vanda regia urbe sese apud princi 
pes locant, in eorum oratoriis mis. 
sas facientes: hos absque proprio 
episcopo et Constantinopolitano an. 
tistite non licet suscipere in quali- 
bet domo vel ecclesia: quod si hoc 
fecerit, et ita perseveraverit, depo- 
natur. 


Quotquot autem cum conscientia 
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Comme au mépris des 


Que le clerc ne doit pas quitter son diocese pour se rendre dans un autre 
à l'insu de son évéque. 


, canons quel i diocése pour 
s'en aller dans un autre quelques clercs quittent leur 


dieu, et s'attachent au 
dans leurs oratoires; à |'. avenir 
sentiment de 


» et surtout dans cette ville impériale gardée d* 
service des puissants et célébrent l'office divi? 
nul clerc ne doit se faire recevoir sans l'2* 


Son ou dans d INE Q) l'évéque de Constantinople dans une mar 


"n oratoire ; celui 


Ceux cependant qui agiront ains; 


qui persistera à agir ainsi sera dépot. 
avec l'assentiment des évéques indiq 
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v lepécv ToUro TrotoUotv, 
wx Kore abrois xocpxe xad 
Buone povtiBac &vedauBáveofat, 
ix xexeXóoOct ToUTo mowlv mapà 
xv Oclov xavóvov: tl BÉ ctG Qo- 
gofeir, àv Aeyouévov uet orépov 
civ epovrlBa. En&yav, 7, navc&o0o 
3 xaBatpeloOc.  Ma2Xov u&v obs, el 
mpóc BiaoxoMav TOv T£ maÍbov 
xxi t&v olxevó v, EÉnavaywooxov 
abroig Tàc Ücluc Ypapác: tle roUro 
qàp xal Av iepocóvnv bàmpoósao. 


IA 
*Om Bei olxovóuouc elvxt Ev. toig émi- 
cxortow xxi Toig povagTrhplotc. 
"Yzóypsot bvrec m&vrac ToUc Oclouc 
xavóvag quA&vTEw, xal vóv Aéyovta 
olxovóuouc slvat £v. Ex&avy, boOm- 


praedictorum hoc fecerint sacerdo- 
tum, non licet eis mundanas et 
saeculares curas suscipere, praeser- 
tim cum hoc agere prohibeantur 
à sacris canonibus. Quisquis autem 
apparuit eorum, qui dicuntur mai- 
ores, curam tenere, aut desinat, 
aut deponatur: potius autem ma- 
neat ad magisterium tam puerorum 
quam famulorum, relegens eis di- 
vinas scripturas: ad hoc enim etiam 
sacerdotium consecutus est. 


XI 
Quod oporteat oeconomos esse in 
episcopiis ac ministeriis. 
Cum simus debitores omnes factas 
literas custodire, et eam quae dicit, 
in unaquaque ecclesia oeconomos 


^4 xexaAó00at 
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plus haut, ne devront pas accepter de remplir des charges séculiéres et 
temporelles, vu que cela leur est défendu par les canons. Si quelqu'un est 
trouvé ayant accepté la charge de majordome, il doit ou cesser ou étre 
déposé. Ce serait mieux, s'il instruisait les enfants et les domestiques, et 
qu'il leur lót les saintes écritures, car c'est pour cela qu'il a regu le sacer- 


Tl. Qu'il doit y avoir des économes dans les évéchés et les monastéres. 


Etant obligés de garder tous les divins canons, nous devons observer in- 
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six, xxvil 196r &rxpktportov 3u- 
mrgeiv lc nutv. Kai sb uiv Éxa- 
acus axtgonoherne iv T booa 
ajo) xxu olxovógtv, X296 &v 
&or d 3 uh Y6 d aWevuias 
Diac 16 Kovazxvrwvounóhees Ent- 
xét Meis bon no eio Usena ol- 
xvin Ev cf, aret bos àc- 
aycc xxi Toi4 yriteonohicaus, e 
db jm alerooe Enlmwonot ob mpoxi- 
puvex. obeavuiuG Eyxactaa 7,24. Ev 
TxW ÉxuTO boosts. T$ ato 
Mb oqukvTenÓm. xod bmi có» uo- 


vaatplov. 


IB 
"Qe oh Bei beawauiaÜa. (rniaxenov L| 
dyrouevos Ex. si mponcttiov Te boo;- 


Ein bnloxemoe tÜprücir T, Tyyoo- 
uzvoc, £x Tü)v ayroupVaiv 100 Émi- 


esse, modis omnibus inviolabilem 
conservare debemus. Et si quidem 
unusquisque metropolitanus in sua 
ecclesia constituerit eoconomum 
bene utique: sin autem, ex iinéip. 
ritate propria Constantinopoleos e. 
piscopo licentia est praeponendi 
oeconomum in eius ecclesia: simi- 
liter et metropolitanis, si episcopi 
qui sub ipsis sunt, non sategerint 
oeconomos statuere in suis ecclesiis. 
Idipsum autem servandum est etiam 
in monasteriis. 


XII 


Quod non oporteat episcopum vel 
abbatem alienare quid de proastiis 
ecclesiae. 


Quisquis episcopus inventus fuerit 
vel abbas de salariis episcopii sive 
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violablement celui-là aussi qui prescrit de nommer dans chaque diochse 
un économe. Si un métropolitain institue un économe dans son église, 
tout est bien; sinon, l'évéque de Constantinople aura le droit d'y nommer 
laimbme un tel; le méme droit est accordé aux métropolitains aussi, si 
leurs évéques suffragants ne se décident pas à instituer des économes dans 


leurs propres églises. La méme ordonnance devra étre aussi observée 
pour des monastéres. 


12. Que lévéque ou l'higouméne ne doivent pas vendre les propriétés ru- 
T" rales de l'église. 
i un ; 

Véque ou un higouméne a remis à un seigneur ou à une autre Pe 
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exonsloo 7j 109 uova rploo mo 
ejusvos tls dgyovruchv xtipx, 3 
icio mpoadno £x8iSobc, Xxopov 
elvat 7. ÉxBontv, xxTà tbv xavóva 
züv &ylov &noatóAov, TÓv Méov- 
ewe dEávrov OV ixxXrouxatucv 
ngay piov & Enioxonoc Eyéxo) civ 
gpovrlba., xal Suus abTX óc 
Oeo igopvrog" p!) £Setvat 8b a5rà 
age eol eo0at Tt UE abt, 7, ovy- 
qevéow Dio; à 00 Oeo jaxplLe- 
aÜxv cl BE mévqreg elev, Entyopn- 
qiix dc mévratw, dA ui, npogá- 
att toov tà 775 boOmolac &nxeg- 
zoAclrc.! EL 8& mpopac(totro C5- 
píav Éyrotetv xal urBEv npóc 6vnatv 
Toygáwew 16v &Ypóv, m3  obceG 
Tolg xatà tómov Kpyouotw ExBilóvat 
10v TÓrov, &àÀ& xAvpuxolc, 7) Yecp- 
yoic. El 8& xavoupyla movnp& ypí- 
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monasterii transferre quidquam in 
principum manus, vel etiam alii 
personae conferre, irritum sit quod 
datum esse constiterit, secundum 
canonem sanctorum apostolorum qui 
dicit: «Omnium ecclesiasticarum 
rerum episcopus solicitudinem ha- 
beat, et dispenset eas tamquam deo 
contemplante; non liceat autem ei 
fraudare quidquam ex illis, vel co- 
gnatis propriis donare quae dei 
sunt. Quod si pauperes fuerint, ut 
pauperibus largiatur: sed non sub 
eorum occasione quae sunt eccle- 
siae defraudentur ». Quod et excu- 
sationem si praetenderint, dumnum 
facere, et nihil ad profectum agrum 
existere; nec sic principibus qui 
per loca illa sunt, tribuatur ager 
vel locus, sed clericis vel agricul- 
toribus. Quod si calliditate usus 


4 ch» ÉxBoow s.l. Laur! 
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10 coyyeveootw ?j BenVal 3 ovyy.. yaplleoüo om.V! — 13 x 
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sonne une partie des possessions de l'évéché ou du monastére, cette remi- 
5€ est nulle, aux termes du canon apostolique qui dit: « Tous les biens 
d'une église sont commis aux soins de l'évéque; qu'il les administre sous le 
Tegard de dieu, et qu'il ne lui soit pas permis de s'en approprier quoi que 
€ füt, ou de faire cadeau des biens de dieu à sa propre parenté; si ailes 
*5t pauvre, qu'il lui vienne en aide comme à des pauvres, mais qu il ne 
dissipe pas les choses de dieu sous ce couvert». S'il prend pour prétexte que 
felle propriété occasionne des frais et n'est point rentable, méme alors ce 
West pas aux seigneurs qu'il faut l'abandonner, mais à des clercs ou à 
des colons, Si aprés cela ils usent de ruse et le seigneur achéte ce bien aux 
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ecowro xxi ix T0 yeopyo) 7, d 
xirpuxo) OvijsTat &gyov tv &- 
qpóv, xai ojos &xogov slvat 9v 
zpiow, xxl &xoxafLaza.o0at b E^] 
ixvoxonslo 7, iv *Ó uovaocrpto, xal 
inloxoroc 3j fyobuevoc oUco T0tv, 
bxboy8iro, 6 uiv. Enloxonoc ^00 
imwoxonsiou, 6 8& fyyobusvoc ob 
povxocrploo, c Buxoxoprl,ow xa- 
x&e & ob cuvij(aev. 


Ir 
"On urydXee xxruxglotee  Eiob elow 
ol «X uovxocfoux xotwoUvtEC. 


"Exedy Bux hy yevou£vay xarà. «à 
&paprinc uv ouuigopdv v vais bx- 
xxmolaus xa nor yno&v ztvec ebacyeuc 
olxot 9x6 7twov. &v8pOv, Értaxoncia 
^€ xal uova rfjpux, xal &yévovto xot- 
và xacvacyioyux el ui&v ol SuxxpacroUv- 


fuerit, et a colono vel Clerico emerit 
poneps. "diis etiam sic irrita 
sit venditio, et restituatur episco. 
pio vel monasterio: et episcopus 
vel abbas hoc íaciens abiciatur. 
episcopus quidem ab episcopio, ab. 
bas autem a monasterio, tamquam 
qui dispergit male quae non cg. 
legit. 


XIII 
Quod in magna damnatione sint hi, 
qui monasteria communia faciunt ha. 
bitacula. 
Quoniam propter calamitatem, quae 
pro peccatis nostris in ecclesiis facta 
est, subreptae sunt a quibusdam 
viris quaedam venerabiles domus, 
tam videlicet episcopia, quam mo- 
nasteria, et facta sunt communia 
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clercs ou aux colons, l'achat sera 
qui auront fait cela, seron 


de 


frappé de nullité; l'évéque ou l'higouméne 
t chassés, l'évéque de son évéché, l'higouméne 
Son monastére, car ils dissipent mal ce qu'ils n'ont point ramassé. 


13. e i 
Que grande condamnation méritent ceux qui profanent les monastéres. 


V 
* que pendant les malheurs Survenus pour nos péchés aux églises, des 


mai iei A 
E nm uw Ont Été volées par certains, des évéchés et des monast?- 
changées en habitations profanes, si ceux qui les détiennent 
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ca mpoxtpoUvtat &nodi8óvat, 
; yatov &moxatacta- 

xxrà v0 dpyatov 
apt c5 xal xaÀOG Éycv el 8b uf 
el. gà 700 xaxaAóYou coU lepa- 
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us elou Tobroug  xaÜaipeio0at 
npooTáGGouEv, el 8 povayol jj 


jaixol, &opleaÓat, dg 6vrac xata- 
xplroug mà v00 matpóg xal ToU 
vioó xal ToU &ylou mve0patoc, xal 
sexy Oeoav Órou 6 oxóàAnL ob ct- 
Acut& xal «b müp ob oBévvutau, $n 
«jj 100 xuplou gov], évavtoüvcat, *ü 
Aeyobog: 'M3j motive cv olxov 700 
mazpóc pou olxov £pmopíov." 
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diversoria: si quidem voluerint ii 
qui haec retinent, reddere ea, ut 
secundum antiquitatem instauren- 
tur, bene et optime: alioquin, si de 
Sacrato catalogo fuerint, hos deponi 
praecipimus: si vero monachi vel 
laici, excommunicari: quos nimirum 
constat condemnatos esse a patre 
et filio et spiritu sancto: et depu- 
tentur, ubi vermis non moritur, et 
ignis non extinguitur: quia voci 
domini adversantur, quae dicit: 
* Non faciatis domum patris miei 
domum negotiationis ». 


XIV 
Quod non oporteat sine manus impo- 
sitione legere in collecta super am- 
bonem. 


Quia ordo debet in sacratione custo- 


6 Aatxol 3 
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veulent de plein gré les restituer, afin qu'elles soient rendues à leur usage 
ancien, tout sera bien; s'ils ne le font pas, nous ordonnons qu'ils soient 
déposés, s'ils sont clercs, et excommuniés, s'ils sont moines ou laics, car 
ils sont condamnés par le pére et le fils et le saint-esprit; qu'ils soient jetés 
là ob le vers ne meurt pas et le feu ne s'éteint pas, puisqu'il s'opposent à 
la voix du seigneur qui dit: « Ne faites pas de la maison de mon pére une 
maison de commerce ». 


^4. Qu'on ne doit pas faire durant la synaxe des lectures de haut de l'am- 
bon sans avoir regu l'ordination de lecteur. 


Il est évident pour tous que l'ordre doit régner dans l'exercice de la charge 
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givp, Tüctw áplànov, xal "sad 
Bela Buceqpei» t3 i6 iepeoovs 
byyeiwlosis Oc cbápsocov. Kai &- 
aei) ópüouev birbo yetpolisolac vn- 
mubóev. cv xoupáv toU xXfjpou Aag.- 
Bávovrás Ta, uíjo 8E map Eti- 
exÜnov yetpolieciav AaBóvrac, xal 
dyayorboxovrac Ev 4j cováLer im 
&yfevoc, áxavoviatec toUr0 TrotoUv- 
«x5, imnvrpéropev &nb toU mapóvroG 
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A&rreoUat xal Emi povxyóv. 
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vou, SrXov Üvroc ajroU mpcapurépov. 


VII. - Nic. II 


"* dips. liquet: et cum diligen. 
servare sacerdotii Promotio 
nes, deo est prorsus acceptum ^d 
quoniam videmus sine eii 
positione a parvula aetate fus 
rem clerici quosdam accipientes 
nondum ab episcopo manus impo- 
sitione percepta super ambonem 
irregulariter in collecta legentes, 
precipimus, amodo id minime fec: 
idipsum quoque conservandum est 
etiam inter monachos. 
Lectoris autem manus impositionem 
licentia est unicuique abbati in 
proprio monasterio solummodo fa- 
ciendi, si dumtaxat abbati manus 
impositio facta noscatur ab episcopo 
secundum morem praeficiendorum 
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Sieilotie et qu'il est agréable à dieu de veiller scrupuleusement Sur les 
fonctions sacerdotales. Comme nous voyons que certains ayant regu la 
tonsure cléricale encore trés jeunes, sans autre bénédiction de l'évéqu^ 
font cependant les lectures du haut de l'ambon durant la synaxe eucharis- 
tique, sans que cela soit permis par les canons, nous ne permettons plus 
ias cela se Tune; la méme régle sera appliquée aux moines. Toutefois il 
ond itd Meouraiue, mais seulement dans son propre monastére, 
le monaste nation de lecteur, à condition qu'il ait regu pour gouverne 

Te la bénédiction de l'évéque, évidemment étant prétre. Les 
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abbatum, dum constet illum esse 
presbyterum. Simili modo secun. 
dum antiquam consuetudinem Chor- 
episcopos praeceptione episcopi o- 
portet promovere lectores, 


XV 
Quod non oporteat clericum duabus 
ecclesiis connumerari, 
Clericus ab instanti tempore non 
connumeretur in duabus ecclesiis. 
Negotiationis enim est hoc et turpis 
commodi proprium, et ab ecclesias- 
tica consuetudine penitus alienum. 
Audivimus enim ex ipsa dominica 
voce: «Quia nemo potest duobus 
dominis servire, aut enim unum 
odio habebit, et alterum diliget: 
aut unum sustinebit et alterum con- 
temnet». « Unusquisque» ergo se- 
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chorévéques aussi, selon l'ancienne coutume, ne doivent promouvoir des 
lecteurs qu'avec l'autorisation de l'évéque. 


I5. Qu'un clerc ne doit pas étre inscrit parmi le clergé de deux églises à la fois. 


Qu'aucun clerc ne soit à l'avenir préposé à deux églises à la fois: c'est du 
Commerce, du mauvais lucre et étranger aux usages ecclésiastiques. Nous 
àvons entendu en effet la voix du seigneur, que « personne ne peut servir 
deux maitres, car il haira l'un et aimera l'autre, et s'il supporte l'un, il 
"éprisera l'autre», « Chacun donc doit rester, selon la voix de l'apótre, 
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cundum apostolicam Vocem 
quo vocatus est, in hoc debet : 
nere », et in una locari Md. 
quae enim per turpe lucrum jj. 
clesiasticis rebus. efficiuntur, ali ; 
consistunt a deo, Ad Vitae ve. 
huius necessitatem studia sunt à 
versa: ex his vero qui voluerit, ac. 
quirat corporis opportuna; ait enim 
apostolus: « Ad ea quae mihi Opus 
erant, et his qui mecum sunt, mi. 
nistraverunt manus istae», Et hae 
quidem in hac a deo conservanda 
urbe; ceterum in villis quae foris 
sunt, propter inopiam hominum 
indulgeatur. 
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Quod non oporteat sacratum virum 
vestimentis pretiosis indui. 


Omnis iactantia et ornatura cor- 
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bn la vocation, dans laquelle il a été appelé », et étre attaché à une seule 
Fendt - qui se fait par esprit de lucre à propos des choses d'église, "-« 

e al à dieu. Pour subvenir à ses besoins, il existe diverses métiers 
Kgitimes; par eux on peut, si l'on veut, se procurer ce qui manque. L'a- 


€ dit en effet: * À mes besoins et à ceux de mes compagnons ont vdd 
hu ces mains ». Cette rigle sera applicable à cette ville gardée de die"- 
Quant aux localités de | 


i : a campagne, à cause de leur population clairse- 
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poralis aliena est a Sacrato ordine 
Eos ergo episcopos vel clericos qui 
se fulgidis et claris vestibus ornant, 
emendari oportet ; quod si in hoc 
permanserint, epitimio tradantur, 
similiter eos qui unguentis inungun- 
tur. Quoniam vero radice amaritu. 
dinis exorta, contaminatio facta est 
in catholica ecclesia christianos 
calumniantium haeresis, etiam hi qui 
hanc receperunt, non solum ima- 
ginarias picturas abominati sunt, 
sed et omnem reverentiam repule- 
runt, eos qui religiose ac pie vivunt, 
offendentes: ac per hoc completur 
in eis quod scriptum est: « Abomi- 
natio est peccatori dei cultus »; 
igitur si inventi fuerint deridentes 
eos qui vilibus et religiosis vesti- 
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Sacerdotal; les évéques donc et les clercs qui se parent d'habits éclatants 
*t riches, doivent étre repris, et s'ils persistent, subir les peines ecclésia- 
Stiques; de méme, ceux qui s'oignent d'essences parfumées. Comme d'autre 
Part l'hérésie des accusateurs-des-chrétiens est devenu une racine d'amer- 
tume produisant sans cesse de la contagion, et que ses adeptes, non con- 
tents de détesterles reproductions en peinture, repoussent aussi pn 
Piété, poursuivant de leur haine ceux qui vivent dans la modestie et 'à 
"eliion, et en eux se trouve réalisée la parole de l'écriture «le Len 
à en horreur toute piété »; si donc il y en a qui se moquent de ceis 2. 
Portent un habillement pauvre et modeste, qu'ils soient corrigés par 
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mentis amicti sunt, per epitimium 
corrigantur. Priscis enim tempori. 
bus omnis sacratus vir cum me. 
diocri ac vili veste conversabatur. 
omne quippe quod non Propter 
necessitatem suam, sed propter y. 
nustatem accipitur «elationis y ha. 
bet calumniam, quemamodum mg. 
gnus ait Basilius. Sed neque ey 
sericis texturis vestem quis varia. 
tam induebat, neque apponebat va. 
riorum colorum ornamenta in sum- 
mitatibus vestimentorum; audie- 
rant autem ex deifona lingua, quia 
«qui mollibus vestiuntur, in domi- 
bus regum sunt ». 
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peines ecclésiastiques; car depuis toujours les clercs n' ont porté qu'un 
vétement simple et modeste; en effet, tout ce qui n'est pas porté par 
nécessité, mais pour l'embellissement doit étre condamné « comme vani- 
té» selon la parole du grand saint Basile. Ils n'étaient pas non plus vé- 
tus de vétements de soie de diverses couleurs, ni n'ajoutaient des orne- 
ments bariolés aux pans de leur manteaux; ils avaient en effet entendu 


de la bouche aux divines paroles: « Ceux qui sont mollement habillés, 
habitent les palais des rois ». 
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XVII 
Ut qui non habet ea quae ad consum- 
mationem sufficiant, minime orato- 
riam aedificare domum incipiat. 

Quia quidam monachorum deseren- 
tes monasteria sua, praeesse anhe- 
lantes, et obedire renuentes, incho- 
ant construere oratorias domos, ea 
quae ad perfectionem necessaria 
sunt non habentes. Quisquis igitur 
hoc visus fuerit agere, prohibeatur 
a loci episcopo; at vero si sumptus 
sufficientes ad perfectionem  ha- 
buerit, quae ab ipso desiderantur, 
ad terminum perducantur. Idipsum 
autem servandum est etiam super 
laicis et clericis. 
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17. Qu'on ne doit pas entreprendre de construire un oratoire, si l'on n'en a 
pas les moyens. 

Vu que certains moines désireux de commander et las d'obéir, abandon- 
nent leurs monastéres et se mettent à bátir des maisons de priéres, sans 
avoir assez de ressources pour achever l'oeuvre commencée; si donc 
quelqu'un essaie de faire cela, qu'il en soit empéché par l'évéque du lieu; 
mais s'il a assez de bien pour executer ce qu'il. projette, qu'il le méne à 
bon terme. La méme régle sera applicable aux clercs et aux lais. 
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uod non oportet femi: " 
prem x vium meeEeL 
«Sine offensione estote his etiam qui 
foris sunt », divinus dicit apostolus; 
feminas autem commorari in episco. 
piis, vel etiam monasteriis, omni, 
est offensionis materia. Quisquis er. 
go ancillam vel liberam in episcopio 
possidere claruerit, vel in monaste. 
rio, ad opus ministerii alicuius, in. 
crepetur: si autem permanserit, de. 
ponatur. Porro si contigerit in proa- 
stiis feminas esse, et voluerit episcc- 
pus vel abbas iter ad ea facere, 
praesente episcopo vel abbate nul- 
latenus monasterii opus facere eo 
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18. Que des femmes ne doivent pas demeurer dans les évéchés et les mo- 
nastéres. 


* Ne soyez pas une pierre d'achoppement, méme pour ceux du dehors» 
dit le divin apótre; or le fait que des femmes résident dans les évéchés 
ou dans les monastéres est cause de toute sorte d'achoppement. Si donc 
quelqu'un est convaincu de posséder dans son évéché ou dans son mona- 
satire une femme, esclave ou libre, chargée s'un service quelconque, qu'il 
soit soumis aux peines canoniques, et s'il persiste, qu'il soit déposé. Et 51! 
arrive que des femmes se trouvent dans les propriétés de campagne et 
que l'évéque ou l'higouméne dirigent leurs pas vers ces lieux, tant qué 
l'évéque, ou l'higouméne, sera Présent, on ne chargera d'aucun service une 
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tempore mulieri liceat, sed seorsum 
moretur in alio loco, donec episco- 
pus vel abbas recedat, propter irre- 
prehensibilitatem., 


XIX 
Ut sine dationibus sponsiones sacro- 
Tum virorum, monachorum quoque 
ac monacharum fant. 


In tantum inolevit avaritiae faci- 
nus in rectores ecclesiarum, ut 
etiam quidam eorum qui dicuntur 
religiosi viri atque mulieres, obli- 
viscentes mandatorum domini, de- 
cipiantur, et per aurum introitus 
accedentium tam ad sacratum or- 
dinem, quam ad monasticam vitam 
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femme pendant ce temps, mais elle demeurera quelque part ailleurs, jus- 
qu'à ce que l'évéque reprenne le chemin du retour; et cela pour rester 


Sans reproche. 


'9. Que les admissions de clercs, moines et moniales doivent se faire sans 

cadeaux préalables. . 
La passion honteuse de l'amour de l'argent s'est tellement répandu parmi 
les chefs des églises et des monastéres, que certains hommes et femmes pes 
mi ceux qu'on estime pieux, oubliant le précepte de dieu, se laissent induire 
*n erreur et font payer à prix d'argent la reception des candidats à la 
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efficiant. Unde fit, ut «qu, jas 
tium improbabile est, peo rv 
proiicienda », ut magnus ait "4 
lius; neque enim deo per mammo. 
na servire licet. Si quis ergo inven. 
tus fuerit hoc faciens, si quidem e. 
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nasterio, et tradatur in alio mo. 
nasterio ad subiectionem ; similiter 
et abbas qui non habuerit manus 
impositionem presbyteri. 

Porro quae filiis a parentibus dan- 
tur more dotis, vel si qua ex propriis 
rebus acquisita offeruntur, profiten- 
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cléricature ou à la vie monastique. Ainsi se vérifie la parole du grand saint 
Basile, « début vicié corrompt tout l'ensemble », car il n'est pas possible 
de servir dieu par mammon. Si donc quelqu'un est pris faisant cela, s'il 
est évéque ou higouméne ou quelqu'un du clergé, il doit cesser ou étre 
déposé, Suivant le deuxiéme canon du saint concile de Chalcédoine; Si 
€ est une higoumenisse, elle doit étre chassée du monastére et mise en obéis- 
"ien dans un autre monastére; de méme, l'higouméne qui ne serait paS 
b. ic ^ les parents donnent en dot à leurs enfants, oU C 

Candidats apportent eux.mémes, déclarant qu'ils le consacrent 
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tibus his qui ea offerunt deo dican- 
da, definimus, sive perseveraverint, 
Sive exierint, manere illa in monaste- 
rio secundum Tepromissionem ipso- 
rum, nisi fuerit culpa praelati, 


XX 
Quod non oporteat amodo duplex 
monasterium fieri: et de duplis mona- 
steriis. 
Ex hoc definimus, minime duplex 
fieri monasterium; quia scandalum 
id et offendiculum multis efficitur. 
Si vero aliqui cum cognatis abre- 
nuntiare, et monasticam vitam sec- 
tari voluerint, debent quidem viri 
virorum adire coenobium, feminae 
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à dieu, il est décidé que ces biens restent acquis au monastére selon la 
promesse du candidat, que celui-ci reste ou quitte le monastére, à condition 
que l'higouméne n'ait rien à se reprocher pour le départ. 


70. Qu'il ne faut plus construire dorénavant des monastéres doubles, et 
des monastéres doubles. 

Nous décidons qu'on n'érige plus désormais des monastéres doubles, parce 

que c'est une cause de scandale pour un grand nombre. S'il y en à qV' 

désirent renoncer au monde avec un groupe de parents et page : " 

monastique ensemble, que les hommes prennent le chemin d'un monastére 
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monachi et monachae: adulterium 
enim intercipit cohabitationem, Non 
habeat aditum monachus ad mo. 
nacham, vel monacha ad mona. 
chum, secreto ad collocutionem. 
Non cubet monachus in muliebri 
monasterio, neque singulariter cum 
monacha convivetur. Et quando 


necessaria vitae a virorum parte 
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d'hommes, et les femmes entrent dans un monastére de femmes, car c'est 
là ce qui plait à dieu. 

Quant aux monastéres doubles déjà existants, qu' ils se conforment à la 
régle de notre pére saint Basile et vivent selon ses prescriptions: Qu'un 
seul et méme monastére ne serve point en. méme temps de résidence 
: des moines et à des moniales, car l'adultére suit toujours de prés l 
Cohabitation. Que le moine n'ait aucune familiarité avec la moniale, ni 


la moniale avec ]e moine, pour se parler en. particulier. Que je moine 


ne ; 
couche dans un monastére de femmes, ni ne prenne jamais de 
Tepas seul avec une moni 


ale. Quand les provisions nécessaires seront 
t provisions n à 
Tansportées du monastére deg hommes à celui des femmes, qu'elles soient 
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ad regulares deferuntur, extra por- 
tam haec suscipiat abbatissa mo. 
nasterii feminarum cum quadam 
vetula monacha, Porro si contige- 
rit, ut aliquam Propinquam suam 
videre voluerit monachus, in prae- 
sentia abbatissae huic confabuletur 
per modica et compendiosa verba, 
et in brevi ab ea discedat. 


XXI 


Quod non oporteat monachos deserere 
propria monasteria et. transire in alia. 


Non oportere monachum, vel mo- 
nacham, monasterium proprium re- 
linquere et ad alia proficisci. Quod 
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regues à la porte de celui-ci par la supérieure accompagnée d'une soeur 
àgée. S'il arrive qu'un moine ait besoin de voir une religieuse, de ses pa- 
rentes, qu' il lui parle en présence de la supérieure en quelques mots brefs 
*t reparte aussitót. 


?1. Que les moines ne doivent pas quitter leurs monastéres et s'en aller 


dans d'autres. 


Aucun moine, ou moniale, ne doit abandonner son propre wirseqa 
Passer dans un autre. Si cela arrive, il faut lui donner l'hospitalité, 
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Quod opporteat cum gratiarum actio. 
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monachos, si contigerit, cum feminis 
manducare. 


Deo quidem totum committere, et 
non propriis voluntatibus deservire, 
magna res est. « Sive enim mandu- 
catis, sive bibitis », divinus aposto- 
lus dicit, « omnia in gloriam dei 
facite », Christus ergo deus noster 
in evangeliis suis initia peccatorum 
recidere praecepit; non enim moe- 


2 aóvsw (Éwv) add. VatLauVal vwóux; om.Ben 3 a$roó om.LaCo (y. 
wündw Vat mgoc?xtv V — KB 5 (ondoU,) ve add.A — 8 v (uév) V. 0i Pal 
T6 om.Am 9 8oX.. 03g. —, AVati 3oulo009o Am 10 1 Cor. 10, 31 
Toyyávew Pal e[re mívere om.Am — (else) niv.) add.A — &o0. 6 0. a. qol ^. 
As io9. gnolv 6 ánócr. AmbVati (Xg.) ov VVaVatPalLaLauLaurMCCoAB 
VatiHeQuPedBenVal (Xo) 3€ Rel ov om.Am 14 év roig tüayyeMo« 
om.AVati — 15 iyxónrev Am — yàp om.A 


KBI 53 VIs4647; VII 18-20 
Carth. 38-60 Bas. 89 


Ap. 42-43 Anc. ig. Laod. 24 


il ne convient pas de l'inscrire dans la communauté sans le consente- 


ment de son higouméne. 


?2. Que les moines doivent, si le cas se présente de prendre leur repas en 
compagnie de femmes, le faire en esprit d'action de gráces et en toute mo 


destie et piété. 
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chia ab eo tantum inhibetur, sed 
et motio cogitationis ad moechiae 
commissum damnatur, dicente eo: 
* Qui viderit mulierem ad concupi- 
scendum eam, iam moechatus est 
eam in corde suo », 

Hinc ergo edocti, cogitationes de- 
bemus mundare: « Nam etsi omnia 
licent, sed non omnia expediunt », 
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et natorum, atque laicalis affectus 
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ei qui dat escam, gratias agant: et 
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le mouvement de la pensée qui pousse à commettre l'adultére, en disant: 
* Celui qui a regardé une femme avec le désir, a déjà commis l'adultére 
avec elle dans son coeur ». Nous avons appris par là qu'il faut purifier nos 
Pensées «car si tout est permis, cependant tout n'est pas profitable », 
ainsi que nous l'apprenons de la bouche de l'apótre. Il est certes onere 
à tout homme de se nourrir pour vivre; et pour ceux qui ont choisi la vie 
dans le mariage, au milieu des enfants et dans l'esprit du siécle, de manger 
tous ensemble, hommes et femmes, est sans reproche, pourvu qu ils 
rendent gráce à celui qui donne la nourriture, loin de ces jeux scéniques 
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suivies de chansons sataniques, de cithares et de danses impures, sur qui 
tombe la malédiction du prophéte, qui dit: « Malheur à ceux qui boivent 
leur vin au milieu du jeu de la cithare et du luth, et n'ont pas un regard 
pour les oeuvres du seigneur, ni de compréhension pour les oeuvres de ses 
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Zuc e " : jamais il se trouvait parmi les chrétiens de telles gens, qu'ils 
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1 p4zo VVaVatPalLauMCCoAmBVatiBenVal  uíxou Rel nisi forte Ana 
6co0óoov La — 8topópcv BevPed 2 xal e0ÀagGv om.AVati (dv3p.) 3) add.Va 
SpiBen 3 cuwevOlacu, V 4 ir&ye Va 6 (rà a.) vevéc8o Vati mov 
tírocxv Spi  (ó8o)mo(pla) s.l. Val 9 (3) xal add.VaVatPalLaurCCoAB 
VatiBen om. Rel (uov) x«i add. VLau 10 x«l om.La  (&vayxai)ov s.l. 
Am! 41 (rav8.) ?; xxi VVaVatPalLaurCCoB  e!ve Rel size x«i Vati. 3 La 
LauM 43 (xarem.) uóvov pez! eoXafelac add.TRh. 


cerdotal de prendre en particulier des repas avec des femmes, si ce n' est 
en compagnie de plusieurs hommes et femmes, pieux et craignant dieu, 
afin que méme ce repas pris en commun méne à l'édification spirituelle. 
La méme régle s'appliquera aux rapports avec la parenté. 

Toutefois, s'il arrive que dans un voyage un moine ou un clerc n'ait pas 
apporté avec lui de vivres, et se voit dans la nécessité d'entrer dans une 
hótellerie ou dans une maison privée, il lui sera permis de le faire, puis- 
qu'il y est forcé par la nécessité, 
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LE CONCILE DE CP 869 


VIII CONCILE DE CP. (869) 


Le concile de CP (869) designé comme VIII* concile oecumenique par les 
canonistes occidentaux, ne figure dans aucune collection canonique de 
Byzance: ses actes et ses canons y sont absolument ignorés. C'est pourquoi 
nous ne l'avions point compris dans notre présente édition des canons de 
I'église byzantine. Mais vu que ce concile est recu comme tel par les égli- 
ses unies métabyzantines, nous l'ajoutons pour mémoire et afin d'étre 
complet, en rendant accessibles ses canons souvent cités en ces derniers 
temps. Ils sont par ailleurs précieux, pour les renseignements qu'ils con- 
tiennent sur certains points de la discipline ecclésiastique. 

Demandé par Basile I* et Ignace réintegré' à Nicolas I* pour statuer 
sur le sort des évéques et des clercs ordonnés par Photius. 

Réuni à CP aprés l'arrivée des légats d'Hadrien II: Donat, Etienne 
et Marin.* 

Présidé par les légats de Rome. 

Membres: tous ceux qui ont auparavant signé le Liber satisfactionis 
apporté de Rome.* 

La liste authentique des souscriptions est donnée dans la version d'Anas- 
tase', 

Ouvert le 5 oct. 869 à S. Sophie, clos le 28 févr. 870 à la 1o sess., pen- 
dant laquelle on lut et approuva les 27 canons édictés par le concile. 
Promulgation par l'empereur: Basile I et ses fils Constantin et 


— 


: Pour les raisons de ce silence, cf. Introd, p. 1n. 2. 

, Lettre à Nicolas I de déc. 867: Mansi XVI 46. 

« M à Nicolas I: Mansi XVI 47. 

L ; "norait à Byzance sa mort survenue en nov. 867. ài 
de le, CK. Liber Pontificalis (Duchesne) II 181: récit circonstan 

"ri reme officielle, dà probablement à des témoins oculaires. di 
aprés ] A Pontif, ibid. Il comprenait les capitula du concile de Rome » 
Contre ) 1* aoüt 868 et avant le 1** juin 869, c. à. d. la sentence d Hadrien 

, Photius et ses partisans. 

Mansi XVI 489, 


19 


VIII. CONCILE DE CP. 
290 


Léon signérent les actes aprés les patriarches. Un édit spécial (870) pro- 
mulga les décisions du concile'*. 

Sur l'autorité canonique du concile, voir l'introduction au 
synode de S. Sophie sous le pape Jean VIII*. 

Valeur du texte des actes. Un exemplaire authentique des actes fut 
expédié, comme de droit, à Rome; Anastase le bibliothécaire s'en fit faire 
une copie intégrale et comme l'exemplaire des légats leur fut volé, sur 
l'ordre d'Hadrien 1l il fit une version latine littérale de sa propre copie, 
Anastase relate les efforts des Grecs à altérer les actes « nunc minuendo, 
nunc addendo vel mutando », et il ajoute: « Quidquid in latino actionum 
octavae synodi codice reperitur ab omni est fuco falsitatis extraneum; 
quidquid vero amplius in graeco forsitan invenietur, totum est mendacii 
venenis infectum »'*, 

Une partie du texte grec fut sauvé de l'autodafé dans le resumé d'un auteur 
anonyme qui a compilé les documents antiphotiens!!, dont derivent les 
mss parvenus jusqu'à nous!*: Monac. 436, Vatic. 1185, Ottob. 27 (XVI * s.) 
utilisés par Rader, le Marc. 168 (Bessar. 168: XV* s.) qu'il nomme, ct 
Vatic. 483 (XV*s.) utilisé en plus par Pitra. Ils contiennent tous 14 canons, 
tandis qu'Anastase en donne 27 '*; les canons grecs sont des courts extraits 
donnant l'essentiel, comme leur juxtaposition le montre: I à VIII corres- 
pondent à &, X et XI à 6, & XIV — ux, XVII — (ig, XXI — t et 
XXVII — à; 13 canons d'Anastase n'ont pas leur équivalent en grec. 
Nous avons collationé le texte de Rader (— Labbe) avec celui de Pitra. 


* Mansi XVI 202. 


* La bibliographie récente sur la question a été donnée dans l'Introd. 
génér., p. 1 n. 2. 


? Mansi XVI 9. Anastase avait fait partie de l'ambassade envoyée 
par l'empereur Louis II pour négocier les fiangailles de sa fille Ermengarde 
avec Constantin, fils ainé de Basile I; cf. A, V o g t, Basile I empereur de By- 
E me byzantine à la fin du IX* s. (1908) 58. 
e jésui i : 

WO - e tad Matthieu Rader: M. Raderu 
August. Vindel. 
Assemani, 


s, Acta sacrosancti 
i, CP quarti, nunc primum ex mss codd. Bajuv. et 
rie cum latina interpretatione. Ingolstadtii 1604; J. S. 
ibliotheca IT 259-323 donne ces documents d'aprés l'Ottob. 
uris II XX d'aprés Vatic, 485. 
i inconnu; est-ce Nicétas le Paphlagonien: 
: EN II 261; ou Théophane de Césarée: Hergenró 
Pina DE xx Ronstantinopel II 73-75. cf. Ma nsi XV 292-458. 
à version d'Anastase, — 5. 711 XXXVI titres et XXXVII canons, dans 
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Le texte latin. A en juger par la comparaison avec les restes du 
texte grec, la version d'Anastase est fidéle, trop fidéle méme, ce qui la 
rend parfois impossible à comprendre sans la référence au grec existant 
ou reconstruit. Nous avons collationné le texte que donne Mansi'* avec 
l'edition que Pitra a faite sur les mss latins: Vatic. 4965 (X* s); Vatic. 
1333 (XV* s.) et Vatic. regin. 1033 (XV* s.)'s. 

J'ai donné la traduction en francais du texte d'Anastase, certainement 
authentique et complet. 


SIGLES DE L'APPARAT 


Ma .- Mansi 

Lab -  Labte 

Pi -— Pitra 

1V  — Vatic. lat. 4965 

2V  - Vatic. lat. 1333 

3V  -— Vatic. regin. lat. 1033 
4V  - Vatic. gr. 483 

Ot - Ottob. gr. 27 


«" Mansi XVI 397, d'aprés Labbe, Concil. VIII 1368. 
9" Pitra, Juris II XXXVI. 
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KANONEXZ 


THEZ EN KONZTANTINOYIIOAEI TO TETAPTON 
OIKOYMENIKHZ OTAOHZ ZYNOAOY 


CANONES 
OECUMENICI CONCILII CONSTANTINOPOLITANI QUARTO 


I 


De custodiendis et conservandis om- 
nino expositis antea et traditis eccle- 
siae canonibus. 


Per aequam et regiam divinae iusti- 
tiae viam inoffense incedere volen- 
tes, veluti quasdam lampades sem- 
per lucentes et illuminantes gressus 
nostros, qui secundum deum sunt, 
sanctorum patrum definitiones et 
sensus retinere debemus. Quaprop- 


A 


T» £90cixv xal Bacu«xT 689v tZ 
Üclac Buatocóvrc &xpooxózcoc Ba- 
Blzew £O£Aovrec, olóv ctv mupaobc 
&eOpmeig Tobg TQvw &yíev Ópouc 
xpatstv ÓógcÜ.ouzv' TotyapoUv Toc 
iy «f xaÜoMxg xal &mocroAud; 
Dbodoola. xa paDo0Évrac Ücojobe va- 


ter et has ut secunda eloquia se- 
cundum magnum et sapientissimum 
Dionysium arbitrantes et existi- 
mantes, etiam de eis cum divino 
David —promptissime ^ canamus: 


I 11áxpooxóroc Ma — 19 cf. Dion. Areop., De hier. ecc. T4. 21 (Dav.) enixe 1V 


3V corr. s.]. 1V! 


CANONS DU 8* CONCILE DE CONSTANTINOPLE 


1. Qu'il faut absolument garder et observer les canons ecclésiastiques, publiés 
dans le passé et regus par l'église. 

Si nous voulons marcher sans offense sur le droit et royal chemin de la 

justice divine, nous devons garder les prescriptions et directives de nos 

péres, comme autant de flambeaux qui brillent toujours et éclairent nos 

pas. Et nous les regarderons et estimerons, elles aussi, comme une seconde 

parole de dieu selon le grand et trés sage Denys, chantant pour elles aussi 


Mb. 


m 


o 


1 
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«Mandatum domini lucidum illu- & ve tÓv &yíov xol maveuy 
minans oculos» et: « Lucerna pedi- &moorÓAGv, rapá «e ÓpÜoB6Eqy E 
bus meis lux tua, et. lumen semitis — óBcv olxoupevixGv ve xal. conta : 
meis»; Et cum Proverbiatore dici- 7] xad mtpóc Ttvoc Üenyioou sid. 
mus: «Mandatum tuum lucidum,  SidxoxdáAou c5; boOmolac, yd 
et lex tua lux »: et cum magna voce xol quA&vtetw  ÓuoAoYoUuev: - 
cum Isaia clamamus ad dominum  «eiv yàp tàc mapaBóctic, dc B: 
deum, quia « Lux praecepta tua Aáfousv, sire 3ià Aóvou, tre Mv 
sunt super terram ». Luci enim ve- 

raciter assimilatae sunt divinorum 

canonum hortationes et dehortatio- 

nes, secundum quod discernitur me- 

lius a peiori, et expediens atque pro- 

ficuum ab eo quod non expedire, 

sed et obesse dignoscitur. 

Igitur regulas, quae sanctae catho- 

licae ac apostolicae ecclesiae tam 

a sanctis famosissimis apostolis, 

quam ab orthodoxorum universa- 

libus, nec non et localibus conciliis, 

vel etiam a quolibet deiloquo patre 

ac magistro ecclesiae tradita sunt, 


1Ps. 18,9 — 2 Ps. 118, 105 5 Prov. 6,23 — 6 cum magnivoco Isaia 


: in 2V 3V 8 Is. 26, 9 11 hort. et dissuasione 1V 3V corr. 
sl. 4V 


d J ———————— 


de trés grand coeur avec le divin David: «Le commandement du seigneur est 
plein de lumiére, éclairant nos yeux»; et: « Votre loi est un flambeau qui 
fu Ines qas De lumiére pour les sentiers de ma vie»; et nous disons 
avec l'auteur des Proverbes: « Votre commandement est plein de lumiere 
: sts loi la lumiére méme »; et avec Isaie nous crions vers le seigneur 
pe — M: sont une lumiére pour notre vie sur terre » 
PAM i Pru. la lumiére que sont comparées les exhortations et les 

canons, vu que par elles on discerne le meilleur du pire 


et l'on distingue ce qui 
est a ; dodi ta- 
peut aut 5d a vantageux et utile de ce qui n'est pas avan 


Les canons doi ; gis 
nc, trasmis à l'église sainte catholique et apostolique, tant 


par les sai : 
"RM illustres apótres, que par les conciles oecuméniques "i 
véques orthodoxes, ou méme par un pere, porte-parole 


— 


mbi i 


e 
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servare ac custodire profitemur; his — moto) oy TÓV Tpoyevestépac Bux- 
et propriam vitam, et mores regen-  Aayj&vrovy &yleov, zapeyyug Suxg- 
tes et omnem secardotii catalogum, — pi3zy IlajAog à uéyag dxba volo. 
sed et omnes qui christiano cen- 

sentur vocabulo, poenis et damna- 

tionibus et e diverso, receptionibus 

ac iustificationibus quae per illas 

prolatae sunt et definitae, subiici 

canonice decernentes; tenere quippe 

traditiones, quas accepimus, sive per 

sermonem, sive per epistolam sanc- 

torum qui antea fulserunt, Paulus 

admonet aperte magnus apostolus. 


II B 
De conservandis etiam definitionibus 
synodice a beatissimo papa Nicolao 
et sanctissimo papa Hadriano Ro- 
manis patriarchis pro defensione Con- 
stantinopolitanorum ecclesiae ac re- 
stitutione Ignatii sanctissimi patriar- 
Chae, atque neophyti expulsione ac 
condemnatione Photii expositis. 


* Obedite praepositis vestris et sub- — Tóv pxxapubratov x&v NuxóAaov, 
jacete illis; ipsi enim pervigilant pro — àc Ópyavov coU &ylou mvebuaroc 


M 


13 II Thess. 3, 15 II 23 Hebr. 13, 


de dieu et docteur de l'église, nous promettons de les observer et garder, 
en réglant sur eux notre propre vie et conduite, et décrétant que tous 
les membres du clergé et méme tous ceux qui portent le nom de 
chrétien sont soumis selon la loi ecclésiastique aux peines et condam- 
nations, et d'autre part aux conditions d'absolution et de justification 
que ces canons imposent et definissent. De « garder, en effet, les traditions 
recues oralement ou par écrit» des saints qui brillerent. dans le passé, 
Paul le grand apótre ouvertement nous y exhorte. 


2. Qu'il faut observer aussi les ordonnances publiées en synode par le bien- 

heureux pape Nicolas et le trés saint pape Hadrien, patriarches de Rome, 

pour la défense de l'église de CP, la réintégration d'Ignace le trés saint patriar- 
che, et l'expulsion et condamnation de Photius le néophyte. 


* Obéissez à vos supérieurs et soumettez-vous à eux; car ce sont eux qui 


25 
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animabus vestris tamquam ratio-  Éyovrec, xul Tóv ixe(yoy Bb, 
nem reddituri », Paulus magnus » Tbv &ywóratov mámay ^A y 
postolus praecipit. Itaque beatis- belkopse Los eonitouey RÁVIx 4 
simum papam Nicolaum tamquam map ajrüv éxreüÉvrg yap quy 
organum sancti spiritus habentes, xq ixouvrÜÉvra xac LT 

nec non et sanctissimum Hadrianum —xawgobg Ómip bx3uchotoc xii iG. 
papam successorem eius, definimus eváctus, Tf &ylac Kovocavryoy. 
atque sancimus etiam omnia quae  xoXàv boOmolac xal coi 

ab eis synodice per diversa tempora — ajcjc dpyupécs "Iyvazíoo, xa] jr. 
exposita sunt et promulgata, tam — Q«íou é£e0totóc ce xal Xa'caxol- 
pro defensione ac statu Constanti- cec, TrpeiocÜmt xol ouXETTecÓQ 
nopolitanorum ecclesiae, et summi — z&vrote GUv Toig ÉxreÜtioi & 
sacerdotis eius, Ignatii videlicet — Aaíotc, xal u»Béva Tv olou3rtvoc 
sanctissimi patriarchae, quam etiam — -&yuxroc &vOpóev dÜeczoa. xo 
pro Photii neophyti et invasoris zv: el BÉ vig ueTà «oUrov Tiuày 
expulsione ac condemnatione, ser- zv Ópov qxopaÜcin áOerGv ct rüy 
vari semper et custodiri cum ex-  mag' Éxelvou, éxteÜÉvrov. xeqoDal- 
positis capitulis immutilata pari- 

ter et illaesa, et nullum episcoporum, 

aut presbyterorum, vel diaconorum, 

aut quempiam de catalogo clerico- 

rum evertere, vel reprobare aliquid 

horum audere. 

Quisquis autem post hanc defini- 

tionem nostram comprehensus fue- 


^ bxzeüév-ov Ot 14 (oL) zefyuazoc *V Ot 


veillent sur vos ámes, ayan 


le t à en rendre compte », tel est l'ordre de Paul 


grand apótre. C'est pourquoi considérant le bienheureux pape Nicolas 
comme l'instrument du s, esprit, ainsi que son successeur, le trés saint 
Pape Adrien, nous déclarons et ordonnons, que tout ce qu'ils ont exposé 
€t promulgué en synode à diverses époques, tant pour la défense et pack 
fication de l'église de CP et de «on souverain prétre, Ignace le trés saint 
patriarche, que Pour l'expulsion et la condamnation du néophyte et usur- 
n Photius, sera Pour toujours gardé et observé avec les chapitres q!i 
- dem » sans les tronquer ni Jes changer; et qu'aucun évéque, prétre 
rép 9! quelque membre de l'orare ax clergé n'ose en enfreindre 0" 
2 mcn quoi que ce fát. 

- APP Potre Drátente déclaration, quelqu'un est convaincu de mépristr 
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ov, lpeos plv bv 3 Omonde, bm. 
uovxybs Bb 3 ate doopiiof, 
p£ypic àv petavof;ar. 


rit spernens quidquam capitulorum 
et decretorum quae ab illis exposita 
sunt, si quidem sacerdos fuerit aut 
clericus, a proprio decidat honore 
simul et ordine: monachus autem, 
vel laicus, cuiuscumque sit dignita- 
tis, segregetur, donec poenitens pro- 
fiteatur se conservaturum praedic- 
torum editionem. 


III 
Ut honoretur et adoretur imago do- 
mini nostri Iesu Christi, aeque ut 
sanctorum libri evangeliorum, et fi- 
gura preciosae Crucis, similiter et 
intemeratae matris eius et dei geni- 
tricis Mariae, et omnium sanctorum, 
nec non caelestium ministrorum. 


Sacram imaginem domini nostri 
Iesu Christi et omnium liberatoris 


Tv icpàv elxóva 00 xuplou fuv 
'"Ineo. XetvoU óuoclucc jj BlBAo 


et salvatoris aequo honore cum 
libro sanctorum evangeliorum a- 
dorari decernimus, Sicut enim per 
syllabarum eloquia, quae in libro 
feruntur, salutem consequemur om- 


TOV &ylov cüeyyeMov mpoaxuvet- 
cÜx. ÜOroniloutv &onep yàp bà 
16v Eu gepou£vav Ev adr] osXAaóv 
Tfj; corrrplac Exvroyy&vouoty Énav- 
t£G, oUro Bà cz tÓv ypopárav 


un article ou un décret de ceux que ces papes ont promulgués, s'il est de 
l'ordre sacerdotal ou clerc, qu'il soit destitué de sa dignité et de son rang; 
Si c'est un moine ou un lalc dans l'importe quelle dignité, qu'il soit excom- 
munié, jusqu'à ce que repentant il promette d'observer la teneur des 
décrets en question. 


3. Que l'image de notre seigneur Jesus-Christ soit honorée et vénérée à 
l'égal du livre des saints évangiles et de la représentation de la précieuse croix; 
de méme que celle de Marie, sa mére et mére de dieu, et celle de tous les saints, 
comme aussi celle des ministres célestes. 
Nous décidons que l'image sainte de Jesus-Christ notre seigneur, redem- 
Pteur et sauveur universel, sera vénérée du méme culte d'honneur que le 
livre des saints évangiles. Car, de méme que par les paroles écrites qui 
sont contenues dans le livre, tous obtiennent le salut, de méme par la 


(Y 
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5 Si quis ergo non adorat iconam 
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mes, ita per colorum imaginariam elxovoupyia xad Go9ol xol Usa 
operationem, et sapientes et idiotae  mwávrec tf; GsAtluc ix «e; nc 
cuncti, ex eo quod in promptu est upon mapamoNaciogtv: Érep vio 
períruuntur utilitate; quae enim in — 6 i evaPii AóYoc, taUTa xai H 
svllabis sermo, haec et scriptura,  €v ypegact Yexo? XXTOrYÉXAeL e 
quae in coloribus est, praedicat et — xxi xaplotwotv. 

commendat; et dignum est, ut se- 

cundum congruentiam rationis, et 

antiquisisimam traditionem propter 

honorem, quia ad principalia ipsa 

referentur, etiam derivative icona 

honorentur, et adorentur aeque ut 

sanctorum sacer evangeliorum liber, 

atque typus preciosae crucis. 

Ei c obw ob npoc- 
salvatoris Christi, non videat for-  xuvzi 7 tlxóvX toU G«700g Xpi- 
mam eius, quando veniet in gloria ooo, u3j Ü3y, év «jj Beutépa mapov- 
paterna glorificari et glorificare — oíx c7» Tobrou popgfv' óuoloc 3t 
sanctos suos: sed alienus sit a com- — xai 77v tlxóvx cT; Xjpávrou ym- 
munione ipsius et claritate: similiter —7póz abToU, xal cc tlxóvag cv 
autem et imaginem intemeratae —&yícow dYyéAcov, xaÜcc a)robc ya- 
matris eius et dei genitricis Mariae; —paxcrnpl;ec Qux T&v Aoy(ovw 7| &yla 
insuper et iconas sanctorum ange- yox? xal mgocért TG &ylew náv- 
lorum depingimus, quemadmodum 


WE 5 (sermo), scriptura (cf. yp«gf, — pictura) quae 1V 3V  xacery£osru. 
margOt — 10 quia ad princ. refer. Lab 


peinture en couleurs tous, sages et simples, obtiennent sans retard leur 
avantage; en effet, ce qu'est la parole par rapport à l'écriture qui la con- 
tient, l'est aussi la peinture par rapport aux couleurs; c'est pourquoi, 
conformément à la raison et à la trés antique tradition, les icones sont 
honorées et vénérées d'un culte secondaire, à cause de l'honneur qui est 
offert à leur archétype, ainsi qu'il en est pour le livre des évangiles et les 
Pmdettia de la précieuse croix. 
" ne Mui ne vénére pas l'icone du Christ sauveur, puisse-til 
pour ét Pr sà face, lorsque le Christ viendra dans la gloire du pere 
Mens *t glorifier ses saints, mais qu'il soit au contraire oet 
eol ed rre orba 
dieu: de plus, les icones des saints ange 
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eosfigurat verbis divina scriptura; cv, xai Tuuev xal npomxuvoliugy 
sed et laudabilissimorum apostolo- xal ol yj ofruc Éyovits m 
rum, prophetarum, martyrum, et  Éotogay, dvíOtua 
sanctorum virorum, simul et om- 

nium sanctorum, et honoramus et 

adoramus. Et qui sic se non habent, 

anathema sint a patre, et filio, et 

spiritu sancto. 


IV A 
De eo quod neophytus Photius nun- 
quam fuisse videatur episcopus, neque 
illi qui in quolibet sacerdotali gradu 
consecrati sunt, putentur tales esse 
quales eos ille nominavit, neque di- 
mittendi sunt eis honores, qui ab eo 
collati sunt, sed subvertenda esse om- 
nia quaecumque ille ad dandum aliis 
gradum sacerdotii operatus est. 


Amorem principatus, utpote quam- — T?v qu«pylav olóv cwa movnpàv 
dam malam radicem exortorum in  $(Lav «àv xaxàv mávrow npóppiov 
ecclesia scandalorum, radicibus ex- — &rovéuvovrec, tbv mponttóq xal &- 
cidentes, eum qui temere et prae-  Oéagucc, olóv vtwa Aóxov papbw elc 
varicatorie ac irregulariter, veluti — rà c09 XptsToU moluwtov tlamrb4- 
quidam gravis lupus, in Christi o- — cavrx Oortov, xal rapxyT civ ol- 
vile insiliit, Photium scilicet, qui — xovp£vav éunMjoavra, Suxalo Xoyo 


comme nous les dépeignent les paroles de la divine écriture; de plus, nous 
honorons et vénérons celles des glorieux apótres, des prophétes, des mar- 
tyrs, des saints et de tous les saints. Ceux qui ne pensent pas ainsi qu'ils 
soient anathéme par le pére et le fils et le saint esprit. 


^. De ce que le néophyte Photius est tenu pour n'avoir jamais été M^ 
et que les clercs ordonnés par lui à n'importe quel grade ne sauraient étre 
considérés comme tels qu'il les a lui-méme nommés, ni NGMMOM la di- 
qu'il leur a accordées, mais tout ce qu'il a fait pour donner à d'autres B 
gnité de l'épiscopat doit étre annulé. . 

Dans le but de déraciner totalement l'amour des MTS, qe "La 
racine pour ainsi dire de tous les scandales causés dans | M ed 
damnons par un juste décret celui qui, audacieux prévariceteur d£ sous 
les canons, envahit comme un loup dangereux le bercail du Christ, 
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mille tumultibus et turbationibus —&ogatvóusÜa — umSénore 

orbem terrae replevit, iusto decreto — mpórepov 7| vüv Émloxoxoy. lin 
damnamus, promulgantes nunquam Tobc Üm' aócoU xetpotovrÜévraz à 
fuisse prius aut nunc esse episco-  oleBfmore Ba8uó leperó, by ü 
pum, nec eos qui in aliquo sacer-  TpotyetploÜncaw, gévew: cob $i 
dotali gradu ab eo consecrati vel —m«p' aóroU elc "iyouuevelay npogti- 
promoti sunt manere ineo ad quod — gtoBéveac, tij; rotxótv poor mola 
provecti sunt: insuper et eos qui  &melpyouev: Aéyet yàp à vOv &iuy 
ab illo consuetas orationes ad prae- 

positurae promotionem susceperunt, 

ab huiusmodi patrocinio coerce- 

mus. 

Sed et ecclesias quas, ut putatur, 

tam Photius quam ii qui ab ipso 

consecrati sunt, dedicaverunt, vel 

si commotas mensas stabilierunt, 

rursus dedicari et inthronizari atque 

stabiliri decernimus; omnibus maxi- 

me quae in ipso, et ab ipso ad sa- 

cerdotalis gradus acceptionem vel 

damnationem acta sunt in irritum 

ductis. Dicit enim universorum deus 

per prophetam: « Quia tu scientiam 


IV 1 pimore &V Ot — 2 (decreto) damnantes promulgamus 1V 3V — 17 in- 
thronisari om.8V 23 Os. 4,6-8 


voulons dire Photius, qui a rempli l'univers de mille tumultes et troubles, 
» déclarons publiquement que jamais auparavant il n'a été évéque ni ne 
I à présent; et ceux qu'il a ordonnés ou promus à quelque dégré de la 
erarchie sacerdotale, ne peuvent point rester dans l'ordre oü ils ont été 
promus; de plus, ceux qui recurent de lui la bénédiction d'usage pour étre 
i. à l'higouménat, nous leur interdisons l'exercice d'une telle prépo- 
See Sas — que les églises, dont Photius, aussi bien que ceux quil 
culte les Ber censés avoit fait la dédicace ou avoir restauré pour le 
lement rendues a doivent étre à nouveau consacrées et officiel- 
faits en sa personne S et piod les autels restaurés; vu que tous les actes 
Cerdotal, sont déclarés Ls quema en faveur ou au dam de l'ordre s? 
- Car le dieu de l'univers dit par le prophéte: 
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repulisti, et ego repellam te, ne sa-  Oebc i sj mpogjeny. «Qn, 
cerdotio fungaris mihi»; et «oblita — én(yvoatw &nágo, xéyà énd 

es legum dei tui, et ego obliviscar ot oU UJ lepacejew d anouaí 
filiorum tuorum. Si secundum mul- 

titudinem eorum sic peccaverunt 

mihi, gloriam ipsorum in inhonoran- 

tiam ponam: peccata populi mei 

comedent, et in iniustitiis suis ac- 

cipient animas suas», Et iterum 

dicit: « Quia multiplicavit Ephrem 

altaria in peccatum, facta sunt ei 

altaria delicta: scribam in ea mul- 

titudinem ». 


v E 
Quod non oporteat de senatoria di- 
gnitate, vel de aliquo laicorum ordine, 
nuper tonsum eligi vel suscipi pa- 
triarcham, nisi secundum definitio- 
nem, quae prolata est ab hac sancta 
et magna synodo, inveniatur. 


Omnem canonicam stabilitatem in 
ecclesiis semper manere in Christo 
providere cupientes, renovamus et 


Kavóv &oztv 6 AEyov: M3, Seiv Enl- 
oxorov mpoyetplzeoÜal ctwa. veógu- 
0v 7j xaxà c) nlovty, 3) xavà cv 


10 Os. 8, 11 12 (mult): 0uctxorfpux Jyazvuéva altaria dilecta 


* Parce que tu as repoussé la sagesse, moi aussi je te repousserai, afin que 
tu ne sois pas mon prétre», et: «Tu as oublié la loi de ton Dieu, et moi je 
ne penserai point à tes fils; puisque leurs péchés contre moi sont dans la 
mesure de leur multitude, je changerai leur gloire en déshonneur, ils seront 
nourris des péchés du peuple et leurs ámes resteront dans leur iniquité ». 
Et il dit encore: « Parce qu'Ephrem a multiplié les autels du péché, ses 
autels lui seront comptés pour crime et j'y mettrai pour inscription: autels 
Pour la foule », 


5. Qu'il ne faut pas nommer et accepter comme patriarche quelqu'un de Pas 
sénatorial ou de quelque ordre séculier, s'il est nouveau-tonsuré, à yap nc 
*6 trouve étre tel que le veut l'ordonnance publiée par ce saint et g : 
Désireux de voir l'autorité des canons fermement établie pour ok 
dans l'église, nous renouvelons et confirmons les conditions et interstices, 
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confirmamus terminos et vacatio- 
nes, quae olim a sanctis apostolis 
et beatis patribus nostris editae, 
legem in ecclesia posuerunt, non 
5 oportere antistitem —— promovere 
quemquam, qui est. vel secundum 
fidem, vel secundum sacerdotalem 
sortem neophytus, «ne inflatus, in 
iudicium incidat, et laqueum dia- 
40 boli», sicut dicit apostolus. Priori- 
bus ergo canonibus concordantes, 
definimus neminem de senatoria 
dignitate, vel mundana conversa- 
tione nuper tonsum super intentio- 
45 ne vel expectatione pontificatus 
vel patriarchatus honoris, clericum 
aut monachum factum, ad huius 
modi scandere gradum; licet per 
singulos ordines divini sacerdotii 
20 plurimum temporis fecisse probetur: 
neque enim propter religionem vel 
amorem dei, aut propter expecta- 
tionem transeundi viam virtutum, 
sed ob amorem gloriae ac princi- 
25 patus tonsus huiusmodi reperitur: 
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lepartxóv xA jpov Ürápyovra, 
7upoelc clc xplua Éyméo xol 
(ba coU 3 - 
Y tx BA ov, xaf& 97aty 
IlaóAoc. ZuuoóvweG colvoy dos 
Aévouev, uvjSÉva c er 
uev, pu, TOV ánh fc 
xNxnux5ne &Elac xol "ema 
^ "6 xat xocuuxic &ya- 
Yüc Tpoc&roc xapévta, xal xarà 
ocxomów xal mpocSoxlaw dpyupam. 
xiüc 3) raTpuxpytxTjs tis YeYovéta 
xXnpixóvy 7) uovacyóv, elc cv cotoüroy 
&vaigtev BaOuóv, x&v Eo bx&cro 
v&yacco 7o Octa lepoaóvne TOselova 
ypóvov xovoy, Soxuiatópevog obli 
yàp 9v eOAáetav, dO. Btà qUap- 
yíxv x£xaprav Évt BE mAÉov voUrov 
&neloyouev, el. mapà facuwudis i 
Eouclac cl; toUro cuvónrat. 
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1 vocationes 3V variationes marg. L  vacationes cf. xpoviGetw, vacare officio 
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44sub (int) Pi — 47 cvv 4V 


c ung bibis pur les saints apótres et nos bienheureux péres, firent 
sil e MESE. e ^ e que personne ne soit promu à l'épiscopat, 
flé d'orgueil il ne tombe otov: ou dans le rang sacerdotal, « de peur q* en- 
dit l'apótre. En accord d le jugement et les pi&ges du diable », comme 
qu'aucun homme, admis Tt avec les canons antérieurs nous ordonnons 
ou la vie séculiàre NINE à la tonsure depuis le rang sénatorial 

» *t fait clerc ou moine dans l'intention ou l'expectative 


d'obtenir l'honneur de 1 


mie 'épiscopat oi ; à 
cette dignité, méme s'il est pat ou du patriarcat, ne pourra monter 


Eré du sacerdoce; 


prouvé qu'il resta longtemps dans chaque de 


esprit de religion Es il est ívident qu'il a regu cette tonsure non par 
Pour l'amour de dieu ou pour avoir le temps de 
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magis autem coercemus huiusmodi, 
si ab imperatoria dignitate ad hoc 
compellatur. 

Sj vero quis per nullam suspicionem 
praedictae concupiscentiae expecta- 
tionis, sed propter ipsum bonum 
humilitatis, quae est circa Christum 
Iesum, abrenuntians mundo, fiat 
clericus, aut monachus, et omnem 
gradum ecclesiasticum  transigens, 
per definita nunc tempora irrepre- 
hensibilis inventus extiterit et pro- 
batus, ita ut in gradu lectoris an- 
num compleat, in subdiaconi vero 
duos, sitque diaconus tribus, et 
presbyter quatuor annis, bene pla- 
cuit huic sanctae et universali sy- 
nodo eligi hunc et admitti. Circa 
hos autem qui religiose morati sunt 
ordine clericorum, et monachorum, 
digni iudicati sunt pontificatus di- 
gnitate pariter et honore; praedic- 
tum tempus abbreviamus, nimirum 
secundum quod episcoporum prae- 


22 npayOciv, 4V Ot 


El 8 t5 xa obBeulay Üroylay cic 
elenuévic ériÜopíac xal moocBoxia 
Exápn, 23à. Bià «6 xdv ti xarà 
Xptotóv. moAvrelac Yyéyove xot; 
3, uovoyóc xal mávra Bafuhy ix- 
xAnotxcTuxbw ueteAÜOv xavà tob 
Optcuévouc ypóvouc &venlimmroc cb- 
807, npoBiBacÓfso elc civ dgyie- 
pocóvny, óoce iv và Bano co) 
&vaervo tou $vuxurby mmpüoat, iv 
9& rà 09 UnoBuxóvou B0o, xal iv 
tQ ToU Üwxxóvou tptic, xal vÉcca- 
pac £v tQ ToU mpsofurépou: éml 3b 
TOv xpovioávtov sbAaBOc cQ Táy- 
pact TOV xArouGy 7€ xal uovayüv 
$ mportpruévog xpóvoc aucradMjac- 
Tx. map TOv xat xatpobc Ertoxó- 
my. El 8& xap& toUrov Tüv Üpov 
mpoayÜciz, ctc tlg cv clpnuéwny 
Üncprávrw cu, &noBoxiuxotTro 


mavr&TaOty. 


parcourir les voies de la vertu, mais pour l'amour de la gloire et des hon- 
neurs. Et nous écartons une telle personne encore davantage, si elle est 
poussée à cela par l'autorité impériale. 

Si cependant quelqu'un renonce au monde sans donner prise à des soupcons, 
qu'il a l'amour mentionné plus haut et aspire à des dignites, mais que par 
amour pour le bien de l'humble vie en Jesus Christ, il s'est fait clerc ou 
moine, et, ayant parcouru tous les degrés de la cléricature, il s'est trouvé 
étre sans reproche et avoir de bons témoignages pendant les interstices à 
Présent bien déterminés, de maniére qu'il a accompli un an dans le gun 
lecteur, deux dans celui de sous-diacre, resta trois ans diacre, quatre ans 
Prétre: un tel, ce saint et oecuménique concile décide qu'il soit élu et admis 
à l'épiscopat. Pour ceux cependant qui ont montré de la piété dans le 
temps de leur cléricature ou de leur vie de moine et furent jugés dignes de 
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lati probaverint qui per tempora 
fuerint. Si vero praeter hanc defi- 
nitionem nostram quisquam ad iam 
fatum supremum honorem provec- 
tus extiterit, reprobetur, et ab om- 
ni sacerdotali operatione prorsus 
abiiciatur, utpote qui extra sacros 
canones sit promotus. 


VI e 
De prolato anathemate contra Pho- 
tium, etiam propter falsorum vicario- 
rum contra beatissimum papam Ni- 
colaum inventionem, et contra eum 
ficte ac falso scriptorum libellorum, et 
quod oporteat omnes qui finale quid 
egerint abiicere et anathematizare. 


Quoniam quidem apparuit Photius "Exe(rep x«regopá0v, Dacus uerá 
post prolatam contra se iustissimam — jv &EeveyÜetoav xax' airo Suxato- 
sententiam, et damnationem a sanc-  t&vr,y &xÓgact maxpX ToU á&ywvrá- 
tissimo papa Nicolao propter ne- o0 z&mra NixoA&ou, Six civ dfc- 
quissimam invasionem Constanti- ogor&rav énlBaotw 77; Koevoravn- 
nopolitanorum ecclesiae cum aliis vouzoAvróv boomolac, rovrnpols ti 
malis operibus suis, etiam quosdam — vag &v3pag &nà vàw Aecgópov d- 


VI 12 'Em. xalégopá0n &V — Qóztoc Pi 19 uaxapuorárou Ot 


la dignité et de l'honneur de l'épiscopat, nous abrégons les interstices men- 
tionnés, selon l'estimation des supérieurs de ces évéques. Et si quelqu'un 
a été, contre notre ordonnance présente, promu à l'honneur supréme men- 
tionné, qu'il soit condamné et absolument exclu de toute fonction épisco- 
pale, vu qu'il a été promu à l'encontre des prescriptions canoniques. 


6. De l'anathéme prononcé contre Photius, pour avoir produit de faux Vi 
caires patriarcaux contre le bienheureux pape Nicolas et pour les Dibelle 
pleins d'accusations imaginaires et fausses, qu'il a écrits; et qu'il faut rejett! 
€t anathématiser tout ceux qui ont agi de la sorte. 

— il appert que Photius, aprés la sentence et la condamnation pro 
d [s lui par le trés saint pape Nicolas pour s'étre injustement 
eir église de CP, en plus d'autres actes mauvais, a aussi recueil 

€5 p'aces et rues de la ville des adulateurs de mauvaise vie, qui * 
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nequam et adulatores de plateis 
et. vicis invenisse, et vicarios hos 
sanctissimarum trium patriarcha- 
lium sedium orientis nominasse ac 
proposuisse, atque cum his eccle- 
siam malignantium, et concilium 
vanitatis colligens, depositorias ac- 
cusationes et crimina contra bea- 
tisimum papam Nicolaum com- 
movise; et anathema procaciter 
et audacter contra eum, et cunctos 
communicantes ei, saepe promulgas- 
se, quorum quasi monumentorum 
libros nos quoque vidimus, ab ipso 
maligno opere ac fallaci dictatione 
consutos, qui etiam synodice ab 
igne consumpti sunt: 

Huius rei gratia pro cautela eccle- 
siastici ordinis anathematizamus 
quidem primitus predictum Pho- 
tium etiam propter huiuscemodi 
causam: deinde vero et omnem 
qui amodo in calliditate fraudulen- 
ter egerit, et verbum veritatis adul- 
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Youw ebpnxc, xol vomorrowrág 
&ürobo TÀV éywtátavy mUtpuap- 
XiXGv Üpóvov xavovouácac, xal ay 
oórot boOxolav avetraáptvoc ro- 
vnpevopévav, xaBatpetoxdg GUxoQay- 
ela xod BixBoAac xavà coU uaxaplou 
máma NioAáou TuptócaG, xal tà 
&váOeua AaBpalec xat' abro xal 
TÀV xotvüvobvtGv abr &ropnvá- 
uevoc, Gv Tà Bz0ev Ürouviuata 
GuvoStx&c Toplxavcta Yéyove* voó- 
Tou x&pw mpóc &oodeuxy Tüc ix- 
xXgeuwxctudj;  xaTauctáoeoG  &va- 
OcuacCousv vóv elonu£évov Oàtov, 
xal 8X cÀv abcr alelav xal voc 
&nà toU vüv otoUróv Tt ToÀUTjcovtaG 
1à &vaüÉpatt broBdXopev, xafóc 
xal 6 cf; cóctQe(ac d8Am rig Map- 
tivo Exavóviotv. 
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Proposés et fait désigner comme vicaires des trois siéges patriarcaux de 
YOrient; et formant avec eux une assemblée de méchants et un concile 
d'iniquité, a mis en avant des accusations et des griefs pour déposer le 
bienheureux pape Nicolas et a prononcé avec effronterie et audace un ana- 


v € répété contre lui et contre ceux qui sont en communio 
ait5 dont nous nous avons vu les volumes pour ainsi dire comm 
COusus de sa main de malice et de fallacieux discours, et qui on 


Plein synode jetés au feu: 


A Cause de cela, pour la sauvegarde de l'ordre dans l'église, nous 
Tàtisons en tout premier lieu Photius ci-dessus men 
Taison aussi; ensuite tout homme qui dorénavant agirait a 
*t falsifierait la parole de vérité et feindrait d'avoir pour 


n avec lui, 
émoratifs, 
t été en 


anathé- 


tionné, pour cette 
vec ruse et fraude 


lui de faux vi- 
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con inos et vacatio- 

i sanctis apostolis 
tribus nostris editae, 
in ecclesia posuerunt, non 
antistitem promovere 
. qui est vel secundum 
secundum sacerdotalem 
tus, «ne inflatus, in 
iudicium incidat, et laqueum dia- 
ji», sicut dicit apostolus. Priori- 


bus ergo canonibus concordantes, 
m de senatoria 


definimus nemine 
dignitate, ve] mundana conversa 


tione nuper tonsum super intentio- 


el expectatione pontificatus 


45 ne V 
vel patriarchatus honoris, clericum 
ad huius 


aut monachum factum, 
modi scandere gradum; licet per 
singulos ordines divini sacerdotii 
20 plurimum temporis fecisse probetur: 
neque enim propter religionem vel 
amorem dei, aut propter expecta- 
tionem transeundi viam virtutum, 
sed ob amorem gloriae ac princi- 
25 patus tonsus huiusmodi reperitur: 
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vacationes cf. xpoviLew, vacare officio 
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qui, jadis édictées par les saints 


établir comme une loi dans l'église, que personne 
dans le rang sacerdotal, « de peur 


s'il est nouveau-venu dans la foi ou 


apótres et nos bienheureux peres, firent 


ne soit promu A l'épiscopat 
qu'e- 


diable », comm 


fié d'orgueil il ne tombe dans le jugement et les piéges du 
nous ordonno 


dit l'apótre. En accord donc avec les canons an 


, 
qu'aucun homme, admis récemment 


térieurs 
sénator 


à la tonsure depuis le rang : 
ention Ou ; 


ou la vie séculiére, et fait clerc ou moine dans l'int 
monter ? 


d'obtenir l'honneur de l'épiscopat ou du patriarcat, ne po de 
cette dignité, méme s'il est prouvé qu'il resta longtemps dans det pat 
nt 


gré du sacerdoce; car il est évident 
esprit de religion ou pour l'amour 


qu'il a regu cette tonsure 
de dieu ou pour avoir le mp 
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;s autem coercemus huiusmodi, 


n toria dignitate ad hoc 


si ab impera 

atur. 
on quis per nullam suspicionem 
tae concupiscentiae expecta- 
tionis, sed. propter ipsum bonum 
humilitatis, quae est circa Christum 
Iesum, abrenuntians mundo, fiat 


clericus, aut monachus, et omnem 


10 gradum ecclesiasticum  transigens, 


20 


per definita nunc tempora irrepre- 
hensibilis inventus extiterit et pro- 
batus, ita ut in gradu lectoris an- 
num compleat, in subdiaconi vero 
duos, sitque diaconus tribus, et 
presbyter quatuor annis, bene pla- 
cuit huic sanctae et universali sy- 
nodo eligi hunc et admitti. Circa 
hos autem qui religiose morati sunt 
ordine clericorum, et monachorum, 
digni iudicati sunt pontificatus di- 
gnitate pariter et honore; praedic- 
tum tempus abbreviamus, nimirum 
secundum quod episcoporum prae- 
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parcourir les voies de la vertu, mais pour l'amour de la gloire et des hon- 
neurs. Et nous écartons une telle personne encore davantage, si elle est 
poussée à cela par l'autorité impériale. 

Si cependant quelqu'un renonce au monde sans donner prise à des soupgons, 
qu'il a l'amour mentionné plus haut et aspire à des dignites, mais que par 
amour pour le bien de l'humble vie en Jesus Christ, il s'est fait clerc ou 
moine, et, ayant parcouru tous les degrés de la cléricature, il s'est trouvé 
&tre sans reproche et avoir de bons témoignages pendant les interstices à 
Présent bien déterminés, de maniére qu'il a accompli un an dans le grade de 
lecteur, deux dans celui de sous-diacre, resta trois ans diacre, quatre 375 
Prétre: un tel, ce saint et oecuménique concile décide qu'il soit ch pU — 
à l'épiscopat. Pour ceux cependant qui ont montré de la piété — 
temps de leur cléricature ou de leur vie de moine et furent jugés dignes 
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lati probaverint qui per tempora 
fuerint. Si vero praeter hanc defi- 
nitionem nostram quisquam ad iam 
fatum supremum honorem provec- 
tus extiterit, reprobetur, et ab om- 
ni sacerdotali operatione prorsus 
abüciatur, utpote qui extra sacros 
canones sit promotus. 


VI 


De prolato anathemate contra Pho- 
tium, etiam propter falsorum vicario- 
rum contra beatissimum papam Ni- 
colaum inventionem, et contra eum 
ficte ac falso scriptorum libellorum, et 
quod oporteat omnes qui finale quid 
egerint abiicere et anathematizare. 


Quoniam quidem apparuit Photius 
post prolatam contra se iustissimam 
sententiam, et damnationem a sanc- 
tissimo papa Nicolao propter ne- 
quissimam invasionem Constanti- 
nopolitanorum ecclesiae cum aliis 
malis operibus suis, etiam quosdam 


VI 12 Ez. xxlioopáón &V — Góc Pi 


'Exeíxep xaveoopá0n Qóctoc uerà 
ijv ébeveyÜOcioav xac' abroU Buato- 
T&Tr» &nóoactw map ToU &ywotá- 
Tob xáxa NixoAÁov, Oux civ dfc- 
cuozáTny ÉniBaciw 77i; Kovotavrt- 
vouxoAvtüvy booOmolac, movrpobe tt- 
vac KvBpxg &mb Tv Acegópav d- 


19 uaxapuot&rou Ot 


la dignité et de l'honneur de l'épiscopat, nous abrégons les interstices men- 
tionnés, selon l'estimation des supérieurs de ces évéques. Et si quelqu'un 
» &té, contre notre ordonnance présente, promu à l'honneur supréme men- 
tionné, qu'il soit condamné et absolument exclu de toute fonction épisco- 
Pale, vu qu'il a été promu à l'encontre des prescriptions canoniques. 


$. De l'anathéme prononcé contre 
Ph i vi- 
caires pa um otius, pour avoir produit de faux 


. le bienheureux pape Nicolas les libelles 
pleins d pe Nicolas et pour 
tions imaginaires et fausses, qu'il a écrits; et qu'il faut rejeter 


et anathématiser tout ceux qui ont agi de la sorte. 


Comme il ; 
*PPert que Photius, apràs ]a sentence et la condamnation pro 


noncée con : 1 

emparé de cas Par e tris saint pape Nicolas pour s'étre injustement 

dmln € CP, en plus d'autres mist stomdn 9 xml ced 
Places et rues de la , 


ville des adulateurs de mauvaise vie, qu'il * 
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et adulatores de plateis 
et. vicis invenisse, et vicarios hos 
sanctissimarum trium patriarcha- 
ium sedium orientis nominasse ac 
proposuisse, atque cum his eccle- 
siam malignantium, et concilium 
vanitatis colligens, depositorias ac- 
cusationes et crimina contra bea- 
tissimum papam Nicolaum com- 
movisse; et anathema procaciter 
et audacter contra eum, et cunctos 
communicantes ei, saepe promulgas- 
se, quorum quasi monumentorum 
libros nos quoque vidimus, ab ipso 
maligno opere ac fallaci dictatione 
consutos, qui etiam synodice ab 
igne consumpti sunt: 
Huius rei gratia pro cautela eccle- 
siastici ordinis  anathematizamus 
quidem primitus predictum  Pho- 
tium etiam propter huiuscemodi 
causam: deinde vero et omnem 
qui amodo in calliditate fraudulen- 
ter egerit, et verbum veritatis adul- 


10 à; «à 3. Ot 


proposés et fait désigner comme vicaires des trois 
FOrlent; et formant avec eux une assemblée de m 
d'iniquité, a mis en avant des accusations et des griefs pour 
bienheureux pape Nicolas et a prononcé avec eff 
théme répété contre lui et contre ceux qui sont en 
faits dont nous nous avons vu les volumes pour ainsi 
COusus de sa main de malice et de fallacieux discours, et q 


Plein synode jetés au feu: 


" retis de cela, pour la sauvegarde de l'ordre dans 
matisons en tout premier lieu Photius ci-dessus mentionné, 
raison aussi; ensuite tout homme qui dorénavant 
*t falsifierait la parole de vérité et feindrait d'avoir 
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yotáv £Üprxáx, xal TonoTYoT tác 
«)rob TOv &ywTárGv muTpuio- 
yix Opóvav xaxovou&cac, xal aiv 
voótote bodmolay avernaáuevos no- 
vnpeuopévav, xaÜatpscoxic auxopav- 
lac xal SuloAc xav& ro) uaxaplou 
m&ma NixoMfou Tuptbcac, xal cà 
&váÜeua Aaüpaloc xat  abroU xal 
TOv xotwovoüvrGv abtQ &rognvá- 
pevoc, Ov «à Bev Ümopviuata 
cuvoSuxe muplxavcra yéyove* vo0- 
400 yápiw mpbg dopdietaw Tijg ix- 
xXjowotTudjg xatucráíctog  dva- 
Ocuacizouev càv elgnuévoy Dáttov, 
xol Bik «Xv «oci adrlav xol Toc 
dnb «oU vüv totoUtÓv tt ToAuTjgovTac 
4 dvaBÉpar. bropdXAousv, xaflóc 
xal à cg ejotfeluc dOXnc)e Mae- 


tivog Exavóvtotv. 


NENNEN Lc 


siéges patriarcaux de 
échants et un concile 
déposer le 
ronterie et audace un ana- 
communion avec lui, 
dire commémoratifs, 
ui ont été en 


église, nous anathé- 
pour cette 
et fraude 


agirait avec ruse 2 
faux vi- 


pour lui de 
20 
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teraverit, et falsos vicarios, simu- 
laverit, vel libros dictatus mendacis 
finxerit, et ad propriorum favorem 
votorum commentatus fuerit, quem- 
admodum et fortissimus pietatis 
athleta Martinus, sanctissimus papa 
romanus, tales synodice pepulit. 


VII 
Quod non oporteat anathematizatos 
a sancta et universali synodo hono- 
randas et sanctas imagines pingere, 
vel docere disciplinas divinae ac hu- 
manae sapientiae. 
Quod iustum est, et juste exequen- 
dum, deiloquus Moyses evidenter 
lege promulgat. Cum bonum non 
sit bonum, nisi secundum rationem 
efficiatur; bonum ergo profecto et 
valde proficuum est, sanctas et ve- 
nerabiles iconas pingere, sed et 
proximos disciplinas divinae ac hu- 
mane sapientiae docere: non autem 
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Tà «à &ylac xal cemtràg cbxóvag 
&vxctrQAoUv xal voc mAmoiov Bi- 
oxety 1à uada «Tic Otlac ce xol 
&vÜpcenivns coplxc, Alv óvrnotpó- 
pov ob xaAóv Ob ToUto ul) mapà 
tGy &blov y(vecÜnr cobrou yápw 
uxBxp&g exovoupyetv £v rotc lepoic 
vaoig tobc &vaOsuartoÜEvrac Oconi- 
Couev, ufjre uv &v olgSfjxote 16no 


16 Deut. 16, 20 21 pro- 


caires patriarcaux, ou bien composerait des livres en dictant des mensonges 
et les expliquant dans un sens favorable à ses voeux: c'est ainsi qu'avait 
rejeté par décision synodale les actes de cette sorte le trés vaillant 
athléte de la vraie foi, le trés saint Martin pape de Rome. 


7. Que les personnes anathémati 
doivent polat peladme de ématisées par le saint et oecuménique concile ne 


vénérées et saintes images ou enseigner les disciplines 
de la divine et humaine sagesse. 


Ce qui est juste doit aussi 
ussi étre obti ; e 
sans ambages Molise ]e SMCIM dereeneng Indis, ge 


, porte-parole de dieu dans sa loi te bon 

n'est bo z : sa loi, car un ac 
trés "d as t fait Conformément à la raison. Il est certes bon et 
gner aux ms l ap Saintes et vénérables icones, de méme que l'ensei* 
*5 disciplines de la divine et humaine sagesse; mais J 
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bonum est, nec omnino proficuum, 
ab indignis horum aliquid fieri. 
Huius rei gratia nequaquam iconas 
operari in sacris templis, sed neque 
in quovis loco docere anathemati- 
zatos ab hac sancta et universali 
synodo definimus et promulgamus, 
usquequo a propria seductione ac 
malitia convertantur. Quisquis ergo 
post hanc definitionem nostram ad 
picturae sanctarum imaginum in 
ecclesiis aut doctrinae actionem 
quoquo modo eos admiserit, si 
quidem clericus fuerit, proprio gra- 
du periclitetur, si vero laicus, se- 
paretur, et divinorum mysteriorum 
communione privetur. 
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SiBáoxew, u£yot; dv Envotpaoáoty 
bx fic lac néerne. Eon olv uecà 
toUov Jjiv àv Ópov npàc oypa- 
qudjv &ylev celxóvov iv boomola . 
3 Saxo oy adobe 6nasoby na- 
paBEEovro mpàEw, el uiv xnpuxóc 
£ctvy, elc «àv UÜltov xivBuveuéto) f«0- 
uóv, el 8b Jaixbc, &gopi£oto, xal 
cttptío0c cv Oclov uuorplav. 


n'est ni bon ni du tout profitable que de gens indignes fassent l'un ou 


l'autre. 


C'est pourquoi nous ordonnons et proclamons que les gens anathématisés 
par ce saint et oecuménique concile ne peuvent point peindre des icones 
dans les temples sacrés, ni enseigner en n'importe quel lieu, tant qu'ils 
ne se seront pas détournés de leur erreur et de leur méchanceté. Quiconque 
donc aprés notre ordonnance présenteles aura admis de n'importe quelle 
maniére à peindre de saintes images dans les églises ou bien à donner de 
l'enseignement, s'il est clerc, qu'il perde son grade, si c'est un laic qu'il 
soit excommunié et privé de la communion aux saints mystéres. 
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VIII H 

Quod non oporteat quemcumque pa- 

triarcham sanctae et Constantinopo- 

litanorum ecclesiae exigere chirogra- 

pha a sacerdotali catalogo ad propriam 

quasi stabilitatem atque securitatem. 

«Omnia mihi liceat, sed non omnia ' HA0c £u taic dxoaig fiw, d 
expediunt, omnia mihi licent, sed ob póvov alperuxol xal TXp&vouo, 
non omnia aedificant », dicit alicubi — tj; &yíac KevocavrtwounoAvay ix- 
Paulus magnus apostolus. Igitur —xXmoíag mpos8peóetw Aayóviec, $334 
quoniam omnia ad utilitatem et — xoi óp8óBoEot ravoi&pyat Xt'eóyoa- 
perfectionem sanctae dei ecclesiae, —qov moteiv dmattoUci mpàc UNuy 
et nihil omnino per contentionem — cuvaoztopóv. 

vel inanem gloriam facere debemus; 

et quoniam auditibus nostris fama 

sonuit, quod non solum haeretici, 

et ii qui sanctae Constantinopolita- 

norum ecclesiae sacerdotium sortiti, 

sed et orthodoxi ac legitimi patriar- 

chae a sacerdotali catalogo propriae 

manus scripta facere ad propriam 

tutelam, favoremque suum et quasi 

stabilitatem exigant et compellant; 

visum est sanctae huic et universali —"ESoEev o8v «7j &y(a ««óvg xal 


VII 10ICor.6,12 18 inique sortiti: suppl., cf. Gr. 


8. Que le patriarche de la sainte église de CP, quel qu'il soit, ne doit point 
exiger du clergé des promesses autographes qui garantissent la sécurité de sa 
Personne et de sa fonction. 

4 Tout m'est permis, mais tout ne m'est pas avantageux; tout m'est permis, 
Le ne sert pas à l'édification », dit quelque part Paul le grand apótre. 
eei da. devons tout faire pour l'utilité et l'édification de la 
et que d'autre ben : HER par esprit de contention et de vaine gloire; 
les hérétiques et —— rv ks parvenu à nos oreilles que non seulement 
CP, mais méme les ie Iniquement obtinrent le pontificat de l'église de 
ques et les obligent e SACR orthodoxes et légitimes réclament des évé- 
rité, de sympathie et SC Hi écrits autographes comme gages de sécu- 
concile a décidé que mis ainsi dire de stabilité: ce saint et oecuménique 

ne se fera dorénavant plus par personne, excep- 


20 


25 


m 


[i 


20 


25 


Vin. - 


synodo, nequaquam id ex hoc a 
quopiam fieri, excepto eo quod se- 
cundum formam et consuetudinem 
pro sincera fide nostra tempore con- 
secrationis episcoporum exigitur; 
quod enim aliter fit, omnino non 
expedit, sed neque ad aedificatio- 
nem ecclesiae pertinet. Quisquis er- 
go ausus fuerit solvere hanc defi- 
nitionem nostram, aut expetierit, 
aut paruerit expetentibus, honore 
proprio decidat. 


IX 
De subvertendo et solvendo vinculo 
proprii scripti, quod Photio excogi- 
tatum et exactum est ab omnibus 
volentibus exteriorem discere sapien- 

tiam. 
Variam et diversam malitiam anti- 
quitus in ecclesia Constantinopoli- 
tana infelix operatus est Photius. 
Didicimus enim, quod et multo ante 
tyrannicum praesidiatum propriae 
manus subscriptionibus muniebat 
adhaerentes sibi clientes, ad discen- 
dam sapientiam, quae a deo stulta 
facta est, cum manifeste nova esset 
inventio, et sanctis patribus nostris 
et magistris ecclesiae penitus alie- 
na. 
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olxouuevoci cuvóBo, unSapóg dxà 
ToU Xv ylvtoUa. coüco, TÀÀv coü 
xarà Tórov xal cuvífeu Uni 
tic £uxptvoüc nlocecg 3v &nac- 
Touuévou xarà xaipüv Tüe cTüv 
£mtoxónzovy xttporovíac" e cw; obv 
TOÀufoet mapoAUgat ToUroy "inv 
Tv Ópow, ri lBlac éxmuríéro m- 
bic. 


9. Qu'il faut abolir et défaire le lien 
du document signé, que Photius a ima- 
giné et extorqué de tous ceux qui 
voulaient étudier la sagesse profane. 


Diverse et variée est la méchanceté 
qu'a exercée de tout temps le mal- 
heureux Photius dans l'église de 
CP. Nous avons en effet appris que 
bien avant sa prélature tyrannique 
il fournissaient d'écrits de sa main, 
les gens attachés à sa personne pour 
apprendre de lui la sagesse, que 
dieu regarde comme une folie, bien 
que cela fut une innovation totale- 
ment étrangére à nos saints péres 
et docteurs de l'église. 


IX 24 scriptionibus mun. adh. sibi dicentes ad 3V — aliter tamen in titulo sensus 


27 quod manif. vana est adinv. 3V 


tion faite pour le libelle qui selon la régle et la coutume est exigé des évéques 
au moment de la consécration pour témoigner de la pureté de notre foi. 
Toute autre maniére de faire, non seulement n'est point utile, mais F» 
ne sert méme pas à l'édification de l'église. Quiconque donc osera pct 
notre présente ordonnance, et exigera un tel libelle ou bien obtempérera 


à l'exigence, perdra sa propre dignité. 
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Igitur quoniam omnem colligatio- 
nem iniquitatis solvere, et chiro- 
grapha violentorum contractuum 
dirumpere — praecipiunt, definivit 
sancta et universalis synodus, ne- 
minem ex his omnibus a nunc tale 
tenere vel servare chirographum, 
sed absque quolibet offendiculo in- 
dubitanter et intrepide tam docere, 
quam discere omnes, qui ad utrum- 
que consistunt idonei, preter eos qui 
erroris inveniuntur et haereticae 
impietatis servituti redacti; huius- 
modi enim certissime et docere et 
discernere interdicimus. Si quis au- 
tem deprehensus fuerit hanc defini- 
tionem nostram spernens atque prae- 
varicans, si quidem clericus est, a 
proprio gradu decidat; laicus vero 
sequestretur, utpote qui non credit 
dominico verbo perhibenti: « Quod- 
cumque ligaveris super terram, erit 
ligatum et in caelis, et quodcum- 
que solveris super terram, erit solu- 
tum et in caelis ». 


X 
Ut ante distinctam examinationem, et 
synodicam iudicationem nullus cleri- 
cus a proprio episcopo, aut episcopus 
a proprio metropolita, vel a proprio 
patriarcha se ullo modo segreget. 


Divina manifesto clamante scrip- 
tura: « Ante examinationem ne vi- 


4 praecipimus Lab 21 Mt. 16, 18 
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met a. 
da: ache avec n 
niquité et de casser les contrats i 
gnés par force, le saint et -A 
nique concile ordonne que Personne 
s'entre ceux-là ne retienne & » 
garde un tel document, mais E 
tous sans aucun obstacle ni hésita. 
tion ni crainte peuvent tant étudier 
qu'enseigner, s'ils en sont capables 
sauf ceux qu'on trouve asservis à 
l'erreur et à l'impiété de l'hérésie: 
à ceux-ci nous interdisons assuré. 
ment d'enseigner ou de faire des étu. 
des. Etsi quelqu'un est convaincu 
d'avoir méprisé notre présente or- 
donnance et prévariqué, clerc il sera 
déchu de son grade, laic, il sera 
excommunié, en homme qui ne 
croit pas à la parole du seigneur 
qui affirme: « Tout ce que vous au- 
rez lié sur terre, sera aussi lié au 
ciel et tout que vous aurez délié 
sur terre, sera aussi délié au ciel». 


e 


Tc Oclac &vapavübv Bodons Ye 
qe mob éerácenc uj uépT à 


X 32 Eccles. 11, 8 (gr.) 


lPpmecpius Lab — ?1 Mt. 16, 18 X 32 Eccles. 11,8 (gr) —— — 


10. Qu'avant l'examen détaillé et la condamnation synodale aucun ie 
ne se sépare du propre évéque, ni l'évéque du propre métropolitain, nile m 
tropolitain du propre patriarche. 

Comme la divine écriture proclame clairement: « Ne malméne point qué 
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tuperes» et «intellige primum, et 
tunc increpa »; et « numquid lex no- 
stra iudicat hominem, nisi prius 
audierit ab eo, et cognoverit, quid 
faciat?» iuste et congruenter et haec 
sancta et universalis synodus de- 
finit et statuit, quod nullus laico- 
rum, vel monachorum, aut nullus 
ex catalogo clericorum, ante dili- 
gentem examinationem et synodi- 
cam sententiam a communione se 
separet proprii patriarchae, licet 
criminalem quamlibet causam eius 
se nosse praetendat, sed neque re- 
cuset nomen ipsius referre inter di- 
vina mysteria vel officia. 

Similiter autem episcopos et pres- 
byteros, qui in exterioribus civi- 
tatibus et regionibus sunt, erga 
proprios metropolitas affectare man- 
damus: quod etiam circa patriar- 
cham suum íacere metropolitas o- 
portet. Si vero quis adversus hanc 
sanctam synodum deprehensus fue- 
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xal xal coupephvros 4 día val 
olxoousvuch afr cóvoloc óolle 
uxBéva uovyby 3 Abd oce 
ToU xaTalÓyou Tv XXwpuxv zx 
Tic dxpiBoüc ÉÉeváctac xal cuvo- 
Sudis &mopáceoc &mb T6 xotwu- 
víxg Éautbv dgopl/etw «o5 (Nioo 
m&TpiÁpyou, xiv bvxXXnuatuéóv mt 
ywdoxew Buczelvrson npEyua" na- 
paràmolaoc 86 xal cobc iv Éocuatc 
mÓAeot xal yópeig Émwoxónouc xal 
lepeic SuxrÜeoÜat mpbc cob lNiouc 
wrntponoAirag ópllouev, doxtp xal 
Tobg uxrpomoAlrxc mpàüc Tàv ÜBtov 
matTpikoymw. El 86 mt ivavila d 
olxouuevux]j vaíTy cuvóBo qapa- 
Üstv, Suxrpattóusvoc, el u£v énloxo- 
móc Éocw 7| xXxpuxóc, ixmurtíro 
T&GrQc lepatudjs 7e éÉvepyelag xol 
Tue el 8b novátov 3) Aadxóc, 
&gopi;éc0c mong bonswerudis 
xotwovlac xal auvráEsaoc, u£ypt; àv 
buorpéjas bv uera ey. 


2 cf. Jo. 7, 51 — 20 uovayàc Ot 
qu'un avant qu'il n'ait été condamné » et « cherche d'abord à comprendre, 
puis fais des reproches »; et « notre loi condamne-t-elle quelqu'un avant de 
l'entendre et apprendre de lui ce qu'il a fait », en toute justice et conve- 
nance ce saint et oecuménique concile ordonne et décide qu'aucun laic 
ou moine ou quelqu'un du clergé ne se separera de la communion de son 
propre patriarche avant l'enquéte diligente et la sentence du synode, 
méme s'il prétend étre au courant d'un crime commis par celui-là; et il 
ne se refusera pas à le commémorer pendant les saints mystéres ou les 
offices. 

De cette méme maniére nous ordonnons que se conduisent aussi ks évé- 
ques et les prétres des diocéses et régions éloignés de la capitale à e 
du propre métropolitain, et les métropolitains agiront ainsi à c 
leur patriarche. Et si quelqu'un est convaincu d'avoir ag contre l'o 
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rit agere, si quidem episcopus aut 
clericus est, ab omni sacerdotali o- 
peratione decidat et honore; mona- 
chus autem aut laicus segregetur 
ab omni ecclesiastica communione 
atque collegio, quousque conversus 
per poenitentiam recipiatur. 


XI 
Quod oportet anathematizare omnem 
qui impie ac laesis sensibus habere 
hominem duas animas opinatur. 
Veteri et novo testamento unam 
animam rationabilem et intellectua- 
lem habere hominem docente, et 
omnibus deiloquis patribus et ma- 
gistris ecclesiae eamdem opinionem 
asseverantibus, in tantum impieta- 
tis quidem, malorum inventionibus 
dantes operam, devenerunt, ut duas 
eum habere animas impudenter 
dogmatizare, et quibusdam  irra- 
tionalibus conatibus per sapien- 
tiam, quae stulta facta est, pro- 


XI 13 intellectu habilem 3V 
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Tij; oat t€ xal xatvic Sufipee 
pav duy Xoyociv Te xol votoiy 
Si)acxobong Éyetv Tbv &vÜpcmoy, 
xal návrov t&v Üenyópov rurípuy 
xai 9i9mox&Acv tf; boOmolas cy 
«Ur»v 8óEbav xattumeSo0vvov, clol 
Twec ol 850 duy&àc Éyew abrbv So- 
Eátovrec, xal vtot/ &ovXoyloto 
Emiyetortjuxot c3. ÜBlav xparüvovaty 
afpectv: 5$) colvuv. &yla. xal olxovge- 
vod, «óc» cóvoBoc Tob Tij towxn)- 
cue &cefelac vevviropae, xal vo 


14 báexovo: Ot 


pun » ce synode, évéque ou clerc, qu'il soit déchu de toute fonction 
et dignité sacerdotales, moine ou laic, qu'il soit exclu de toute communion 


- blée de l'église, tant étré ga 3v 
concilié avec l'église, que pénétré de repentir il ne se sera pas 


1. i 
Qu'il faut anathématiser quiconque, impie et insensé, pense que l'homme 


Al ; à deux àmes. 
E : cin *t le nouveau testament enseignent l'unicité de l'àm* 
de dieu et Pei iie l'homme et que tous les peres, porte-parole 
Sonnes, adonnées à l'in £glise, expriment la méme opinion, certaines es 
que d'affrmer im vention du mal, en arrivérent à une impiété t* 
Pudemment comme un dogme l'existence de deux ám 
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I 
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priam haeresim confirmare perten- Ópogpovobvrac abroig d valete 
tent. : ueyalogóvoc: el BE Tic à by 
Itaque sanctae haec et universalis — to) Aotxoó Tolufcek Abyetw, àv 
synodus, veluti quoddam pessimum — eua faxo. i 
zizanium, nunc germinantem ne- 

quam opinionem, evellere festinans; 

imo vero ventilabrum in manu ve- 

ritatis portans, et igni inextinguibili 

transmittere omnem  paleam, et 

aream Christi mundam exhibere 

volens, talis impietatis inventores 

et patratores, et his similia sentien- 

tes, magna voce anathematizat, et 

definit, atque promulgat, neminem 

prorsus habere, vel servare quoquo 

modo statuta huius impietatis auc- 

torum. Si autem quis contraria ge- 

rere praesumpserit huic sanctae et 

magnae synodo, anathema sit, et 

a fide atque cultura Christianorum 

alienus. 


dans l'homme et s'efforcent de prouver leur hérésie par des raisonnements 
déraisonnables, tirés de la sagesse devenue folie. 

C'est pourquoi ce saint et oecuménique concile, se hátant d'arracher cette 
opinion néfaste, zizanie de la pire espéce qui germe à présent; bien plus, 
tenant le van dans sa main de vérité et voulant faire passer la paille au feu 
inextinguible et rendre propre l'aire du Christ, anathématise à grand 
voix les inventeurs et patrons d'une telle impiété, et ceux qui pensent 
comme eux, et ordonne et proclame qu'absolument personne ne peut 
avoir et conserver de n'importe quelle facon les affirmations écrites des 
auteurs de cette impiété. Et si quelqu'un ose agir À l'encontre de la déi- 
sion de ce saint et grand concile qu'il soit anathéme et étranger à la foi et 
au culte des chrétiens. 


xa 
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XII 
De non recipiendis ullo modo electio- 
nibus episcoporum per principale 
suffragium et potentiam factis. 


5 Apostolicis et synodicis canonibus, 
promotiones et consecrationes e- 
piscoporum ex potentia et praecep- 
tione principum factas penitus in- 
terdicentibus, concordantes defini- 

10 mus et sententiam nos quoque pro- 
ferimus, ut si quis episcopus per 
versutiam vel tyrannidem princi- 
pum huiusmodi dignitatis conse- 
crationem — susceperit, deponatur 

16 omnimodis, utpote qui non ex vo- 
luntate dei, et ritu ac decreto ec- 
clesiastico, sed ex voluntate car- 
nalis sensus ex hominibus et per 
homines dei domum possidere vo- 

20 luit vel consensit. 


XIII 
Quod oporteat in magna ecclesia, in 
minori gradu constitutos ad maiores 
honores opportune contendere; sed 
25 non eos qui foris sunt inter illos ad- 
THitti, sed nec eos in eadem ecclesia 
connumerari aut constitui, qui pro- 
curant, seu tuentur proastia, vel sae- 
cularium domos, 


30 Quoniam quidem dicit alicubi divi. 
mum eloquium: « Dignus est opera- 
TIUS mercede sua y; huius rej gratia 


et nos decernimus, et promulgamus, 
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Const. 


12. Qu'il ne faut point reco, 

élections d'évéques faites 

concours et sous l'emprise 
sants. 


Les canons apostoliques et conci. 
liaires  interdisant pleinement les 
nominations et consécrations d' 
évéques faites sous l'emprise et 
sur l'orde d'archontes Séculiers, nous 
aussi nous décidons en accord avec 
eux et proclamons que si un évéque 
obtient cette dignité et la consécra. 
tion par astuce ou contrainte des 
puissants, qu'il soit absolument dé- 
posé, en homme qui a voulu ou ad- 
mis qu'on le faisse entrer en pos- 
session du don de dieu, non pas 
selon la volonté de dieu et la disci- 
pline et la loi de l'église, mais par 
la volonté des sentiments charnels, 
élu d'entre les laics et établi par des 
laics. 


avec le 
des puis. 


13. Que les clercs de la grande église, 
constitués dans une dignité inférieure, 
doivent pouvoir convenablement as- 
pirer à des honneurs majeurs et qu'il 
ne faut pas leur agréger des cleres € 
trangers ni admettre ou établir par- 
mi le clergé de cette église les pro- 
cureurs ou intendants des maisons et 
des campagnes des séculiers. 


Vu que la divine parole dit quelque 
part: «L'ouvrier est digne de Son 
salaire», nous aussi décidons pour 
cette raison, et proclamons que x 
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VII. - 


ut magnae ecclesiae clerici, qui in 
subiectis ordinibus morati sunt, ad 
maiores gradus ascendant, et, si 
digni claruerint, melioribus perfrui 
mereantur honoribus, cum aliqui 
eorum, qui in ipsis sunt, aut per 
incrementum ad superiora ministe- 
ria advocati fuerint, aut per com- 
munem naturae terminum dormien- 
tes defuerint; sed non ex illis, qui 
foris sunt, aliqui se his innectentes, 
debitas eis, qui multo tempore la- 
boraverunt, dignitates vel honores 
recipiant; ac per hoc inveniantur 
ecclesiae clerici nullo modo profi- 
cere. 

Nullatenus autem habeant potesta- 
tem, qui principum domorum seu 
suburbanarum rerum curam gesse- 
rint, inter clerum magnae ecclesiae 
colligi, vel constitui: « nemo quippe 
deo militans saeculi negotiis impli- 
catur ». Si vero quis praeter defini- 
tionem quam nunc protulimus pro- 
motus fuerit in quocumque magnae 
ecclesiae gradu, reprobetur omni- 
modis ab omni ecclesiastico gradu, 
tamquam qui contra magnam sy- 
nodum provectus extiterit. 
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ice M 
ordres finas, m TON 
À , montent aux dj. 
gnités majeures et obtiennent, s'ils 
Sen sont montrés dignes, de jouir 
d'honneurs plus grands, dés que 
les titulaires de ceux-ci ou bien se- 
ront appelés par avancement a des 
charges supérieures ou bien vien- 
dront à manquer en succombant au 
sort commun de la mort; et que 
personne d'entre les clercs du dehors 
n'accapare ni n'obtienne les dignités 
et honneurs dus à ceux qui peiné- 
rent si longtemps, de maniére à 
laisser les clercs de l'église de CP 
dans l'impossibilité d'obtenir de 
l'avancement. 
Quant à ceux qui furent des inten- 
dants dans les maisons de villes ou 
les campagnes des puissants, ils n'au- 
ront en aucune facon la possibilité 
d'étre inscrits et établis parmi le cler- 
gé de la grande église; Car: « Aucun 
homme militant pour dieu ne s'em- 
barasse des soucis du sicle». Et 
si quelqu'un est promu à n'importe 
quelle dignité dans le clergé de la 
grande église, à l'encontre de l'or- 
donnance que nous portons à pré- 
sent, qu'il soit exclu de toute facon 
de toute dignité ecclésiastique, parce 
qu'il s'y est élevé contre la décision 
du grand concile. 


COME LL 


21 I Tim. 2, 4 
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XIV 
Quod oporteat eos, qui per divinam 
gratiam. ad episcopale ofücium con- 
vocantur, omnem reverentiam et ho- 
$ norem mereri ab iis qui per tempora 
aut strategatus ministerium sortiun- 
tur, aut aliter principari videntur. 


Eos qui a divina gratia ad episcopale 
advocantur officium, tamquam ima- 
10 ginem et figuram ferentes sancto- 
rum czlestium hierarcharum, id est 
angelorum, secundum hierarchicum 
plane gradum et morem, omni ho- 
nore dignos ab omnibus principibus 
15 et subditis sancimus haberi. 
Et nequaquam strategis, vel qui- 
buslibet alis principibus obvios 
procul ab ecclesiis suis occurrere, 
sed neque semet a multo spatio de 
20 equis vel mulis eiicere, aut cum 
timore ac tremore procidere ac a- 
dorare; sed nec cum saecularibus 
principibus ad mensam intrare hora 
prandii, eosdem quos illi honores 


XIV 11 legagyów xal x. Ot 


14. Que les personnes a 
doi 


Const. 


IA 


Tob $n cf Gela XÁpttog d de 
imxonud|w | npoxorBEveac Bi. 
vlxv, 6c &lxóva xal cóxoy 9Épovz 
1Qv &ylov xal obpavicvy lepapy dy, 
mácqe Tigij; &EwoUoÜot mapd máy. 
TOV 1Óv &pyÓvtow xal &pxou£vay 
Oconílouev, xol uxnBauás 3 ctpa- 
erotic 5j vtotv otc Épyovct TpoU- 
navr&v nóppoDev cv lBlov boOxo:- 
Qv, uxje TOY Ürrov 3) jutóvav £av- 
700g &roppurtoUvrag civ Qófig xal 
TpÓpU.o npoonintetw xal npocxuveiv. 
El 8€ ct énloxoroc uev& Tbv pov 
T/; &yl«g cuvóBou Tij; ópeOopévie 
abrà xaraqpovijsot vuidjs xal xara- 
B££ovró c motjoat map à vUv à- 
pugpéva, dqopioÜfyro Enl Evixorbv 
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nes appelées par la gráce divine à la charge de l'épiscopat 
vent recevoir à juste titre toute révérence et honneur de la part de ceux 


qui en ce temps remplissent l'office de stratége ou occupent un poste &evé. 


Nous prescrivons 
de 


de tous, gouvernants et 
t la figure des saint 


l'és | que les personnes appelées par la gráce divine à la charge 
Épiscopat soient considérés comme dignes de tout honneur de la part 


gouvernés, parce qu'ils sont pour ainsi dire l'imag 


igni acl , suivant leurs 
dignités et fonctions ies célestes, c. à d. des anges 


s hierarchiques, 

Par conséquent, les : 

9" de n'importe qu 
: préci 

d'eux ou s'avancer 


évéques ne doivent pas aller au devant des ei 
quels autres archontes, bien loin de leurs églises, m 
Pitamment de leur chevaux ou mules à une longue dista" 


àvec crainte et trembl saluer; mais méme, 
Tf pas aller emblement et les saluer; / 
À table à l'heure des repas en compagnie d'archontes séculiers, 


€ 


10 


20 


e 
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strategis exhibentes, sed secundum — Évx' xal à £oyoy bats dsl Me 
congruentiam spiritalis dignitatis,  Éceai uw» xata ust TA utto 
ac honoris sui, reddere quidem om- — (ecc «àv Sotsplsis. pez 
nibus debita, «cui vectigal, vectigal, 
cui honorem, honorem»: praeferri 
autem et multam a principibus 
amicorum Christi imperatorum ve- 
nerationem, et reverentiam prome- 
reri confessores eorum, et honoris 
similis existentes; ita ut fiduciam 
habeant episcopi arguere strategos 
multoties, et alios principes, atque 
omnem saeculi dignitatem, cum 
iniustum et irrationabile agere quid 
illos invenerint, et per hoc corrigere 
et reddere meliores. 

Si vero aliquis apiscopus, post de- 
finitionem sanctam synodi, debitum 
et canonice collatum sibi contem- 
pserit honorem, et quid secundum 
veterem et inhumanam ac inordina- 
tam consuetudinem, praeter quae 
nunc definita sunt, fieri permiserit, 


4 Rom. 13, 7 


rendant comme eux les honneurs aux stratéges, mais, conformément 
aux convenances de leur dignité et honneur spirituels, rendre certes à 
chacun son dü «à qui le tribut est dá, le tribut, à qui l'honneur, l'hon- 
neur», montrer cependant par leur attitude que les confesseurs des em- 
pereurs et ceux qui sont dans la méme dignité méritent de la part des 
archontes, au service des empereurs aimés du Christ, vénération et respect; 
et qu'ainsi les évéques aient le courage de reprendre les stratéges et 
les autres archontes et tout autre dignitaire séculier, lorsqu'ils les verront 
agir injustement et avec déraison, les corrigeant par là et les rendant 
meilleurs, 

Et si, aprés l'ordonnance de ce saint concile, un évéque néglige l'honneur 
qui lui est dà et dont il a été canoniquement revétu, en laissant faire, selon 
l'usage ancien inhumain et désordonné, quoi que ce soit de contraire à 
notre ordonnance, qu'il soit suspendu pendant un an et l'archonte en ques- 
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sequestretur anno uno, et princeps 
ille duobus annis non mereatur per- 
cipere mysteriorum nec sanctifica- 
tionum communionem. 


$ Xv 


Quod non oporteat alienare cimelia, 
vel per emphyteusim salaria eccle- 
siarum tribuere. 


Apostolicos et paternos canones re- 
10 novans sancta haec universalis sy- 
nodus, definivit neminem prorsus 
episcopum vendere vel utcumque 
alienare cimelia et vasa sacrata, ex- 
cepta causa olim ab antiquis cano- 
15 nibus ordinata, videlicet quae acci- 
piuntur in redemptionem captivo- 
rum; sed nec tradere salaria eccle- 
siarum iu emphyteutica pacta, nec 
alias rusticas possessiones venum- 
20 dare, ac per hoc ecclesiasticos redi- 
tus laedere, quod ad proprium uti- 
litatem et ob escam pauperum et 
peregrinorum sustentationem esse 
decernimus: omnem vero ecclesia- 
25 sticarum rerum potestatem haben- 
tem et has meliorare, ac dilatare 
prout oportuerit ecclesiastica loca, 
Per quae reditus fiunt; et insuper 
Propriarum rerum dispositionem, di- 
30 stribuere ac committere seu con- 
ferre quibuscumque voluerit et iu- 
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Const. 


15. Qu'il ne faut pas aliéner les oy; 
précieux ou louer à bail ud 
les fermes de l'église, 


Renouvelant les canons des apótres 
et des péres, ce saint et oecuméni- 
que concile décide qu'absolument 
aucun évéque ne pourra vendre ou 
aliéner de n'importe quelle maniére 
les objects précieux et les vases 
sacrés, sauf pour la raison jadis 
donnée par les canons anciens, c.- 
à-d. ce que l'on prend pour racheter 
les captifs; il n'engagera pas les 
fermes de l'église par des contrats 
de bail perpétuel, ni ne vendra les 
autres propriétés agricoles, portant 
tort de la sorte aux revenus de l'é 
Blise, que nous décrétons devoir 
servir à sa propre utilité, à nourrir 
les pauvres et à aider les étrangers; 
il a d'autre part tout pouvoir sur 
les biens de l'église, pour en amé 
liorer et accroftre, s'il le faut, les 
propriétés, dont elle tire ses revenus; 
en outre, il a la disposition de se 
biens particuliers, pour les distri 
buer et les confier ou donner à qu 
il veut et juge bon, conformément 
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fion soit tenu pour jg 


Pons pour 1a durée de deux ans, 


digne de la communion aux mystéres et aux saints 


les objets 
Perpétue] 
e. 


3 apótres 
&cuméni. 
3olument 
endre ou 
maniére 
eS vases 
on jadis 
ciens, c.- 
racheter 
pas les 
contrats 
ndra les 
portant 
s de l'é- 
; devoir 
| nourrir 
rangers; 
voir sur 
en amé- 
faut, les 
revenus; 
1 de ses 
s distri- 
er à qui 
mément 


x saints 
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20 


25 


30 


35 


vir. - 


dicaverit iuxta propriam potesta- 
tem ac dominatum. 

Quisquis autem apparuerit post 
banc definitionem nostram contra- 
rium quid huic sanctae et universali 
synodo agere, deponatur ut praeva- 
ricator divinarum legum et prae- 
ceptorum, cassata videlicet omnino 
quae facta est in scriptis vel sine 
scriptis ab episcopo venditione, vel 
emphyteutica traditione, vel alia 
quavis alienatione, cimeliorum sci- 
licet et salariorum locorum. Qui 
vero emerit aut perceperit aliquid 
ex praedictis cimeliis vel salariis, 
et non restituerit ecclesiae, iterum, 
quae ecclesiae sunt vel non reddi- 
derit ad incidendain chartam vendi- 
tionis vel emphyteuseos, sit ana- 
thema usquedum fecerit quod ab 
hac sancta et universali synodo con- 
firmatum est. 


Si autem episcopus convictus fuerit 
construxisse monasterium de redi- 
tibus ecclesiasticis, tradat ipsum 
eidem ecclesiae monasterium, si ve- 
rO de propriis rebus, aut de aliis 
quibusdam conventionibus, habeat 
id secundum propriam potestatem 
et voluntatem omni vita sua; et 
Post finem vitae dimittat et con- 
ferat hoc quibuscumque voluerit, 


non tamen saeculare diversorium 
fiat. 
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au pouvoir qu'il a et 

droit de propriétaire, — "^ 
L'évéque donc QU'aprés notre or. 
donnance présente on verra faire 
quelque chose de contraire id 
concile saint et oecuménique, sera 
déposé comme prévaricateur des 
lois et préceptes divins, la vente ou 
la location à bail perpétuel ou l'alié- 
nation quelle qu'elle füt des objets 
précieux ou des fermes faite par 
écrit ou sans écrit par l'évéque étant 
entiérement cassée. Quant à celui 
qui aura acheté ou recu quelqu'un 
des objets précieux mentionnées ou 
une ferme et n'a pas encore restitué 
à l'église ce qui est à l'église, ou 
bien n'a pas rendu la charte de la 
vente ou du bail perpétuel pour 
qu'elle füt détruite, qu'il soit ana- 
théme jusqu'à ce qu'il ait fait ce 
qui a été confirmé par ce saint et 
oecuménique concile. 

D'autre part, si un évéque a été 
convaincu d'avoir construit un mo- 
nastére avec les revenus de l'église, 
il remettra ce méme monastére à 
l'église; mais s'il l'a construit de 
ses propres biens ou gráce à d'au- 
tres ressources, qu'il le garde sa 
vie durant en son pouvoir et vou- 
loir et le remette et le donne à 
sa mort à qui il veut, à condition 
que le monastére ne devienne pas 
une habitation séculiére. 
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XVI 
De non utendis penitus adinventioni- 
bus ad exhonorantiam sancti sacer- 
dotii. Imperator vero vel princeps, si 
5 talia fecerit, redarguatur, et separe- 
tur: si autem non poenituerit, etiam 
anathematizetur. 


Magnis ululatibus et multis lacri- 
mis dignum opus a multis fidelibus 
10 ad nostros pervenit auditus: aiunt 
enim fuisse quosdam laicos, sub eo 
qui nuper imperavit, in ordine sena- 
torio, qui secundum diversam im- 
peratoriam dignitatem videbantur 
15 capillorum comam circumplexam 
involvere atque reponere, et gradum 
quasi sacerdotalem per quaedam in- 
dusia et vestimenta sacerdotalia 
sumere, et, ut putabatur, episcopos 
20 constituere, superhumeralibus, id 
est palliis, circumamictos, et om- 
nem aliam pontificalem | indutos 
stolam; qui etiam proprium pa- 
triarcam adscribentes eum qui in 
25 adinventionibus risum. moventibus 
praelatus et princeps erat, et insul- 
tabant, et illudebant quibusque 
divinis, modo quidem electiones, 
promotiones et consecrationes, mo- 
30 do autem acute calumnias, damna- 
-H-—I-p- 
Tüserabiliter et E Len ep 
Praevaricatorie a- 

Eentes et patientes, 
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16. Qu'il faut point inven 


sSscéniques qui Outragent j, , . 'u 
cerdoce. L'empereur on r 


&. 
qui feraient cela, Seront Acht, 
excommuniés et, s'ils ne s Bi de 


pas, méme anathematis, 
Un acte digne de bien q« B nis. 
sements et des larmes nou à ái 
rapporté par un grand nombre à. 
fidéles; ils nous dirent Que, sos 
l'empereur qui a regné, des Li, 
de l'ordre sénatorial, dans |g. 
dre de leur dignité à la cour ig. 
périale, se montrérent en publi 
la chevelure en tresses tordues e 


appliquées en cercle sur la tite | 


imitant la dignité sacerdotale pa 
le moyen d'aubes et d'ornement 
sacerdotaux; et qui se donnaient, 
croit-on pour  évéques, revétu 
qu'is étaient de  l'omophorio, 


c. à d. du pallium et porta | 


toute le reste de la parure épiso 
pale; qui, s'adjoignant comme ler 
patriarche celui qui fut leur chd 
et coryphée dans ces inventions à 
scénes comiques, I'insultaient, € 
tournaient en dérision toutes cho 
divines, tantót les élections, P^ 
motions et consécrations des » 
ques, tantót sur un ton subül * 
calomnies, condamnations et dip 
sitions reciproques, et se montra^ 
à tour de róle pathétiques & 
varicateurs. 


qe 
tonsi usque ad capita contorquebant, ut clericali 
viderentur Scho], Labb.Pi 


31 acute om. 
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Se donnaient, 
ues, revétu 
l'omophorion, 


[et portam | 
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Talis autem actio nec apud gentes 
a saeculo unquam audita est, ita 
ut peiores et miserabiliores infideli- 
bus nationibus exhibeat et demon- 
stret hos quos nunc manifestos ef- 
fecimus: qua de re sancta et umi- 
versalis synodus definivit et pro- 
mulgavit, illos quidem malitiae ni- 
xus omnino ut scelestos abominari, 
neminem autem fidelium qui chri- 
stiana censentur appellatione dein- 
ceps conari tale quid faciendi vel 
admittendi, aut silentio tegendi 
quemquam eorum qui huiusmodi 
operantur impietatem. Si vero quis- 
piam imperator, vel potentum, aut 
magnatum, taliter illudere divinis, 
et talem ac tantam iniuriam impie 
in divinum sacerdotium facere vel 
admittere tentaverit, primo quidem 
arguatur a patriarcha illius tempo- 
ris, et episcopis qui cum ipso fue- 
rint, et segregetur, et indignus divi- 
nis mysteriis iudicetur; deinde vero 
accipiat quosdam alios in duram 
observantiam labores, et poenas 
quae visae fuerint: et nisi celeriter 
Se poeniteat, etiam anathema sit 
ab hac sancta et universali synodo, 
tamquam qui sincerae et immacula- 
tae fidei mysterium —dehonesta- 
verit. 


Si .Vero, presumentibus quibusdam 
huiusmodi nefas operari, patriarcha 
Constantinopolitanus, et suffraganei 
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On n'a jamais rien entendn qun 
tel acte le long des siécles méme chez 
les paiens, en sorte qu'il montre et 
démontre ceux qu'à Présent nous 
démasquons pires et plus misérables 
que les nations infidéles; c'est pour- 
quoi le saint et oecuménique con- 
cile ordonne et proclame qu'il faut 
considérer ces tentatives du mal 
comme des abominations absolu- 
ment scélérates, et aucun des fidéles, 
qui portent le nom de chrétiens, ne 
tentera de faire une telle chose, ni 
ne la tolérera, ni ne couvrira de 
son silence quelqu'un de ceux qui 
commettent une telle iniquité. Si 
d'autre part un empereur ou quel- 
qu'un d'entre les puissants ou les 
magnats tentait de tourner en dé- 
rision les choses divines ou de com- 
mettre ou de tolérer une telle injus- 
tice impie contre le divin sacerdoce, 
il sera tout d'abord repris par le 
patriarche de ce temps-là et par les 
évéques de son entourage et excom- 
munié et jugé indigne de la récep- 
tion des divins sacrements; on lui 
donnera ensuite quelques mortifi- 
cations pénibles et les pénitences 
qu'on jugera bonnes; et s'il ne mon- 
tre pas un rapide regret, qu'il ait 
l'anathàme de ce concile saint et 
oecuménique, en homme qui a 
outragé le pur et immaculé mys- 
tére de la foi. ; 

Si cependant quelques uns avaient 
l'audace de commettre pareille in- 
famie et le patriarche de CP et les 
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eius episcopi, quod factum fuerit 
cognoscentes, neglexerint debitum 
adversus eos ostendere zelum, de- 
ponantur, et à proprio sacerdotio 
ac honore pellantur: qui autem quo- 
quo modo huiusmodi ministrave- 
runt vel ministraturi sunt impiis- 
simae actioni, et minime confessi ac- 
ceperint conveniens epitimium, de- 
finivimus per triennium sequestra- 
tos esse, anno quidem uno extra 
ecclesiam flentes, alio vero anno in- 
tra ecclesiam stare usque ad cate- 
Chumenos; porro tertio, consistere 
cum fidelibus, et ita dignos fieri 
mysteriorum sanctificationibus. 


XVII 
De potestate patriarcharum, et me- 
tropolitanorum ad eos adventu. 
Sancta et universalis Nicaena prima 
Synodus antiquam consuetudinem 
iubet servari per Aegyptum, et 
provincias quae sub ipsa sunt, ita 
ut horum omnium Alexandrinus 
episcopus habeat potestatem, dicens: 
*Quia et in Romanorum civitate 


9. (epitimium) increpatio, 
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évéques ses suffragants, 

sant le fait, négligeaient de mor. 
trer contre eux le zéle qu'ils doivent; 
avoir, qu'ils soient déposés et dé. 
chus de leurs dignités et honneurs 
d'évéques; et ceux qui de n'importe 
quelle facon aidérent ou aideront 
àun tel acte trés impie et n'ont point 
regu en se confessant la pénitence 
convenable, nous ordonnons qu'ils 
soient excommuniés pendant trois 
ans: la premiére année ils se tien. 
dront devant les portes de l'église 
parmi les flentes; la deuxiéme, à 
lintérieur de l'église jusqu'aux 
priéres pour les catéchuménes; et 
la troisiéme, ils assisteront avec les 
fidéles et se rendront ainsi dignes 
de la sanctification des saints mys- 
téres. 


IB 


nem vel inductam poenam pro culpis: Schol. LabPi 
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13). Del 


Le saint et oecumeni 
n que p 
l'Egypte et les provinces 


Autorité des patriarches et qo |. convocation des métropolitains 
auprés d'eux, 


remier concile de Nicée ordonne de garder pour 


'évéque d'Alexandri ^ a juridiction l'antique usage, de maniére que 
€ les ait toutes sous son autorité, en disant: «car Un 
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huiusmodi mos praevaluit»: qua pro 
causa et haec magna et sancta sy- 
nodus tam in seniori et nova Roma, 
quam in sede Antiochiae ac Hiero- 
solymorum, priscam consuetudinem 
decernit in omnibus conservari, ita 
ut earum praesules universorum 
metropolitanorum, qui ab ipsis pro- 
moventur, et sive per manus im- 
positionem, sive per pallii dationem, 
episcopalis dignitatis firmitatem ac- 
cipiunt, habeant potestatem : vide- 
licet ad convocandum eos, urgente 
necessitate, ad synodalem conven- 
tum, vel etiam ad coercendum illos 
et corrigendum, cum fama eos su- 
per quibusdam delictis forsitan ac- 
cusaverit. 

Sed quoniam sunt quidam metro- 
politanorum, qui ne secundum vo- 
cationem apostolici praesulis occur- 
rant a mundi principibus se detineri 
Sine ratione causantur, placuit ta- 
lem excusationem omnimodis esse 
invalidam. Cum enim princeps pro 
Suis causis conventus frequenter 


tel usage est aussi en vigueur pour la ville de Rome ». Pour cette raison ce 
grand et saint concile décréte qu'il faut garder en toutes choses l'antique 
usage tant pour l'ancienne et la nouvelle Rome, que pour les siéges d'An- 
tioche et de Jérusalem, de maniére que leurs prélats aient autorité sur tous 
les métropolitains qu'ils éliront et confirmeront dans la dignité d'évéque, 
soit en leur imposant les mains, soit en leur conférant le pallium: c. à d. de 
les convoquer en cas de nécessité en assemblée synodale ou de sévir contre 
eux et les corriger, si jamais le bruit de quelque délit courait contre eux. : 

Mais, puisqu'il y a des métropolitains qui, pour ne pas obtempérer à l'ap- 
pel du prélat apostolique, prétextent sans raison qu'ils sont retenus par 
les princes séculiers, il a été décidé qu'une telle excuse sera sans aucune 
valeur. Si en effet l'archonte convoque souvent des réunions pour son 
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quosdam a conciliis eorum  prohi- 
beant, licet tale impedimentum, et 
fictam prohibitionem metropolita- 
norum suggestione diversis. modis 
fieri didicerimus. 

Consueverunt autem metropolitani 
bis in anno synodos facere, ideoque, 
sicut dicunt, ad patriarchale peni- 
tus non posse concurrere caput. Sed 
sancta haec et universalis synodus, 
nec concilia quae à metropolitanis 
fiunt interdicens, multo magis illa 
novit rationabiliora esse ac utiliora 
metropolitanorum concilis quae a 
patriarchali sede congregantur, et 
idcirco haec fieri exigit: a metropo- 
lita quippe unius quidem provinciae 
dispositio efficitur, a patriarcha vero 
saepe totius causa dioeceseos dispen- 
satur: ac per hoc communis utilitas 
providetur, propter quod et specia- 


remm ce lui serait une impiété que de mettre obstacle à ce que 
Z dem supiciedsi célébrent des synodes pour les affaires de l'église, ou 
pem "- ": idera se rendre à ces synodes; cependant nous avons 
el obstacle et la prohibition fei i 
ui Mincise xniutidtalae P ion feinte sont dus aux suggestions 
T ] Sa. 

" M ont coutume de réunir un synode deux fois par an 
iini isses t disent-ils, ils sont dans l'impossibilité totale de s 
Kia pueros leur chef. Mais ce saint et oecumenique concile, 
096548] aoní x h nini que tiennent les métropolitains, reconnait que 
rationnels et plus Se Par le siége patriarcal sont de beaucoup Plus 
cette raison leur convocatiar les synodes des métropolitains, et exige P9 
seule province, ipm, ge: le métropolitain met de l'ordre dans une 
de tout le diocése civil: par reget à à s'occuper souvent des affaires 

2 9n pourvoit à la commune utilité; d'oà i 
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le lucrum propter generale bonum 
postponi convenit, cum a maioribus 
super haec facta fuerit advocatio. 
Quamvis apud quosdam metropoli- 
tanorum antiqua consuetudo et ca- 
nonica traditio per contemptum 
ipsorum postposita videantur, non 
currentibus eis ad communem pro- 
fectum, quos leges ecclesiae severe 
condemnantes, omni excusatione 
remota, subiacere vocationibus pro- 
prii patriarchae, sive cum commu- 
niter, sive cum sigillatim factae 
fuerint, exigunt. 


Illud autem tamquam  perosum 
quiddam ab auribus nostris repu- 
limus, quod a quibusdam imperitis 
dicitur, non posse synodum absque 
principali praesentia celebrari: cum 
nusquam sacri canones convenire 
saeculares principes in conciliis san- 
xerint, sed solos antistites, Unde 
nec interfuisse illos synodis, excep- 
tis conciliis universalibus, inveni- 


"H26ev elc *&c fiv dxoàe, 0 ud 
SóvacÜa: &veu dpyovrucig mapou- 
Gag cóvoBov vevícÜnr ob3auo0 5b 
ol Oetot xavóvec cuvépysoQat xooui- 
xobc &oyovrag iv «aig cuvóBow; 
vop.oleroUciv, &XA& póvouc robe é- 
mioxómoueg: óUrv o08é, mXiv cv 
olxoupevexGv guvólov, Tiv 7xpou- 
clav abrGv veyevnufvnw ebploxo- 
u£v' ob8& yàp Obuvcóv £occ ylivecta: 


convient de surseoir à l'avantage particulier en vue du bien commun, 
lorsque les supérieurs appellent à en délibérer. A vrai dire l'antique usage 
et la tradition canonique sont dédaigneusement négligés par certains mé- 
tropolitains, qui ne veulent pas concourir au bien général, alors que les 
lois de l'église exigent sous de peines sévéres, toute excuse mise de cÓté, 
d'obéir aux convocations du propre patriarche, qu'elles soient adressées 
à tous en général ou à chacun en particulier. 

D'autre part nous avons repoussé loin de nos oreilles l'afirmation odieuse 
de gens ignorants, qui disent qu'un synode ne peut étre célébré sans la 
présence de l'empereur; or jamais jusqu'à présent les saints canons n'ont 
prescrit que des princes séculiers soient convoqués aux synodes, mais 
les évéques seuls. C'est pourquoi nous constatons qu'ils n'ont jamais 
assisté aux synodes, sauf aux conciles oecuméniques; il n'est pas en effet 
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agat, impium est ut summos prae- 
sules ad synodos pro ecclesiasticis 
negotiis celebrandum impediant, vel 
quosdam a conciliis eorum prohi- 
beant, licet tale impedimentum, et 
fictam prohibitionem metropolita- 
norum suggestione diversis modis 
fieri didicerimus. 

Consueverunt autem metropolitani 
bis in anno synodos facere, ideoque, 
Sicut dicunt, ad patriarchale peni- 
tus non posse concurrere caput. Sed 
sancta haec et universalis Synodus, 
nec concilia quae a metropolitanis 
fiunt interdicens, multo magis illa 
novit rationabiliora esse ac utiliora 
metropolitanorum conciliis quae a 
Patriarchali sede congregantur, et 

idcirco haec fieri exigit: a metropo- 

lità quippe unius quidem provinciae 

dispositio efficitur, a patriarcha vero 

Saepe totius causa di dispen- 

Satur: ac per hoc communis utilitas 

providetur, Propter quod et specia- 


à ces synodes; cependant nous Xvons 
bition feinte sont dus aux suggestions 


P. POUr cette paio ig de réunir un synode deux fois par an 
T auprés du patri eer ils sont dans l'imposcibilité totale de se 
Sans interdire les s Asche leur chef, Mais ce saint et oecumenique concile, 
CeUX. qui sont (or $$ que tiennent les métropolitains, reconnait que 
rationne]s e Plus uti, Par le siàge Patriarca] sont de beaucoup plus 
Cette raison je ei que les synoaes des métropolitains, et exige pour 
Province, di Caton; car le métropolitain met de l'ordre dans une 
Mic vil; pac Era * à s'occuper souvent des affaires 
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le lucrum propter generale bonum 

postponi convenit, cum a maioribus 

super haec facta fuerit advocatio. 

Quamvis apud quosdam metropoli- 

tanorum antiqua consuetudo et ca- 

nonica traditio per contemptum 

ipsorum postposita videantur, non 

currentibus eis ad communem pro- 

fectum, quos leges ecclesiae severe 

condemnantes, omni excusatione 

remota, subiacere vocationibus pro- 

prii patriarchae, sive cum commu- 

niter, sive cum sigillatim factae 

fuerint, exigunt. 

Illud autem tamquam  perosum  'H36ev elc tàc $uv dxoàc, «à ui, 
quiddam ab auribus nostris repu-  3óvacÜmt &veu dpyovrUcis mapou- 
limus, quod a quibusdam imperitis — oíxc aóvo3ov yevécOav obSauoo 56 
dicitur, non posse synodum absque ol Üctot xavóvec cauvépyeoÜat xocpa- 
principali praesentia celebrari: cum — xoüc &pyovrac £v «aic ocvvóSou; 
nusquam sacri canones convenire  vopoeroUotw, dAÀX póvoug Tob é- 
saeculares principes in conciliis san- — muoxómoug ó8cv 0086, mXjv cüw 
xerint, sed solos antistites. Unde  olxouuevwxóv cuvóSovw, tiv mapou- 
nec interfuisse illos synodis, excep- — cí«v aóràv veyevouévnw eiploxo- 
tis conciliis universalibus, inveni- uev: o08& Y&p OÉuvróv &ovt (vecta 


convient de surseoir à l'avantage particulier en vue du bien commun, 
lorsque les supérieurs appellent à en délibérer. A vrai dire l'antique usage 
et la tradition canonique sont dédaigneusement négligés par certains mé- 
tropolitains, qui ne veulent pas concourir au bien général, alors que les 
lois de l'église exigent sous de peines sévéres, toute excuse mise de cóté, 
d'obéir aux convocations du propre patriarche, qu'elles soient adressées 
à tous en général ou à chacun en particulier. 

D'autre part nous avons repoussé loin de nos oreilles l'affirmation odieuse 
de gens ignorants, qui disent qu'un synode ne peut étre célébré sans la 
présence de l'empereur; or jamais jusqu'à présent les saints canons n ont 
prescrit que des princes séculiers soient convoqués aux synodes, mais 
les évéques seuls. C'est pourquoi nous constatons qu'ils n'ont jamais 
assisté aux synodes, sauf aux conciles oecuméniques; il n'est pas en effet 
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mus: neque enim fas est saeculares €— *obc xogpouoio Bpyovrac süy 
principes spectatores fieri rerum — TO; pan ToU coU cuuBatvévru, 
quae sacerdotibus dei nonnunquam mpaypuATOV. 
eveniunt. 

Quisquis ergo metropolitanorum 

proprium patriarcham contempse- 

rit, et vocationi eius, quae sive ad 

unum solum, sive ad plures, sive 

ad omnes sit, absque validissima 

aegrotatione vel paganorum incur- 

su, non obedierit, et per totos duos 

menses post notitiam vocationis, 

ad proprium venire patriarcham 

minime festinaverit, vel si quocum- 

que modo latitare, aut non cogno- 

scere nuntium ab illo missum ten- 

taverit, segregetur: si vero intra 

unum annum eamdem contuma- 

ciam et inobedientiam demonstra- 

verit, deponatur omnibus modis, et 

ab omni sacerdotali operatione de- 

cidat, atque a dignitate et honore, 

qui metropolitanis convenit, propel- 

latur. Is autem, qui huic definitioni 

non obedierit etiam, et anatk it. 


tX————— É——À—-—-————  —— Á— 


juste que des princes séculiers soient témoins des faits, qui parfois ar- 
rivent aux prétres de dieu. 
Celi donc d'entre les métropolitains, qui méprisera son propre patriarche 
et n'obéira pas à la convocation de celui-ci, adressée soit à lui seul, soit à 
penas Pai tous, excepté le cas d'une maladie trés grave ou celui d'une 
pes des infidéles, et ne se hátera pas dans les deux mois entiers aprés 
Ps ii de la convocation de se rendre auprés de son propre pe 
i hii ien aura tenté de se soustraire ou ne pas reconnaltre le m6 
red te fut envoyé, qu'il soit excommunié; et si durant une année 
&ussi contumace et désobéissant, qu'il soit absolument déposé 


ü ; digni 

Tm edes toute fonction sacerdotale et exclu de la dignité et : 

ue aux métropolitains, Et celui qui n'obéira pas méme à » 
nnance-ci, qu'il soit, en plus, anathéme, 
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XVIII 
Quod non oporteat ecclesiarum res 
ac privilegia violare seu decidere. 


Placuit huic sanctae et magnae sy- 
nodo ut res vel privilegia, quae dei 
ecclesiis ex longa consuetudine per- 
tinent, et sive a divae recordationis 
imperatoribus, sive ab aliis dei cul- 
toribus in scriptis vel sine scriptis 
donata, et ab eis per annos triginta 
possessa sunt, nequaquam a pote- 
state praesulis earum quaecumque 
persona saecularis per potestatem 
subtrahat, aut per argumenta que- 
libet auferat, sed sint omnia in 
potestate ac usu praesulis ecclesiae, 
quaecumque intra triginta spatium 
annorum ab ecclesiis possessa fuisse 
noscuntur. Quisquis ergo saecula- 
rium contra praesentem definitio- 
nem egerit, tamquam sacrilegus iu- 
dicetur, et donec se correxerit, et 
ecclesiae propria privilegia, seu res 
restituerit et reservaverit, anathe- 
ma sit. 


XIX 
Quod non oporteat archiepiscopos 
aut metropolitas sub obtentu quasi 
visitationis proficisci ad alias ecclesias, 
et subiectos sibi episcopos per ava- 
ritiam damnis afficere vel gravare. 


Avaritiam utpote secundam idola- 
triam Paulus magnus execratur a- 
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18. Qu'il ne faut point que les biens 
ou les immunités des églises soient 
enlevés de force ou périssent. 


Ce saint et grand synode a décidé 
que les biens et les immunités, qui 
reviennent aux églises de dieu de 
par le droit coutumier, et ceux qui 
furent donnés par écrit ou sans 
écrit par des empereurs d'auguste 
mémoire ou par d'autres gens pieux 
et furent possedés par elles pendant 
trente ans, ne seront soustraits de 
force à l'autorité des prélats qui 
les possédent par aucune personne 
séculiére ni enlevés sous n'importe 
quel prétexte, mais au contraire le 
prélat de l'église aura la propriété 
et l'usufruit de tout ce qui au su 
de tous fut possédé par les églises 
durant trente ans. Quiconque donc 
d'entre les séculiers agira contre la 
présente ordonnance, sera considéré 
comme un sacrilge et tant qu'il 
ne se sera pas corrigé et n'aura pas 
restitué et rendu à l'église ses im- 
munités ou ses biens, il sera ana- 
théme. 


19. Que les archévéques ou les métro- 

politains ne doivent pas sous prétexte 

de visite canonique s'en aller dans 

les autres églises et par leur cupidité 

causer du tort aux évéques et les 
grever de dépenses. 


La cupidité, Paul le grand apótre la 
maudit comme une seconde ido- 
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postolus, cunctos videlicet qui Chri- 
stiano vocabulo conserunt ab omni 
turpi lucro abstinere volens; multo 
magis ergo iis qui sacerdotio et 
fungantur nefas est coepiscopos et 
suffraganeos suos per quemcumque 
modum gravare. 

Huius rei gratia definivit sancta 
haec et universalis synodus, nullum 
archiepiscoporum, aut metropoli- 
tanorum, relinquere propriam ec- 
clesiam, et sub occasione quasi vi- 
sitationis ad alias accedere, et pote- 
state propria in inferiores abuti, et 
consumere reditus qui apud illos 
inveniuntur ad ecclesiasticam dispo- 
sitionem et alimenta pauperum, ac 
per hoc aggravare avaritiae modo 
conscientias fratrum et commini- 
strorum nostrorum; excepta hospi- 
talitate, quae aliquando ex neces- 
sario transitu fortassis accesserit; 
sed et tunc non alia, nisi ex iis 
quae ad praesens de compendio 
praeparata inveniuntur, cum reve- 
accipiat; et maturius propositum 
iter perambulet, nihil omnino eorum 
quae sunt ecclesiae illius vel suffra: 


pietate iudicabitur dignus, qui aliis 
€Plscopis commissas ecclesias gra 


VIII. - 


Const. 


látrie, désireux de Voir s' 
de tout lucre honteux tous CeUX qw; 
portent le nom de Chrétien; "d 
est d'autant plus impie de iiber 
d'une facon quelconque ses Íréres 
dans l'épiscopat et ses Suffragants, 


absteni 


Pour cette raison ce saint et oec. 
ménique concile a ordonné qu'au- 
cun archévéque ou métropolitain ne 
laissera sa propre église et ne se 
rendra dans d'autres sous prétexte 
de visite canonique et n'abusera de 
son autorité sur ses inférieurs et 
ne dépensera les revenus, qu'ils 
ont pour administrer les églises et 
nourrir les indigents, pesant ainsi 
par cette sorte de cupidité sur la 
consciense de nos fíréres et commi- 
nistres; exception est faite pour le 
cas d'hospitalité, qui se présente 
peut-étre parfois, lorsqu'il lui sera 
necessaire de traverser le territoire; 
et méme alors il ne consentira d'ac- 
cepter avec révérence et crainte de 
dieu que ce qui se trouve avoir été 
préparé à ce moment-là en toute 
háte, et continuera au plus tót le 
voyage entrepris, sans rien deman- 
der ni exiger de ce qui appartient 
à cette église-là et à l'évéque suf- 
Íragant; si, en effet, les canons 
sacrés prescrivent à chaque évéque 
d'user avec beaucoup de parcimonie 
des biens de sa propre église et 
de ne pas dépenser et épuiser le$ 
revenus de l'église pour son utilité 
d'une facon indue et déraisonnable 
de quelle accusation d'impiété, cr0Y* 
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vare vel ambire, et per hoc sacrile- 
gii crimen incidere non formidat? 


Quisquis ergo post hanc definitio- 
nem nostram tale quid facere ten- 

5 taverit, poenam subeat a patriarcha 
qui per tempus fuerit, secundum 
congruentiam iniustitiae ac avari- 
tiae suae, et deponatur et seque- 
stretur ut sacrilegus, et aliter ut 

10 idolatra factus, iuxta magnum a- 
postolum. 


XX 
Quod non oporteat quemquam epis- 
coporum apud se vel per se collata 
15 loca recipere sine illius iudicio qui 
urbi aut regioni illi praeesse digno- 
scitur. 


Et hoc sancta nunc synodus didicit, 
quod in quibusdam locis quidam 

20 propria usi auctoritate, ac sine vo- 
luntate illorum quibus huiusmodi 
dispositiones commissae sunt, au- 
dacter et tyrannice pellunt eos qui 
per emphyteusim perceperint ali- 

25 quid ex iis locis quae possederunt, 
Occasione quasi ruptae fidei circa 
pensionis pactum. 


Non autem licet omnimodis hoc 
fieri, nisi prius accipiat protesta- 


€z-vous, ne sera-ti] pas digne, 
celui qui ne craint Pas de grever 
de dépenses et de solliciter les églises 
confiées à d'autres évéques et de 
tomber ainsi dans le crime du sa- 
crilége? 

Quiconque par conséquent tentera 
de faire aprés notre ordonnance 
présente rien de tel, se verra in- 
fliger par le patriarche de ce temps- 
là la peine appropriée à son injus- 
tice et à sa cupidité; et il sera déposé 
et excommunié comme un sacrilége 
qu'il est, et devenu, pour parler en 
d'autres termes, un idolátre, selon 
le grand apótre. 


20. Qu'il ne faut pas qu'un évéque se 
fasse rendre de son propre chef et par 
ses propres moyens les terres conferées 
à quelqu'un, sans le jugement de celui 
qui est reconnu comme chef civil de la 
ville ou du territoire en question. 

Le fait suivant vint aussi mainte- 
nant à la connaissance du saint 
concile, qu'en certains endroits quel- 
ques-uns, de leur propre autorité 
et sans le consentement de ceux 
à qui cet office fut confié, pleins 
d'audace et de despotisme, chas- 
sent ceux qui par droit de bail 
perpétuel ont pergu les fruits de 
leurs terres, sous prétexte de rup- 
ture de la foi relative au contrat de 
la rente à payer. . 

Or cela n'est permis que si le signa- 
taire du bail perpétuel a regu au 
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tionem per quosdam idoneos et f 
deles homines is qui emphyteusim 
contraxit: quod nisi dederit, usque 
ad tres annos destinatum tributum 
census, propellatur a locis a se 
detentis. Oportet enim post trium 
annorum census retentionem acce- 
dere ad praepositos urbis vel regio- 
nis illius, et arguere in conspectu 
eorum eum qui emphyteusim conse- 
cutus est, et exhibere contemptum 
eius, et tunc sententia et iudicio 
praetorum recipiat ecclesia propria 
in possessionem. Sed nequaquam 
quisquam apud se vel per se faciat 
praedictorum ablationem locorum; 
suspectivum quippe tale, quin et 
multi turpis lucri et avaritiae con- 
sistit indicium. 


Si quis ergo episcopus aut metro- 
polita praeter hanc definitionem 
nostram abstulerit aliquem. locum 
à quoquam, putans quod ecclesiam 
propriam defendat, sequestretur a 
proprio patriarcha per aliquod tem- 
Pus, dans primo quod per potesta- 
tem Suam abstulit vel subripuit. 
Si vero contentiosus quis perstiterit 
non obediens his quae sanctae ss 
universali synodo visa sunt, depo- 
natur omnimodis, 


7 census om.3y 


Const. 


préalable la réclamation 
termédiaire d'hommes igo; 

sürs; que s'il a omis de cw. " 
dant trois ans la redevance d, 
fermage fixée par le contrat, "- 
soit expulsé des lieux qu'il détient 
Il faut pour cela, aprés l'omission 
de payer pendant trois ans la re- 
devance de fermage, se Présenter 
aux préposés de la ville ou du ter. 
ritoire en question et accuser en 
leur présence celui qui a obtenu 
le bail perpétuel et montrer son 
mépris du bail, et alors seulement 
l'église reprendra la possession de 
ses propriétés, aprés la sentence et 
le jugement des juges. Mais que 
personne ne se fasse rendre de son 
propre chef et par ses propres 
moyens les terres en question: une 


Pàr lig. 


telle conduite préte à soupgon et ' 


rend méme suspects d'un grand es- 
prit de lucre honteux et de cupidité. 
Si donc un évéque ou un métropo- 
litain, à l'encontre de notre pré 
sente ordonnance, enléve une pro- 
priété à quelqu'un, croyant défen- 
dre ainsi les interéts de son église, 
qu'il soit excommunié pendant que- 
que temps par son patriarche, à- 
prés avoir tout d'abord rendu ct 
qu'il a enlevé ou soustrait de S2 
propre autorité, Et si quelqu'un per 
esprit de querelle s'obstine à ne p9 
vouloir obéir à ce que le saint " 
oecuménique concile a décidé, q" 1 
soit de toute facon déposé. 
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Quod non oporteat papam Romanum, 
vel quempiam aliorum patriarcharum, 
a quolibet inhonorari. 


Dominicum sermonem, quem Chri- 
stus sanctis apostolis et discipulis 
suis dixit, quia: «Qui vos recipit, 
me recipit, et qui vos spernit, me 
spernit », ad omnes etiam qui post 
eos secundum ipsos facti sunt sum- 
mi pontifices et pastorum principes 
in ecclesia catholica dictum esse 
credentes, definimus, neminem pror- 
sus mundi potentium, quemquam 
eorum qui patriarchalibus sedibus 
praesunt inhonorare, aut movere a 
proprio throno tentare, sed omni 
reverentia et honore dignos iudicare: 
praecipue quidem sanctissimum pa- 
pam senioris Romae, deinceps au- 
tem Constantinopoleos patriarcham, 
deinde vero Alexandriae, ac Antio- 
chiae, atque Hierosolymorum. Sed 


XXI 7 Lc. 10, 16 


21. Que le pape de Rome ou n'importe quel autre patriarche ne doivent étre 
outragés par personne. 

La parole du seigneur, que le Christ a dite à ses saints apótres et disciples: 
*Celui qui vous regoit, me regoit; celui qui vous méprise, me méprise », 
estimant qu'elle a été aussi dite à tous ceux qui dans leur suite sont deve- 
nus à leur exemple pontifes suprémes et chefs des pasteurs dans l'église 
Catholique, nous ordonnons qu'absolument personne d'entre les puis- 
Sants de ce monde n'outrage quelqu'un de ceux qui président aux siéges 
patriarchaux, ni ne tente de les écarter de leurs trónes, mais s A 
les juge dignes de tout respect et honneur: en tout premier lieu le tris 
Saint pape de l'ancienne Rome, ensuite le patriarche de ep 

d'Alexandrie et celui d'Antioche et celui de Jerusalem. Et qu'aucune ER 
Personne ne compose ni rédige des écrits et des discours contre yewdes 


puis celui 


at. 1 


[2] 
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nec alium quemcumque conscrip- 
tiones contra sanctissimum papam 
senioris Romae, ac verba complicare 
et componere, sub occasione quasi 
diffamatorum quorumdam  crimi- 
num, quod et nuper Photius fecit, 
et multo ante Dioscorus. Quisquis 
autem tanta iactantia et audacia 
usus fuerit, ut secundum Photium 
vel Dioscorum, in scriptis vel sine 
scriptis. iniurias quasdam contra 
sedem Petri apostolorum principis 
moveat, aequalem et eamdem quam 
illi condemnationem recipiat. 

Si vero quis aliqua saeculi potestate 
fruens vel potens pellere tentaverit 
praefatum apostolicae cathedrae pa- 
pam, aut aliorum patriarcharum 
quemquam, anathema sit. Porro si 
synodus universalis fuerit congre- 
gata, et facta fuerit etiam de sancta 
Romanorum ecclesia quaevis ambi- 
guitas et controversia, oportet ve- 
nerabiliter et cum. convenienti re- 
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Pape de l'ancienne Rom 
fait récemment Photius 
de tant d'effronterie et 
il se répande dans ses 
» le prince des 
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15 Si vero quislibet saeculi de po- 
el potens 1V! 3V 


e, prétextant des griefs diffamatoires, comme l'a 
€t bien avant lui Dioscore. Quiconque donc user 
d'audace qu'à l'exemple de Photius et de Dioscore 
&rits ou oralement en invectives contre le siége de 


identi apótres, qu' i damnation égale 
*t identique à la eur. qu'un tel recoive une con 
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"n des autres pat * Pape déjà mentionné du siége apostolique, ou quelq" 
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9ecuménique s'ét 
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Telative à l'église 


"ne. Qu'il soit anathéme, Si d'autre part un concile 
"ens *t un doute quelconque ou une controver* 
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verentia de proposita quaestione 
sciscitari, et solutionem accipere, 
aut proficere, aut profectum facere, 
non tamen audacter sententiam di- 
cere contra summos senioris Romae 


pontifices. 


XXII 
De summorum sacerdotum electione 
atque decreto. 


Promotiones atque consecrationes 
episcoporum, concordans prioribus 
conciliis, electione ac decreto epi- 
scoporum collegii fieri sancta haec 
et universalis synodus definit et 
statuit; atque iure promulgat, ne- 
minem laicorum principum vel po- 
tentum semet inserere electioni vel 
promotioni patriarchae, vel metro- 
politae, aut cuiuslibet episcopi, ne 
videlicet inordinata hinc et incon- 
grua fiat confusio vel contentio, 
praesertim cum nullam in talibus 
potestatem quemquam potestativo- 
rum vel ceterorum laicorum habere 
conveniat, sed potius silere ac at- 
tendere sibi, usquequo regulariter 
à collegio ecclesiae suscipiat finem 
electio futuri pontificis: si vero quis 
laicorum ad concertandum et coope- 
randum ab ecclesia invitatur, licet 
huiusmodi cum reverentia, si forte 
voluerit, obtemperare se asciscenti- 
bus; taliter enim sibi dignum pa- 


22. De l'élection et du décret de no- 
mination des évéques. 


Les promotions et consécrations des 
évéques, ce saint et oecuménique 
concile ordonne et décide qu'elles 
Soient faites de par le vote et le 
décret de nomination de l'assem- 
blée épiscopale; et il promulgue 
comme loi qu'aucun archonte sé- 
culier ou puissant n'intervienne à 
l'élection ou la promotion d'un 
patriarche, d'un métropolitain ou 
d'un évéque quel qu'il soit, de peur 
qu'il n'en résulte une confusion 
et une querelle indécente, étant don- 
né qu'à aucun puissant ou un laic 
quelconque il ne convient d'avoir 
semblable faculté, mais plutbt de 
se taire et se recueillir jusqu'à ce 
que l'élection du futur pontife par 
l'assemblée ecclésiastique soit ter- 
minée; et si un laic était invité par 
l'église à donner son avis et con- 
courir à l'élection, il lui sera permis, 
s'il le veut bien, d'obtempérer avec 
bien du respect à la participation; 


le respect convenables, s'informer sur le point con 
la solution, et en tirer profit ou pour soi-méme ou pour 
né point avoir la témérité de condamner les pon 


troversé et en recevoir 
les autres; mais 
tifes de l'ancienne Rome. 
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storem regulariter ad ecclesiae suae 
salutem. promoveat. 


Quisquis autem saecularium princi- 
pum et potentum, vel alterius di- 

5 gnitatis laicus, adversus commu- 
nem ac consonantem atque canoni- 
cam electionem ecclesiastici ordinis 
agere tentaverit, anathema sit, do- 
nec obediat et consentiat in hoc 

10 quod ecclesia de electione ac ordi- 
natione proprii praesulis se velle 
monstraverit. 


XXIII 
Qucd non oporteat quemquam epi- 
15 scoporum alienarum locare posses- 
siones ecclesiarum, sed nec clericum 
quemlibet in aliena ecclesia sacra 
celebrare mysteria. 


Venit et hoc nunc ad aures nostras, 
10 quod quidam episcoporum a qui- 
busdam rogati, possessiones, quae 
ad alias ecclesias pertinent, irratio- 
nabiliter conferant; et per hoc, 
quantum possunt, ad propriam vo- 
25 luntatem in aliorum potestatem e- 
Piscoporum usurpent. Hoc autem 
et propheticam illis manifeste ma- 
ledictionem. acquiret, quae dixit: 
* Vae qui coniungitis domum ad 
90 domum, et agrum ad agrum, ut 
proximo auferatis aliquid »; et cri- 
minis eos sacrilegii reos conctituie 


Huius rei ; , 
huc e was, aeui magnae 
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car de cette facon il pourra 


voir en toute régle un digne 
pour la salut de son église 


Promo. 
Pasteur. 


23. Qu'aucun évéque ne doit donner 
en location par contrat les propriétés 
des églises autres que la sienne, ni 
un clerc quelconque célébrer les saints 
mystéres dans une église autre que 
la sienne. 

Le fait suivant est aussi arrivé 
jusqu'à nos oreilles, que des évé 
ques, cédant aux priéres de certaines 
personnes leur ont attribué contre 
toute raison les propriétés qui ap- 
partenaient à d'autres églises que 
la leur; et ils usurpent par là dans 
la mesure de leur pouvoir et vouloir 
le droit des autres évéques. Or une 
telle conduite leur attire évidem- 
ment la malédiction du prophéte, QU! 
dit «Malheur à qui joint maison 
à maison et champ à un aut 
champ, les enlevant au prochain" 
en méme temps, qu'elle les rend 
coupables du crime de sacrilé£*. 

C'est pourquoi ce grand et oecumé 
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nullus fratrum et coepiscoporum 
nostrorum, vel quisquam, talem 
sibi facere nequissimam locationem 
roget, vel ab aliquo ipse rogatus 
quamlibet alienarum et extranea- 
rum conferat ecclesiarum  posses- 
sionem, nec etiam constituat pre- 
sbyteros aut quemlibet alium cleri- 
cum in ecclesiis quae sibi subiectae 
non sunt, praeter voluntatem epi- 
scopi cui ecclesia illa commissa est. 
Sed neque quisquam  presbytero- 
rum vel diaconorum, qui sacris 
officis dediti sunt, ultro ac per se 
ecclesias ingrediens, sacrum aliquid 
operetur, in quibus ab initio sortem 
minime consecutus est; illicitum e- 
nim est hoc et omnimodis a canoni- 
cis praeceptionibus alienum. 


Quisquis ergo post hanc definitio- 
nem nostram visus fuerit faciens 
aliquid horum quae nunc interdicta 
sunt, separetur aliquo indicto tem- 
pore, discisso videlicet et dirupto 
modis omnibus locatorio pacto, 
quod sive scripto, sive sine scripto 
praeter canonem factum est. Simi- 
liter et presbyter ille vel diaconus 
Segregatus sit, donec ab aliena re- 
cedat ecclesia. Quod si et segrega- 
tionem contempserit, omnimodis de- 
ponatur, et ab omni honore sacrato 
deiiciatur. 
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nos frres dans l'éiscopat, ou un 
autre, ne s'arroge le droit de faire 
une St perverse collation de pro- 
priété ni n'attribue sur la priére 
qu'on lui adresse une propriété 
quelconque des églises autres que 
la sienne et étrangéres, ni n'installe 
un prétre ou un clerc quelconque 
dans les églises qui ne sont pas sous 
la juridiction, contre le gré de l'é- 
véque auquel cette église-là fut 
confiée. De plus, qu'aucun prétre 
ou diacre, attachés aux fonctions 
divines, n'entrent de leur propre 
mouvement et autorité, pour y cé- 
lébrer quelque office sacré, dans les 
églises, dans lesquelles ils n'ont 
point été nommés dés le début: 
une telle conduite est illicite et to- 
talement étrangére aux prescrip- 
tions canoniques. 

Quiconque donc aprés notre pré- 
sente ordonnance sera convaincu 
d'avoir fait quelque chose de ce 
qu'à présent vous interdisons, qu'il 
soit excommunié pendant un laps 
de temps déterminé, le contrat de 
location étant de toute fagon dé- 
chiré et rompu, contrat qui écrit 
ou oral a été fait à l'encontre des 
canons. De méme, ce prétre ou ee 
diacre-là, qu'ils. soit excommunié, 
tant qu'il ne partira pas de l'église 
qui ne lui appartient pas. Que sil 
montre du mépris méme pour lex- 
communication, qu'il soit absolu- 
ment déposé et exclu de toute di- 
gnité sacrée. 
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XXIV 


Quod non oporteat metropolitas suf- 

fraganeis suis episcopis ecclesiastica 

suae metropoleos committere mini- 
steria. 


Divina scriptura dicente: « Male- 
dictus omnis homo qui facit opus 
domini negligenter», quidam me- 
tropolitanorum in extremam negli- 
gentiam et desidiam delapsi, praece- 
ptionibus suis subiectos ad se ad- 
ducunt episcopos, et committunt 
eis ecclesiae propriae divina officia, 
et litanias, et cuncta omnino sacra 
quae ad se pertinent ministeria; 
ita ut per illos celebrent omnia quae 
per semet alacriter agere debuerint, 
ac per id eos, qui episcopalem di- 
gnitatem meruerunt, quodammodo 
clericos sibi subiectos exhibeant. 


Vacant autem iidem praeter eccle- 
siasticas leges saecularibus curis at- 
que dispositionibus, dimittentes per- 
Sseverare in orationibus et obsecra- 
tionibus pro suis delictis ac populi 
ignorantiis; quod nusquam apud a- 
liquos penitus invenitur, cum sit 
canonicis nimirum contrarium om- 
nino praceptis: et, quod savius, est, 
quia suis stipendiis per distinctas 
mensium vices praecipi dicuntur 
praedicta perficere ministeria; quod 
ab apostolico munimine modis om- 
nibus ostenditur alienum. Haec au- 
tem omnia magnis et multis ac vehe- 
mentissimis damnationibus dignos 
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24. Que les métropolitji, |. 
vent pas confier à leurs sug * doi. 
des ministéres dans l'église jeu 
politaine, tm. 
Bien que la divine écriture qi. 
* Maudit soit tout homme, qui fai 
l'oeuvre du seigneur avec négligen. 
ce », certains métropolitains, tombé 
dans une extréme négligence et 
paresse, font venir les évéques son. 
mis à leur juridiction et leur coy. 
fient de faire dans leurs propres 
églises les offices divins et les lita. 
nies et toutes les fonctions sacrées 
qui leur reviennent; de sorte qu'ils 
célébrent par l'intermédiaire de 
ceux-là ce qu'eux-mémes auraient 
dà étre préts à faire, et obligent ceux 
qui ont mérité la dignité d'évéques 
à avoir l'apparence de clercs à leur 
service. 
Quant à eux, ils s'adonnent à des 
préoccupations et administrations 
séculiéres à l'encontre des lois de 
l'église, négligeant de  perséverer 
dans la priére et la supplication 
pour leurs fautes et les péchés d 
ignorance de leur peuple, chose que 
l'on voit présentement faire à peine 
à quelques-uns, alors qu'elle 7 
s'oppose le moins du monde àux 
prescriptions canoniques; et, ce qu 
est pire encore, ils prennent -" 
évéques à leur solde pour e " 
donner d'accomplir les wet 
en question selon un tour de e 
fixés à l'avance, ce qui est de 10" 
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iusmodi statuunt; probantur e- 
- tales per haec quae faciunt, 
dn satanica iactantia et superbia 
e 


languere. 


Quisquis ergo metropolitanorum 

t hanc sanctae ac universalis 
synodi definitionem eadem audacia 
vel superbia et contemptu abusus, 
non per se cum timore et alacritate, 
seu conscientia bona, debita mini- 
steria in propria civitate, sed per 
suffraganeos episcopos suos efficere 
tentaverit, poenas exsolvat coram 
proprio patriarcha et aut corrigatur 
aut deponatur. 


XXV 


Quod semper depositi teneantur qui 
consecrationem in quocumque gradu 
Methodii et Ignatii sanctissimorum 
Patriarcharum habuerint, et Photio 
invasori, etiam post sententiam quae 
Synodice facta est Constantinopoli, 
consenserunt. 


Et hoc debite sancta synodus defini- 
Vit, quatenus episcopi, presbyteri, 
diaconi et subdiaconi magnae eccle- 
Slàé, qui consecrationem Methodii 
*t Ignatii sanctissimorum patriar- 
charum habuerunt, et secundum 
Insolens illud et durisimum cor 
Pharaonis obdurati sunt, et usque 
NünG THnime cum hac sancta et 
Wnlversali synodo convenerunt, sed 


9 alacriter 3v 


337 


maniéres étranger à ]a recomman- 
dation apostolique. Or tout cela 
rend de telles personnes dignes de 
condamnations grandes et nombreu- 
ses; ils prouvent en effet par leurs 
actes, qu'ils souffrent de jactance 
et d'orgueil sataniques. 

Le métropolitain donc qui, aprés 
lordonnance présente du saint et 
oecuménique concile, abusé par la 
méme audace et orgueil et mépris, 
tentera d'accomplir dans sa propre 
ville les ministéres dus non par lui- 
méme, avec crainte de dieu et 
promptitude et bonne conscience, 
mais par l'intermédiaire de ses suf- 
Íragants, qu'il soit puni par son 
patriarche et qu'il se corrige, ou 
alors qu'il soit déposé. 


25. Que resteront toujours déposés 
ceux qui, déjà ordonnés à n'importe 
quel grade par Méthode et Ignace, 
les trés saints patriarches, prennent 
parti pour Photius l'usurpateur, mé- 
me aprés la sentence de condam- 
nation qui fut prononcée synodale- 
ment à CP. 

I] est du devoir du saint concile 
d'ordonner aussi que les dvtqus, 
prétres, diacres et sous-diacres de 
la grande église, qui regurent leur 
consécration de Méthode et d'Igna- 
ce, les trés saints patriarches, et 
se sont endurcis à la prn 
coeur arrogant et trés endurct : 
Pharaon, et qui à ce jour ne se r^i 
point joints à ce saint et oecum 
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storem regulariter ad ecclesiae suae 
salutem promoveat. 


Quisquis autem saecularium princi- 
pum et potentum, vel alterius di- 

5 gnitatis laicus, adversus commu- 
nem ac consonantem atque canoni- 
cam electionem ecclesiastici ordinis 
agere tentaverit, anathema sit, do- 
nec obediat et consentiat in hoc 

10 quod ecclesia de electione ac ordi- 
natione proprii praesulis se velle 
monstraverit. 


XXIII 


Qucd non oporteat quemquam epi- 

15 scoporum alienarum locare posses- 

siones ecclesiarum, sed nec clericum 

quemlibet in aliena ecclesia sacra 
celebrare mysteria. 


Venit et hoc nunc ad aures nostras, 
20 quod quidam episcoporum a qui- 
busdam rogati, possessiones, quae 
ad alias ecclesias pertinent, irratio- 
nabiliter conferant; et per hoc, 
quantum possunt, ad propriam vo- 
25 luntatem in aliorum potestatem e- 
piscoporum usurpent. Hoc autem 
et propheticam illis manifeste ma- 
ledictionem acquiret, quae dixit: 
* Vae qui coniungitis domum ad 
90 domum, et agrum ad agrum, ut 
proximo auferatis aliquid »; et cri- 
minis eos sacrilegii reos constituit. 


Huius Tél gratia placuit magnae 
huic et universali synodo, quod 


car de cette facon i " 
voir en toute Tégle un Ha Promg, 
Pour la salut de són église Paste, 


23. Qu'aucun évéque ne doit donne; 
en location par contrat les propriétis 
des églises autres que la sienne, ni 
un clerc quelconque célébrer les saints 
mystéres dans une église autre que 
la sienne. 

Le íait suivant est aussi arrivé 
jusqu'à nos oreilles, que des évé- 
ques, cédant aux priéres de certaines 
personnes leur ont attribué contre 
toute raison les propriétés qui ap- 
partenaient à d'autres églises que 
la leur; et ils usurpent par là dans 
la mesure de leur pouvoir et vouloir 
le droit des autres évéques. Or une 
telle conduite leur attire évidem- 
ment la malédiction du prophéte q" 
dit «Malheur à qui joint maison 
A maison et champ à Un id 
champ, les enlevant e" P 
en méme temps, qu'elle 
coupables du crime de ew p n 
C'est pourquoi ce grand €". 
" . décide qu auc 
nique concile 
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VII. - 
t coepiscoporum 

ulus fratrum 6", 
. ostrorum, vel quisquam, talem 


sibi facere nequissimam locationem 
roget, vel ab aliquo ipse rogatus 
uamlibet alienarum et extranea- 
rum conferat ecclesiarum . posses- 
sionem, nec etiam constituat pre- 
sbyteros aut quemlibet alium cleri- 
cum in ecclesiis quae sibi subiectae 
non sunt, praeter voluntatem epi- 
scopi cui ecclesia illa commissa est. 
Sed neque quisquam  presbytero- 
rum vel diaconorum, qui sacris 
officis dediti sunt, ultro ac per se 
ecclesias ingrediens, sacrum aliquid 
operetur, in quibus ab initio sortem 
minime consecutus est; illicitum e- 
nim est hoc et omnimodis a canoni- 
cis praeceptionibus alienum. 


Quisquis ergo post hanc definitio- 
nem nostram visus fuerit faciens 
aliquid horum quae nunc interdicta 
sunt, separetur aliquo indicto tem- 
pore, discisso videlicet et dirupto 
Thodis omnibus locatorio pacto, 
quod sive scripto, sive sine scripto 
Praeter canonem factum est. Simi- 
liter et presbyter ille vel diaconus 
Segregatus sit, donec ab aliena re- 
cedat ecclesia. Quod si et segrega- 
tionem contempserit, omnimodis de- 


ponatur, et ab omni honore sacrato 
deiiciatur, 


Const. 
nst. 335 


nos fréres dans l'épiscopat, ou un 
autre, ne s'arroge le droit de faire 
"ne si Perverse collation de pro. 
prité ni n'attribue Sur la priére 
qu'on lui adresse une propriété 
quelconque des églises autres que 
la sienne et étrangéres, ni n'installe 
un prétre ou un clerc quelconque 
dans les églises qui ne sont pas sous 
la juridiction, contre le gré de l'é- 
véque auquel cette égliselà fut 
confiée, De plus, qu'aucun prétre 
ou diacre, attachés aux fonctions 
divines, n'entrent de leur propre 
mouvement et autorité, pour y cé- 
lébrer quelque office sacré, dans les 
églises, dans lesquelles ils n'ont 
point été nommés dés le début: 
une telle conduite est illicite et to- 
talement étrangére aux prescrip- 
tions canoniques. 

Quiconque donc aprés notre pré- 
sente ordonnance sera convaincu 
d'avoir fait quelque chose de ce 
qu'à présent vous interdisons, qu'il 
soit excommunié pendant un laps 
de temps déterminé, le contrat de 
location étant de toute facon dé- 
chiré et rompu, contrat qui écrit 
ou oral a été fait à l'encontre des 
canons, De méme, ce prétre ou ce 
diacre-là, qu'ils soit excommunié, 
tant qu'il ne partira pas de église 
qui ne lui appartient pas. Que sil 
montre du mépris méme pour l'ex- 
communication, qu'il soit absolu- 
ment déposé et exclu de toute di- 
gnité sacrée. 
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XXIV 


Quod non oporteat metropolitas suf- 
fraganeis suis episcopis ecclesiastica 
suae metropoleos committere mini- 


5 steria. 


Divina scriptura dicente: « Male- 
dictus omnis homo qui facit opus 
domini negligenter», quidam me- 
tropolitanorum in extremam negli- 
10 gentiam et desidiam delapsi, praece- 
ptionibus suis subiectos ad se ad- 
ducunt episcopos, et committunt 
eis ecclesiae propriae divina officia, 
et litanias, et cuncta omnino sacra 
15 quae ad se pertinent ministeria; 
ita ut per illos celebrent omnia quae 
per semet alacriter agere debuerint, 
ac per id eos, qui episcopalem di- 
gnitatem meruerunt, quodammodo 
20 clericos sibi subiectos exhibeant. 


Vacant autem iidem praeter eccle- 
siasticas leges saecularibus curis at- 
que dispositionibus, dimittentes per- 
Severare in orationibus et obsecra- 
25 tionibus pro suis delictis ac populi 
ignorantiis; quod nusquam apud a- 
liquos penitus invenitur, cum sit 
canonicis nimirum contrarium om- 
ud praceptis: et, quod Szvius, est, 
90 quia suis stipendiis per distinctas 
mensium Vices praecipi dicuntur 
Praedicta perficere ministeria; quod 
ab apostolico munimine modis om- 
nibus ostenditur alienum, Haec au- 
85 tem omnia magnis et multi. oc ehe. 
mentissimis damnationibus dignos 


VIII. - 


Const. 


24. Que les métropolitains tá dx 
vent pas confier à leurs au Prin 
des ministéres dans léglis, ni 
politaine, 

Bien que la divine écriture dise: 
* Maudit soit tout homme, qui fait 
l'oeuvre du seigneur avec négligen. 
ce », certains métropolitains, tombés 
dans une extréme négligence et 
paresse, font venir les évéques sou. 
mis à leur juridiction et leur con- 
fient de faire dans leurs propres 
églises les offices divins et les lita. 
nies et toutes les fonctions sacrées 
qui leur reviennent; de sorte qu'ils 
célébrent par l'intermédiaire de 
ceux-là ce qu'eux-mémes auraient 
dá étre préts à faire, et obligent ceux 
qui ont mérité la dignité d'évéques 
à avoir l'apparence de clercs à leur 
service. 

Quant à eux, ils s'adonnent à des 
préoccupations et administrations 
séculiéres à l'encontre des lois de 
l'église, négligeant de  perséverer 
dans la priére et la supplication 
pour leurs fautes et les péchés d' 
ignorance de leur peuple, chose que 
l'on voit présentement faire à peine 
à quelques-uns, alors qu'elle ne 
s'oppose le moins du monde aux 
prescriptions canoniques; et, ce qui 
est pire encore, ils prennent les 
évéques à leur solde pour leur or- 
donner d'accomplir les ministéres 
en question selon un tour de moi5 
fixés à l'avance, ce qui est de toutes 
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iusmodi statuunt; probantur e- 
sa tales per haec quae faciunt, 
x satanica iactantia et superbia 
e 


languere- 


isquis ergo metropolitanorum 

t hanc sanctae ac universalis 
synodi definitionem eadem audacia 
vel superbia et contemptu abusus, 
non per se cum timore et alacritate, 
seu conscientia bona, debita mini- 
steria in propria civitate, sed per 
suffraganeos episcopos suos efficere 
tentaverit, poenas exsolvat coram 
proprio patriarcha et aut corrigatur 
aut deponatur. 


XXV 


Quod semper depositi teneantur qui 
consecrationem in quocumque gradu 
Methodii et Ignatii sanctissimorum 
Patriarcharum habuerint, et Photio 
invasori, etiam post sententiam quae 
sSynodice facta est Constantinopoli, 
consenserunt. 


Et hoc debite sancta synodus defini- 
vit, quatenus episcopi, presbyteri, 
diaconi et subdiaconi magnae eccle- 
Siae, qui consecrationem Methodii 
*t Ignatii sanctissimorum patriar- 
charum habuerunt, et secundum 
insolens illud et durissimum cor 
Pharaonis obdurati sunt, et usque 
"Unc minime cum hac sancta et 
Unlversali synodo convenerunt, sed 


9 alacriter 3v 


Const. 33 


maniéres étranger à la recomman- 
dation apostolique. Or tout cela 
rend de telles personnes dignes de 
condamnations grandes et nombreu- 
ses; ils prouvent en effet par leurs 
actes, qu'ils souffrent de jactance 
et d'orgueil sataniques. 

Le métropolitain donc qui, aprés 
l'ordonnance présente du saint et 
oecuménique concile, abusé par la 
méme audace et orgueil et mépris, 
tentera d'accomplir dans sa propre 
ville les ministéres dus non par lui- 
méme, avec crainte de dieu et 
promptitude et bonne conscience, 
mais par l'intermédiaire de ses suf- 
Íragants, qu'il soit puni par son 
patriarche et qu'il se corrige, ou 
alors qu'il soit déposé. 


25. Que resteront toujours déposés 
ceux qui, déjà ordonnés à n'importe 
quel grade par Méthode et Ignace, 
les trés saints patriarches, prennent 


parti pour Photius l'usurpateur, mé 
2 de condam- 


Il est du devoir du saint concile 
d'ordonner aussi que les &vtq * 


coeur arrogant et tn 
Pharaon, et qui à ce jour ne se -— 
point joints à ce saint et oecum! 
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nec nobis consonare in verbo veri- 
tatis. voluerunt, quinimo invasori 
Photio concorditer consenserunt, 
depositi sint, et omnino sacerdotali 

5 operatione privati, quemadmodum 
nec multum ante beatissimus papa 
Nicolaus iudicavit; et nequaquam 
tales in sacerdotii catalogo recipian- 
tur, etiamsi ex hoc converti volue- 

10 rint; nisi in perceptione sanctifica- 
tionum, qua dignos nullatenus eos, 
nisi per multan misericordiam, iu- 
dicamus; non enim sunt digni ad 
priorem honorem restitutionis lo- 

15 cum per poenitentiam invenire, se- 
cundum exosum illum Esau, licet 
cum lacrymis expetisset eam. 


XXVI 
Quod clericus depositus, vel iniuriam 
20 passus ab episcopo suo, potestatem 
habeat recurrere ad maiores ecclesiae 
catholicae principes, id est, ad sum- 
mos pontifices. 


Placuit et hoc sanctae synodo, ut 
25 quicumque presbyter aut diaconus 
a proprio episcopo depositus fuerit, 
propter aliquod crimen, vel si quam- 
libet iniustitiam se pati dixerit, et 
non acquieverit iudicio proprii e- 
30 Piscopi, dicens eum suspectum se 
habere, et vel propter inimicitiam 
quam erga se tenuerit, vel propter 
gratiam quam aliis quibusdam prae- 
stare voluerit, idcirco in se fuisse 


que concile, et n'ont Pas voulu 

noncer avec nous la parole de vérité 
mais bien au contraire prennent 
parti pour Photius l'usurpateyr 
soient déposés et privés entierement 
de fonctions sacerdotales, Conformá. 
ment à la sentence prononcée il 
n'y a pas longtemps par le bienheu- 
reux pape Nicolas; et ces personnes 
ne seront point admises à nouveau 
dans les rangs du clergé, méme ;i 
dans la suite elles voulaient se 
convertir, sauf qu'elles pourront 
recevoir les saints dons, et nous ne 
les jugeons dignes de cela, qu'en 
usant d'une grande miséricorde; 
elles ne sont pas en effet dignes de 
trouver par le repentir la restitution 
de leurs dignités antérieures, à l'ex- 
emple de l'odieux Esai, qui en vain 
demanda cela avec des larmes. 


26. Que le clerc déposé, ou souffrant 

injustice de la part de son évéque, 

a le droit de recourir aux chefs supré- 

mes de l'église catholique, c. à d. 
aux pontifes suprémes. 


Il a été aussi décidé par le saint 
concile que quiconque, prétre ou 
diacre, fut déposé par son propre 
évéque à cause d'une faute grave, 
ou bien s'il dit qu'il souffre injustice 
en quelque maniére que ce soit de 
la part de son évéque; et il ne 
consent pas au jugement du propre 
évéque, disant qu'il le tient pour 
suspect, ou bien à cause de son 
inimitié ou à cause de la faveur 
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tale quid operatum, potestatem ha- 
beat ad metropolitam ipsius pro- 
vinciae concurrere, et eam quam pu- 
tat iniustam depositionem, vel a- 
liam laesionem denuntiare: metro- 
polita vero ille libenter suscipiat 
huiuscemodi, et advocet episcopum 
qui deposuit, vel alio modo clericum 
laesit, et apud se cum aliis etiam 
episcopis negotii faciat examen, ad 
confirmandum scilicet sine omni 
suspicione, vel destruendum per 
generalem synodum et multorum 
sententia clerici depositionem. 


Similiter etiam episcopos concur- 
rere ad patriarchale caput decerni- 
mus, qui a metropolitis suis talia se 
pertulisse fatentur, ut apud patriar- 
cham et metropolitas qui sub ipso 
sunt, iustam et sine suspicione sen- 
tentiam quod movetur negotium 
accipiat. Insuper etiam nullo modo 
quisquam metropolitanorum episco- 
porum a vicinis metropolitis episco- 
pis provinciae suae iudicetur, licet 
quaedam incurisse crimina perhibe- 
atur, sed a solo patriarcha proprio 
iudicetur: cuius sententiam ratio- 
nabilem, et iudicium iustum, ac 
sine suspicione fore decernimus, eo 
quod apud eum honorabiliores qui- 
que colligantur, ac per hoc ratum 
et firmum penitus sit quod ab 
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qu'il veut accorder à d'autres et 
pour cette raison il a agi de la sorte 
envers lui; qui celui-là ait le droit 
de recourir au métropolitain de la 
méme province et dénonce la dé- 
position ou tout autre dommage 
qu'i croit injuste. Et le métro- 
politain accueillera de bon coeur 
un tel; et il fera venir l'évéque qui 
a déposé ou causa quelque autre 
dommage au clerc; et il procédera 
lui-méme avec d'autres évéques à 
l'examen de l'affaÀre, en vue de 
confirmer loin de tout soupcon, ou 
de lever dans un synode plenier, 
du jugement d'un grand nombre 
d'évéques, la déposition du clerc. 

De la méme maniére nous décidons 
que les évéques aussi auront re- 
cours au patriarche leur chef, s'ils 
affirment qu'ils ont souffert la mé- 
me chose de la part de leurs métro- 
politains, afin que l'affaire en ques- 
tion recoive auprés du patriarche 
et des métropolitains qui dépendent 
de lui sa conclusion juste et non- 
suspecte. De plus, qu'aucun évéque 
métropolitain ne soit d'aucune fa- 
con jugé par les évéques métro- 
politains des provinces limitrophes, 
méme s'il est tombé dans de fautes 
graves, mais qu'il ne soit jugé que 
par son propre patriarche; et nous 
prescrivons que sa sentence sera 
tenu pour raisonnable et son juge- 
ment, pour juste et non-suspect, 
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ipso fuerit iudicatum. Si quis au- 
tem non acquieverit iis quae a 
nobis edita sunt, excommunicatus 
existat. 


XXVII 
De eo quod non oporteat palliis prae- 
ter tempora et loca definita vestiri, 
et de eo quod nequaquam eos, qui 
ex ordine monachico facti sunt, con- 
veniat schemate ac stola monachicae 
conversationis exuere. 


Secundum traditas formas per sin- 
gulas provincias, ac regiones, et 
urbes, in ecclesiasticis. promotio- 
nibus et consecrationibus illa quae 
indicia et signa sunt ordinis qui uni- 
cuique inesse videtur, retineri de- 
cernimus, ita ut episcopi, quibus 
concessum est pallii uti certis 
temporibus, in eisdem temporibus 
et locis, iis induantur, et tanto et 
tali non abutantur amictu propter 
typhum, et inanem gloriam, et 


15 


20 
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Const. 


du fait qu'il est entouré de Personnes 
les plus honorables: pour cela, que 
la sentence de juge, prononcée 

lui, soit entiérement ratifiée et Con- 
firmée. Si quelqu'un ne se Soumet 
pas à ce qui a été statué par 
nous, qu'il soit excommunié, 
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2. Quil ne faut pas porter l'omophorion hors des temps et des lieux pres 
scrits et qu'il ne convient pas à ceux qui furent élus de l'ordre des moines de 
déposer la tenue et les vétements de la vie monastique. 


Nous décretons que soient gardés 


les insignes et marques, fixés pour 


chaque degré de l'ordre clérical, conformément aux usages traditionnels 
de chaque province, territoire, et ville, à propos des nominations et ordi- 
nations ecclésiastiques; ainsi, que les évéques à qui l'usage de l'omopho- 
rion fut accordé pour des temps déterminés, ne le revétent qu'en ces méme 


temps et lieux et n'abusent point d' 


orgueil et vaine gloire et compl 
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humanum placorem, atque sui amo- 
rem: omni videlicet tempore divini 
sacrificii, et omnis alius ecclesiastici 
mysterii, hunc inepte portantes. 
Illos autem qui reverenter monasti- 
cam vitam sectati sunt, et episcopa- 
lem meruerunt honorem, conserva- 
re schema, et amictum monachico- 
rum indumentorum, et ipsam bea- 
tam vitam decernimus: et nullus 
omnino habeat potestatem deponere 
jam dictum schema, propter typhum 
et arrogantem voluntatem, ne per 
hoc inveniatur propriorum trans- 
gressor pactorum: sicut enim ibi 
continuus palliorum amictus fasti- 
giosum et suae gloriae deditum de- 
monstrat episcopum, ita et hic de- 
positio ac denudatio monachici ha- 
bitus nihilo minus eisdem submittit 
criminibus eum qui hoc fecisse cap- 
tus extiterit. 
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portant sottement tout le temps du divin sacrifice et de tout autre céré- 
monie ecclésiastique. 

Quant à ceux qui embrassérent respecteusement la vie monacale et 
méritérent la dignité d'évéque, nous décrétons qu'ils gardent la tenue 
et les vétements de l'habit monastique et méme le genre de vie de cet état 
bienheureux ; et qu'aucun d'eux n'ait le droit de déposer cette tenue par 
orgueil et arrogante volonté, de peur qu'il ne se trouve étre par là trans- 
gresseur de ses propres voeux; car, de méme que dans le premier cas le 
port continuel de l'omophorion montre que l'évéque est porté au luxe et 
à la vaine gloire, de méme ici la déposition et le dépouillement de l'habit 
monastique expose non moins aux mémes accusations celui que l'on ver- 
rait faire cela. 
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Quisquis ergo episcopus praeter de- 
finita sibi scripto tempora se pallio 
induerit, aut monasticarum vestium 
schema deposuerit, aut corrigatur, 
5 aut a patriarcha proprio deponatur. 


——————————— 


Donc, l'évéque qui se revét de l'omophorion hors des 

: t : tem i lui 

fixés par écrit, ou qui dépose la tenue de l'habit in mi hn à 
corrige, ou bien alors qu'il soit déposé par le patriarche. Manes 
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31,8 xaÜapoic 
34,4 npoo-fc 
41,11 "Enti 
46,6  &noX-uvapixvóv 
47,3 asiana 
48,2. Enlaxonov, 
49,19 adde Bas. 91 
51,11 episcopum 
,26 (app) Ha 
60,15 deiecti 
61,22 (app.) "Opo 
6233 3 
,19 7j Yoov 
64,12 antea 
,16 3) Yoov 
,23 proprio 
65,0  xpoo-óvza 
70,15 Baüuóv: 
76,7 qui 
78,22 tantummodo 
819 £x 
85,11 sic-ut 
95 app. 17: 8€ Lau 
19 Tàv ('AX) 
118,16 'Ovóptov 
app. 7 'Ovógtov 
128,8  mpot8pía 
134,6 x 
137  fr.2*tl. ila 
228,11 cuv-owoUca 


errata 


(1I* - IX») 
Kaapotc 
mpo-afxet 
"Erf 
&no-Jtvaptxvov 
Asiana 
&xlaxonov 


episcoporum 
Het 

deiceti 
"Opos 


anteo 
Tivouv 

« proprio » 
mpo-aóvza 
BaOuóv. 
quí 
tantum modo 
"EXzv 
si-cut 

5t 

TV 
"Ováptov 
*Ovógtov 
npot8pela 


br'- 


G0'-volXoucax 


Corrige 


246,7 «in aeternum» 
247,22 exsultantes 
,8 sancti 
252,2 sacratae 
,18 Et: 
255,22 ;in 
,18 exprobrabilibus 


257,4 xatTaYáyo. 
,5 Xtporovhao 
261,3 deseruerunt 
265,16 sanctas 
273,5 tradantur ; 
275,10 Ertyeiefjoot. 
282,5 oporteat 
298,19 suos, 
302,18 gradum, 
303,13 ivauzóv 
304,15 finale 
307,8 2aixóc 
398,7 
311,18 xÀrptxóz 
316,11 hierarcharum 


licent 


325,15 dxoàc 
326,25 anathema sit 
327,15 quae-libet 
332,9 Aióoxo-pov 
336.27 peuple; 
,28 ouvertement 
,29 totalement 


errata 


in aeterrtum 
exsultentes 
facti 
sacrarum 
Et, 

. In 


exprobabili- 
bus 


xataryyn 
xttporovijan 
desesuerunt 
factas 
tradantur. 
imytipfon 
opporteat 
suos ; 
gradum ; 
EviaxuTóv 
tale 

AabxUc 
liceat 
XXnpixóc 


hierarchia- 
rum 


&xoàc, 

anathemasit 

que-libet 

Atóoxo-pov, 

peuple, 

à peine 

le moins du 
monde 


